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Le “glorieux” Régiment

de la Chaudière
(NOTE DE LA REDACTION.) L'article suivant fut écrit par Gerard

Leroux, ex-lieutéhant dû Régiment de la Chaudière, licencié depuis
quelques semaines et journaliste au ‘Droit’. M. Leroux fli l'invasion
avec son régiment. Le récit que ‘’Le Droit” a le plaisir de présenter
a ses lecteurs est donc d'un temoin oculaire qui se trouva, selon le
témoignage de Maurice Desjardins, correspondant des journaux de
langue française pour la Presse Canadienne, outre-mer, ‘’dans les
‘’pires trous” que virent les Canadiens eu comhat”.

: Par Gérard Leroux
Le premier bataillon du régiment de la Chaudiére, mobilisé

des le premier septembre 193% est revenu au pays a bord du
Queen Elizabeth, apres avoir accompli une série d'exploits quiT

| ruman recomman
oO + -

lui ont valu le titre de "glorieux‘’. x
Conduit en Angleterre le 28 juillet 1941, MF

par le lieutenant-colone! J.-J. Chouinard, le MB -
bataillon s'initia vite aux nouvelles conditions pMRéRR
de vie à laquelle il devait se soumettre, et à Ji
l'entraînement rigoureux qui devait le condui-
re à l'assaut des plages de la Normandie et
a l'honneur d'être le premier régiment cana-®
dien à pénétrer en Allemagne. La bravoure!
insurpassable que les ‘’Chaudières” ont mon-
tré en ces diverses occasions,leur a valu le
surnom de “SS” Chaudiere. On aimait à les Ms
comparer, en effet, aux “SS”, ces fameusesGERARD LEROUX
troupes de choc hitlériennes avec lesquelles les gars de la
Chaudièré se sont souvent mesurés.

Quelques mois seulement après son À midi, après une bataille sanglante,
arrivé en Angleterre, le régiment fut dans laquelle toutez les armes furent
affecté a la garde des côtés, tûche qu'il employées, de la baïonnette aux lances-
accomplit tout en préparant l'invasion flammes, l'objectif fut enlevé. C'est là
du continent européen; manoeuvres dif- que le lieutenant Bernard Dorion, 335,
ficiles et ardues, qui commencèrent en TUe Booth, Ottawa, se vit soudainement
mars 1943. l entouré. avec ses hommes, par trois

C'est pendant cette longue periode | Chars d'assaut genre “Tigre”. Pris par
d'attente, que le peloton anti-avion, ‘ eurprise, dans la nuit, tous furent cap-
commandé par le lieutenant Maurice | tures,
Rousseau, de Monimagny, se distingua SON sang-froid, ordonna à ses hommes

en descendant un Messerschmidt alle- de se jeter par terre, sans s'occuper
mand avec des mitrailleuses Bren. Ce | du feu nourri des mitrailleuses. Ainsi,
peloton était l'un des mieux dressés | plusieurs de ses hommes furent sauvés,
de l'armée canadienne. Le lieutenant €N ràmpant jusque vers nos lignes.
Rousseau et son frère Philippe. ont Apres la prise de Caen, le régiment
tous deux donné leur vie par la suite, ; POUrsuivit son avance, s'empara de
dans le corps des parachutistes. Le ; l'extremite sud du champ d'aviation, et
premier, dans le sud de la France, ou traversa la petite rivière de l'Orne, pour
il était descendu avant l'invasion; le former une tête de pont qu'il tint diffi-
second, en Normandie, le jour "J". cilement jusqu'à ce qu'arrivent des trou-

Au mois de septembre 1943, le régi- | Pes fraiches.
ment se rendait en Ecosse, pour subir 42 jours de combat
un cours entrainement d'opérations com- : Ce fut quarante-deux jours de com-
binées, dans les fameuses montagnes | bats sans arrêt, toujours contre les
d'Inverary, et sur les bords escarpés | barbares “Jeunesse d'Hitler” de la
du Loch Fyne. Puis, après des ma- ; douzième division “SS”. Pour récom-
noeuvres qui ont duré tout l'hiver, aux | pense, deux jours de repos autour d'un
environs de Studland Bay et Brackles- ; Cimetière situé en plein bois, à Cambes.
ham Bay, le Chaudière se rendit à : Toutes ies maisons étaient détruites et
Southampton, où devaient se concen- il n'y avait pas d'eau. Les hommes

 

 

  
     

mais l'officier, ne perdant pas

trer les troupes de choc de l'invasion.
Avant l'invasion

Pendant les trois semaines qui ont
précédé l'invasion, on procéda aux der-
niers préporatifs. Les plans, auxquels
travaillèrent déjà les quartiers-généraux
suprêmes, furent soumis au bataillon,
et les officiers prepursrent leur ordre
d'opération. Des cartes. representant
le terrain où devait combattre le ré-
giment, furent montrées aux soldats, qui
devaient savoir parfaitement leur rôle
indjyiduel. Ces cartes étaient identi-
ques à Celles que l’on devait employer,
avec cette seule difference que les
noms d'endroits avaient été changes,
de sorte que les hommes connaissaient
le terrain sans savoir l'endroit exact
où devait se faire le débarquement.
Le soir du premier juin 1944, le ba- |

taillon prit place dans différends ba-
teaux à débarquement d'infanterie. qui
jeterent l'dncre dans le “Solent”, pen-
dant que se terminait immense con-
centration des troupes qui se trouvaient
la. Puls, a dix heures du soir, le cing
juin, le convoi s'ebranla, pour se trans-
porter, sur la Manche en furie, verse
les côtes normandes.

Bernières-sur-Mer
Le lendemain matin, jour ‘’J’, le ré-

giment prit place à bord de 28 peni-
ches de deborquement, et au milieu
d'un bombardement féroce. et d'une
mitraille incessante, les
mettaient pied sur les plages de Ber-
niéres-sur-Mer. Toutes les péniches res-
terent sur la plage, detruites ou endom-
magées, par les mines ct les bombes.

‘’Chaudieres”’ |

dormirent et se lavèrent un peu avec
l'eau transporté d'Éngleterre, pendant
que les officiers préparaient les plans
et faisaient des reconnaissances en vue
de traverser le canal de l'Orne, s'em-
parer de Colombelles, et des acieries
de Mondeville et chasser les Allemands
du Faubourg de Vaucelles,
étaient encore fortifiés. Ceci se pas-
sait le 18 juillet, après un bombarde-
ment aérien par près de 3,000 avions.
Le succès de l'invasion était assuré, et
grace au travail qui se faisait dans

(ie secteur de Caen, la trouée rapide
; des Americaïfis fut possible.
| De' Mondeville, le bataillon s'avança
vers Soliers et Four, ‘où il se fit bom-
barder constammenet jusqu'au premier
aout, 

Le premier repos
Puis, cinq jours de conge sur les co-

ites francaises, premier repos qui fut
. reeliement goute. Les “origingires” du
régiment étaient en majeure partie
remplaces par des braves qui devaient

aller sur les traces de leurs préde-
| cesseurs. Par son exemple, le colo
; nel Mathieu, toujours au poste, réussit
ia faire vivre la vieille devise regi-
{ mentaire, ‘’Aere Perrennius” {plus soli-
; de que l'airain).
‘ A Falaise

Le Regiment de la Chaudiere retour-
: na au front le six août, pour la trouée

{ge derriere la division polonaise, dans
les collines de Normandie. Elboeuf, le
passage de la Seine et les opérations
de la Somme. Eu septembre, le ba-

où is;

de Falaise. lé pays d‘Auge, le nettoya- |

Bien que l'ennemi füt plus ou moins j taillon se trouvait ene face de Boulo-
pris par surprise, les pertes furent lour-
des en hommes et en materiel. Sans ! d'autres unités. Ce furent des combats |
perdre une minute de temps précieux, di. et prolonges, qui devaient con-!
les ‘Chauds”, commandés par le colo- duire l'unite à Calais et au cap Gris- !
nel Paul Mathieu, DSO, ED, traverserent Nez, où elle maitrisa les garnisons

gne. qu'il réussit à percer, avec l'aide | +

Représentant
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secrets
atomiques

| On ne les révélerait que
| graduellement et seule-
| ment avec l'assurance
: qu'on n'en foit qu’un
usage pacifique
Byrnes doit rencontrer
le président ce soir

i Par Jack BELL

WASHINGTON (PA) — On
rapporte aujourd’hui que le

président Truman est en fa-
Veur de divulguer les secrets
de l’énergie atomique pas à
pas et avec encore plus de pré-
cautions que ne l'indiquent Jes
premières impressions créées
par le communiqué de la con-
férence de Moscou.

mission internationale de
;l'énergie atomique provient de
personnes qui ont conversé

(Suite à la page quatre)

Trois jeunes sont
accusés du meurtre
de Tobias, à Toronto
TORONTO (PC) — La campa-

gne la plus concertée des agents
de police dans l'histoire de Toron-
to a porlé promptement des fruits
par suite de l'arrestation hier
soir de six jeunes gens, dont trois
sont accuses du meurtre de Meyer
Tobias, marchand juif de 54 ans.

: Sont accusés de meurtre; Donald
Ernest Wa-ner, 16 ans, qui a été
qrrété dans une salle de billard:
Harold-No.man Urquhart, 19 ans,

‘arrêté chez lui: Edward-James
Martin, 18 ans. pincé dans une bi-
bliothèque publique.
Ont aussi été arrètes: Thomas-

{ William Ward, 18 ans et William-
Sidney Marshal! 18 ans, de Scar-
boro, acusés de vol à main armée.

jet Donaid Mitcheli. 19 ans. accusé
d’avoir éte en possession q'une ar-

  
(Suite à fa page neuf)

du "Droit"

Cette interprétation du pro- |

jet de formation d’une com-!

12 morts, à Pineville:

+

de dela prudence
 
 

General Motors
doit fermer son
usine d'Oshawa

» OSHAWA, Ont. (P.C.)
La production à J’usine locale
de la General Motors sera
suspendue le 31 décembre, à
cause de la rareté du maté-
riel, qu'on ne peut se procu-
rer qu’aux Etats-Unis, a an-
noncé aujourd’hui la compa-
gnie.

Y aura-t-il
réunion des
Cinq bientôt ?
VEW-YORK (PA) — Le New

York Times rapporte aujourd'hui
qu'il se peut que les chefs mili-
taires des cing grandes puissan-
ces se réunissent à Londres, pour
la première fois, le mois pro-

de formation de l'armée nécessai-

‘On discute actuellement, par
voies diplomatiques et grâce a
l'initiative du gouvernement bri-
tannique, des plans d'une telle
réunion”, dit le journal dans un
article écrit par W.-H. Lawrence.
du bureau de Washington, mais
on ne sait pas si les autres puis-
sances — les Etats-Unis, la Rus- ; accepté.

; “Une rencontre de ce groupe
jest jugé importante, puisque
; ous les pays considèrent mainte-
‘nant le caractère permanent de
| l'établissement militaire d’après-
guerre, et le principal problème:
d'une telle détermination sera la:

| puissance de l'armée, la marine
‘et l'aviation qu'on demandera à
; chacune des cinq puissances dans
‘l’établissement de l'organisme mi-
litaire des Nations-Unies.
Le Times a dit que le gouver-

nement Truman “aimerait sans
duute à connaître bientôt la dé-

-cision du Congrès sur la part que
! les Etats-Unis seront appelés à
I fcurnir à l’armée de l’ONU. et
‘que. pour cette raison, il accueil-
,lerait lz proposition britanni-
“que”.
@

On a retrouvé huit
hommes vivants e

chain, afin de “discuter des plans-

re à la préservation de la paix !

sie, la Chine et la France — ont.

Les chefs canadiens du travail,
dans des messages du nouvel an,
envisagent l’année 1946 avec con-
fiance et -comptent sur une situa-
tion sociale et économique plus
favorable pour le Dominion.
Percy Bengough, président du

congrès des métiers et du travail,
et A.-R. Mosher. président du
congrès canadien du travail, men-
tionnent les exploits de guerre du

peut être accompli pour faire du
Dominion un meilleur territoire
pour y vivre en 1946 et pendant
les années à suivre.

M. Mosher a intitulé son mes-
sage: “Un crédo canadien pour
la nouvelle année”. Voici en
substance ce qu’il a dit:
‘Nous croyons que les leçons ap-

prises pendant la guerre peuvent

 
  
Théodore DREISER. A qui son

roman; An American Tragedy, va.
lut la renommée, est décédé à
Hollywood, à l’âge de 74 ans.

Théodore Dresser
est décédé à
l’âge de /4 ans

  

 

Canada comme preuve de ce qui

 

Les chefs du travail ont Pespoiri Collision
d'une vie meilleure en notre pays

Les leçons du temps de guerre doivent servir à
faire du Canada un pays agréable à habiter

t

 

être appliquées aux problèmes de
temps de paix... qu’on ne devrait
tolérer aucun obstacle dans la!
voie du plus grand bonheur et‘
bien-être humains qui soient...|
que notre système politique peut.
être établi sur une base de raison
solide, sur l'intelligence et l’ex-!
périence, et qu'or-peut le faire '

 

fonctionner dans le service pu-,
lic.
“L'année 1946 pourrait bien |

être regardée en Canada comme
l’année dans laquelle on a -com-
mencé à faire la guerre contre la
pauvreté, la mauvaise entente et,
l'égoïsme, contre la misère et la!
détresse humaines sous toutes|
leurs formes, contre tous les maux
qui se sont abattus sur l'humani-
té depuis le commencement des!
temps."

M. Bengough
portance des services sociaux ade-
quats. Voici un résumé de sa dé-'
claration: .
“Le travail organisé désire un

insiste sur l'im-.

système complet d'assurance-san-
té, sous la direction du gouverne-
ment fédéral, lequel fonctionne-'

‘plan, ont fondé aujourd'hui leur|

 

, rait dans les meilleurs intérêts du
peuple.

(Snite A 1a page neul)

au Mexique :
36 morts

PUEBLA, Mexique (PA) — 36
personnes ont perdu la vie et 29
ont été blessées hier lors de la
collision de deux autobus. L’acci-
dent se produisit quand les deux
voitures se frappèrent, tourne-
rent à l'envers et roulèrent au
fond d’une gorge entre Tepenene
et Matamoros-Izucar. à environ
six milles à l’ouest d'ici.

Les femmes du
Japon ont leur

LAROCOQUE
ENREGSTRE

ACHETER AVEL ECONOMIB,
CONFIANCE
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Le Chaudière revient au
pays couvertde gloire

Le régiment
quitta N.Y.
dès ce matin
La vieille capitale a or-
ganisé une grandiose
réception pour les Cana-
diens français qui se
sont distingués dans
l'invasion de la Nor-
mandie i

Par Gérard Leroux !
QUEBEC, (Spécial .au

Droit’) — Le glorieux Régie
ment de la Chaudière, qui dée
barqua en Normandie le mae
.tin du jour J”, et fut le pree
mier régiment canadien à pée
nétrer en Allemagne, est arrie
vé d’outre-mer, à New-York, parti politique

TOKIO (PA)

|

— Voici les der
niers indices de l'évolution que
subit le Japon: |

Les femmes, qui, pendant
t

… des |
siècles, étaient restées à l'arrière- |

propre parti politique.

hier soir, et sera reçu ici, des
main matin à neuf’ heures,
par les autorités militaires,
religieuses et civiles de la
vieille capitale française, dans
un faste sans précédent. !

L'unité, cornprenant une cental-
Le gouvernement a mis les der-, Ne d'officiers et soldats d'Ottawa

nières touches à une mesure grâ
ce à laquelle il prélèvera cent |

let de .a région. débarqua, hier
soir. du Queer Elizabeth et fut ace

milliards-de yens (plus de $6,500,, cueili a New-York par M. À. Ross,
000,000) des profiteurs de guerre.|
Des soldats des armées vain-

 

  
Le tadar devenu
d'une grande aide
a la navigaticu
! LONDRES (PC) — Dans son
‘application à la navigation mari-
time, le radar peut prévenir bon
nombre d'accidents, sur mer,
quoique. au stade de développe-

 

cues du Japon comptent parmi les‘
plus de trois cents personnes ar-:
rêtées au cours des vingt-quatre ;
dernières heures, à Tokio, pour’
des délits légers. lls ont prétexté!
qu'ils ont volé parce qu’ils étaient
sans foyer et désespérés.
Le ministère du Bien-être s'’ap-

prête à donner des instructions
comme quoi, à l'avenir, les dis-
tinctions de nationalité, de reli-
gion et de classe n’influeront plus
sur l'emploi, les gages et les con-!
ditions de travail des ouvriers.
La Commission des erimes de

guerre a donné aujourd'hui à To-
kio un nouvel exemple de la jus
tice alliée, qui s'était d'abord ma-

ment où il en est rendu, il ne per- i nifestée au procès d'ouverture, à
mal nl
Teiatnermet pas encore de les | Yokohama,

précautions extrêmes qu'entraine
la mauvaise visibilité. C'est

mes Bisset, capitaine du paquebot
Queen Elizabeth, qui a accosté à
New-York, hier soir.

Dans un article du Daily Tele- 

|simplifiée des appareils de radar
jà bord d'un navire. L'instrument,

ce |
u’affirme le commodore, sir Ja- :q

graph, il donne une description |

quand le tribunal a

(Suite a la page neuf)

Leclerc intercede
dans le cas de Giot
PARIS (Reuter) — Jean Giot.

[qui est enclos dans un coffre de 24 ans. héros de l'armée d'Afrique
{huit pieds carrés, ressemble à2 “un. du général Philippe Leclerc
assemblage de plusieurs appareils termina sa

qui
campagne en Alsace, a

i * 1 p ts. 3 . a + ° - » .

de radio compliqués™: il est sur êté condamné à mort hier soir par
HOLLYWOOD (PA) — Théodo- monté d'une perche métallique, !

re Dreiser. l’un des romanciers ;creuse, de trente pieds. qui sup- |
modernes américains les plus en porte une antenne “qui a lair’
vue, est décédé. \ [d'une meule de fromage coupée '

Une attaque cardiaque emporta
hier soir à l'âge de soixante-quator-
ze ans cet auteur réaliste qui par-

le mur en beton, qualifié ‘’d'infranchis-
sable’ par les Allemands, et se fraye-
rent un chemin dans Bernieres-sur-Mer,

(Le colonel Mathieu vient d'être nom-
me sous-ministre de la Defense na-
tionale.) ’

La contre-attaque
Le même soir. opres une journee de

bctailies continuelles, le regiment s'ar-
réta à Colomby-sur-Thaon, à six milles
de la côte, après avoir capturé les ca-
nons de Bernieres, Reviers, Basly, Beny-
sur-Mer, et La Mare. Duns la nuit,
avant même que les positions fussent
consolidées, la fameuses contre-atta-
que ennemie, tant redoutée, se produi-
sit, Un escadron de reconnaissance,
des fameux douzieme “SS” de Kurt
Meyer, se jetérent sur nos troupes.
Pendant que le lieutenant Antonio La-
das, d'Ottawa, payc de sa vie, le cou-
rage de ne pas se rendre, le soldat
L.-V. Roy, reussit a détruire 19 véhicu-
les blindés de l'ennemi, avec son canon
anti-char; on le retrouva mort, sur sa
pièce, en tirant un dernier obus. L'en-
nemi prit la fuite, laissant des morts et
des prisonniers. Le major Huges La-
pointe, commandant la contre-attaque,
se retrouva presque seul avec une poi-
gnee d'hommes. C'est a cet endrsit,
aussi, que le colonel Pcul Mathieu,
voyant plusieurs de ses hommes at-
teints par les “snipers”, décida d'y met-
tre fin, et s'avança, dans une chenillet-
te, jusque dans le village voisin qu’il
tra sa, tenant en respect les Alle-
mands qui s'y trouvaient encore.
Une des plus grandes batailles se

produisit a le Hamel et a Rots, ou
combatiaient depuis cinq a six jours
les commandes britanniques. Le Chau-
dière les remplaça, le dernier jour, et
au milieu du pire bombardement de
la guerre. Un combat cruel s'y derou-
la; le lendemain matin, l'ennemi se re-
tira, laissant des centaines de coda-
vres des deux côtes. C'est la que le
regiment eut à soulfrir le plus des
fameux mortiers ennemis, mais. comme
partout ailleurs, les “Chauds” ont
tenu ferme.

Puis. après Bretteville-l'Orgueilleuse
et Putôt-en-Bessin, où nous devions lais-
ser cinquante-six chars d'assaut, ce iut
la grande concentration à* St-Mathieu,
ou les troupes etouffaient par la sen-
teur des cadavres.

Vers Carpiquet

Le quatre juillet, à cing heures du
matin. le Régiment de Ja Chaudière
s'avança vers Carpiquel, l'un des ob-
joctifs les plus importants de la querre.
qut était vital au succès de l'invasion.

| ennemies.
L'Escaut

| où avait lieu la grende concentration
i des troupes. Du sept octobre au pre-
i mier novembre, cette bataille fit rage.
: dans l'eau et la boue, par un temps
l froid. Plusieurs soldats n'ont pu sup-
porter ces fatigues, et ils ont dû se
faire transporter, malades, dans les
hopitaux militaires. Les boches furent
surpris par en arrière, après que le
régiment eut opéré un débarquement à
Hoofdplatts. et s'être avance jusqu'a
Knocke. C'est la que le capitaine Bu-
reau, commandant la compagnie "B”,
fut fait prisonnier avec tous ses hom-
mes. Manquant à l'appel pendant dix
jours, on le vit arriver finalement avec
sa compagnie entière, plus 250 prison-
niers. Il avait convaincu les Allemands
de se rendre.

Sur l'invitation des habitants de

Gand, le régiment se rendit dans cette
ville pour un repos de quelques jours:
ce furent trois jours de detente com-
plête et aussi de réorganisation.

En Allemagne
Prenant position à Nimègue. ce fut

le premier régiment canadien à péne-
trer en Allemagne. Posté le long de la

de Noel.
confec.a tout le monde et distribua la
sainte communion a tous dans leur tran-
chée. Jusqu'en fevrier, ce fut une sé-

‘rie de patrouilles, ds coups de main®
et d'escarmouches, jusqu'a ce que les
allies declanchent la giande offensive
destinée à rejeter les Allemands l'autre
côté du Rhin. Le Chaudière attaque en
chaloupe. par le pays innondé, et les
hommes se protègent par le toit des
maisons et des clochers.
A Cleves, le 15 février, on s'appreta

à traverser le Hochwald, et attaquer la

derniere ligne de defense ennemie a
l'ouest du Rhin, Un combat ferpce, qui
dura quinze heures, contre la sixième
division allemande de parachutistes, se
termina à l'avantage du ’Chaudiere”,
qui captura 200 prisonniers. Le len-
demain, le 27, l'abbe Delcourt se fait
tuer, en allant voir des blessés sur le
champ de bataille.
Au debut du mois de mars, ce fut une

chosse à l'homme dans le Hochwald,
ol so Cuchaient enccre des Allemands.
Les gcrs s’y construistrent des caba-
nes rustiques et y demeurérent perdant
quinze jours, jusqu'à ce qu'ils traver-

(Suite à la page neuf) 

En vue de la batuille de l'Escaut, le ;

; “Chaudière” fui transporté à St-Omer, :

‘ x ”

à Québec
Le licutenant Gérard Lcroux.

fils de M. et Mme Edouard Le-
roux, 157, rue St-André, repré-
sente “Le Droit”. à Québec,
l'arrivée du Régiment de la Chau-
diere, Membre de ce fameux re-
giment canadien-français, le lieu-
tenant Leroux servit près de trois
aus outre-mer avec lui, comme
officier du service d'intelligence,
et débarqua en Normandie le
jour “J”, pour prendre part aux

‘ture de Caen et Falaise. Gradué
de l'Université d'Ottawa, il est
maintenant à l'emploi du “Droit”,
comme journaliste. Son frère. le
sergent-major Raymond Leroux,
est aussi en service actif depuis
le début de la guerre.

.
meiee aoneteorn emt si ne mee 
batailles qui ont précédé la cap- |

PINEVILLE (Kentucky)—(PA
Les équipes de secours ont décou-
‘vert aujourd'hui le corps calciné
| d'un autre homme, l’un des trente
let un mineurs enfermés depuis
l'explosion de mercredi, dans le

Le mineur, qui était trop brûlé
;pour qu’on al’identifie tout de sui-
te, est la deuxième victime con-
nue de l'explosion. Huit autres,
| que l'on découvrit dans l’un des
icorridors du tunnel principal, £fu-
‘rent transportés à l'hôpital hier
soir et l’on ignore le sort des
| vingt et un autres.

On a identifié le deuxième com-
jme étant Albert Bennett, 44 ans,
de Pineville. On le retrouva vi
vant et il mourut avant d'être ra-
|mené à la surface.
| Les -autorités de l'hôpital ont
dit aujourd'hui que sept des pre-

| (Suite à la page quatre)
es megmmmrmammeme m=

Blé canadien demande pour parer a
| la disette qui sévit en Australie

frontière, le bataillon y passa le jour
L'aumônier, le père Delcourt, .

Par George KITCHEN
Le Canada, qui a déjà promis

de nourrir la Grande-Bretagne ‘et
l'ouest de l'Europe sans pain, su-
bit une “forte pression” pour ex-
pédier du blé dans des régions
lautrefois sustentées par l'Austra-
lie. qui est maintenant’ à court de
blé, par suite de la faillite de la
récolte, apprend-on aujourd'hui.
Les experts en blé disent cepen-

dant que le Canada cprouvera de
“grandes difficultés’ à répondre

‘à ces demandes, vu les besuins du
Royaume-Uni et de l’Europe, qui
en un sens étaient les marchés
“paturels” du Dominion.
D'après les derniers calculs offi-

ciels de Canberra, la récolte de
blé d'Australie en 1945 a été de
134.800,000 boisseaux, laquelle,
tout en étant deux fois aussi con-
sidérable qu'en 1944, soit 51,900.
000 boisseaux, est beaucoup cn-
dessous de la moyenne de 1932-41.
qui fut de 162,000,000 de bois- 

Le Canada pourra-t-il répondre à ces demandes?
Forte diminution des réserves canadiennes

seaux.
La récolte minime de 1944, ré-

sultat de la sécheresse dans tout
le sud du Commonwealth, a eu
comme résultat l'expédition de
près de 5,000,000 de boisseaux de
blé du Canada à la Nouvelle-Zé-
lande, qui dépend de l'Australie
pour son approvisionnement.

On s'attend que d'autres deman-
des de blé canadien soient faites
de l'Inde, de la Chine et d'un cer-
tain nombre de régions du Patifi-
que, qui ont importé du blé aus-
tralien avant la guerre du Pacifi-
que et cherchent maintenant à
s'approvisionner.
Un rapport publié hier soir par

le bureau des statistiques du Do-
minion révèle qu'il y avait 1960,
565,555 boisseaux de blé canadien
en entrepdts ou en transit dans
l'Amérique du Nord à minuit le
20 décembre, en comparaison avec

* (Suite à ta Page Qualls) 

vint à la célébrité littéraire après
“avoir abandonné une carrière de

journaliste qu'il trouvait “trop
brutale”,

Les médecins ont dit que Drei-
| ser, dont le roman An American

4 tunnel de la mine de charbon ici. | Tragedy, publié il y a vingt ans,
I fut très apprécié du public. sem-
{bla prendre du mieux de
heure hier après la première cri-
‘se cardiaque, mais qu'il succomba
à la deuxième, quinze heures
plus tard.

Sa seconde femme, Helen. était
à son chevet. Sa première femme,
née Sarah Osborne-White de Saint-
Louis, est morte en 1942 à l'âge
de 63 ans. Dreiser n'avait pas
d'enfants.
Né à Terre-Haute (Indiana), en

1871 et fils d'un couple d'Alle-
mands, Jean et Sarah Dreiser, I'é-
crivain commença de très bonne
heure à déplorer les “brutalités”
de la vie quotidienne. Son déses-
poir se fit bientôt sentir dans ses
écrits, qui touchaient toujours à
la tragédie.
En 1890, il se lança dans le

Journalisme à Chicago. Cette car-
rière, espérait-il, ‘‘m'aidera à fixer
mes rêves vagues et mon imagi
nation”. I! fut attaché à plusieurs
journaux de New-York et Saint.
Louis avant d'écrire Sister Carrie,
tragédie d'une jeune villageoise
qui fut refusée d'abord par les
éditeurs pour devenir plus tard
l'un de ses meilleurs ouvrages.

Collision en
vue de N.-Y.

NEW-YORK (PA) — Le navire
marchand britannique Waiparva,
12,437 tonneaux, se dirigeant vers
le port de New-York, et le vais-
seau américain Georges-N.-Seger,
en route vers Anvers, sont venus
en collision à un mille au nord-
est du phare d’Ambrose, hier soir,
et les deux navires ont été forte-
men} “variés. Om n'a rapporté
aucune perte de vie cependant.
Une compagnie de remorquage

a toué le Walpawa a Hoboken et
le Seger a Brooklyn. ‘ 
 

bonne|

|

 

par la moitié”.
Cette antenne pivote, en émet-

tant un faisceau de pulsations!
électriques qui, si elle se heurte !
à un objet, se réfléchissent sur
l'instrument. On estime la distan-
ce de cet objet d'après le temps
écoulé entre l'émission du signal
et son retour.

Si un objet vient à portée de
l'instrument, il apparait sous for-
me d'un point lumineux blanc sur
l’écran, qui est fait de verre ver-
détre faiblement illuminé, et qui
a un diametre de neuf pouces. La
portée de l'instrument est de quel-
ques centaines de verges à environ
vingt-quatre milles: elle varie se-
lon la hauteur de l'antenne et les
dimensions de l’objet.

Le commodore Bisset dit que
l'opérateur ne peut découvrir la.
nature de l’objet, puisqu’il n'appa-|
rait que sous forme d' int, Il ;

 
un point.

peut, toutefois, déterminer s’il est
en mouvement, et, si oui, à quelle
vitesse.

Il fait remarquer qu'avec le re,
tour de l'illumination du temps de |
paix, le radar n'est utile que dans
le brouillard, dans les régions des |
icebergs, les nuits noires, et si le
navire croise dans les parages d’u-|
ne épave. !

“Un navire pourra sans doute!
voyager pendant plusieurs mois |
sans faire appel au radar. conelut-;
il, mais aucun capitaine ne trouve-
Ta à s’en plaindre.”

Cinq morts dans
un tram et un

camion-citerne :
PHILADELPHIE (PA) — Au

moins cinq personnes ont perdu |
la vie et sept ont été blessées hier ‘
soir quand un incendie détruisit
un tramway de Philadelphie après
que celgi-ci fut entré en collision
ae¢c un camion-citerne venant
d'Essington (Pennsylvanie).
La police a retiré quatre corps

brûlés des débris du tramway et
un corps qu'on a identifié comme
étant celui du chauffeur, fut re-
tiré du camion.
Les cadavres étaient si défigu-

rés qu’on ne pourra peut-être pas
les identifier avant plusieurs heu-
res. . -  

un tribunal de Paris après l’un des ,
procès les plus étranges de l'his-
toire.

Les accusations portées contre:
lui concernaient l'arrestation et la
torture de soixante patriotes fran-
çais dont quelques-uns ont com-
paru en cour comme témoins.

L'avocat de la poursuite a cit
qu'en 1942 Giot se joignit à une
brigade connue pour sa cruauté
envers les patriotes francais
qu'elle recherchait et torturait. Il
s’enrôla en 1944 dans l'armée du
général Leclerc et se distingua au
combat contre les Allemands. Il
perdit plus tard ses deux jambes
à Strasbourg.
Le général Leclerc, dans une

lettre adressée au tribunal, a pris
la défense de Giot. Le comman-
dant actue] des troupes françaises
en Extraéme-Orient a écrit ce qui
suit: “La conduite héroïque de
Giot rachète toutes les accusations
qu'on peut porter contre lui”. |

M. Mitchell prévoit pour le pays
une ère de progrès sans pareille

(Suite à rm page quatre)

Les industriels

allemands sont-ils

vraiment choyés ?
Par Charles CHAMBERLAIN |

: BERLIN (PA) — Russell Nixon
sous-directeur des enquêtes sur
les cartels et les revenus extée
rieurs pour le compte du gouvere
nement militaire américain, a dit
aujourd’hui que les autorités mis
litaires de la zone américaine d’oc
cupation ‘“choyent’ les industriels
allemands.

Ancien professeur de science
| économique à l'université Har-
; vard et plus tard représentant du
; CIO à Washington pour les élec-
| triciens des Etats-Unis, Nixon a
i dit, dans un interview, qu'on ne
‘détruit pas les industries allemans
des et qu’on n'arrête pas les. in-
‘ dustriels comme on devrait le fai-
re selon une directive conjointe
des chefs d’état-major.

Il a ajouté qu'une “pression” a
forcé son service à faire sortir de
prison plusieurs directeurs de I'l,

 

(Suite à la page quatre)

Reprise du
travail, le 2,

à Windsor
WINDSOR. Ont. (P.C.) Le

travail sera repris entièrement la
2 janvier à l'usine locale de la
Ford Motor Company of Canada,
Limited, annonce aujourd'hui la
compagnie.
Tous les employés non encore

appelés pour travailler. à la suite
Ce la fin de la grève de 99 jours,
déclarée par 8,500 ouvriers de la
production, ont été invités âese
rapporter à leurs équipes régu-
ilères à cette date. Des annonces
payées relativement aux indica-
tions données sont publiées dans
les journaux d'aujourd'hui.

—

|
|

Dans son message de voeux, le ministre fait des
recommandations aux employeurs et employés et
remercie les uns et les

L’honorable Humphrey Mitchel],
ministre du travail, fait de salu-
taires recommandations aux em-
ployés et aux employeurs tout en
offrant ses meilleurs voeux a
tous deux pour une nouvelle année
fructueuse. Voici le texte du mi-
nistre:

“T'ai l’agréable devoir et le pri-
vilège, à l'occasion des fêtes, d'ex-
primer l'appréciation du ministère
fédéral du travail a tous les cito-
yens du Canada, qu’ils soient em-
ployeurs ou employés.

Je le fais avec une profonde ‘re-
ernnaissance à un temps où nous

semmes libres des épreuves el
sacrifices de la guerre dont le
souvenir est encore si vif dans
tous nos esprits et à un temps
anssi ol, A titre de nation, nous
sommes sur le seuil de l'ère de
notre plus grand progrès. C’est là
ma fervente conviction.
Nous avons appris bien des cho. |

ses depuis quelques années. Nous|
avons appris que-l'esprit d'égaipe,

 

autres

dans la nation et entre les nations,
était une condition indispensable
de la victoire Animé par cette
pensée, j'exhorte les deux associés,
l'employeur et l'employé, de se
rappeler la leçon qu'ils ont apprise
et de l'appliquer à des cntreprises
de temps de paix, habiles et ra
pides. Jamais plus grand désastre
ne pourrait maintenant nous frap-
per que le désaccord dans les rangs
des travailleurs et que l'impuissan-
ce de l'employeur et de l’employé
à travailler ensemble pour leur
Av:.ntage mutuel. À cette fin, l'Etat
met à la disposition de l'employeur
et de l'employé un organisme qu'il
A soigneusement choisi. Ils peuvent
s'en servir quand ils éprouvent
parfois de Ja difficulté à eome
prendre leurs aspirations respectie
ves. En bons citoyens, nous devons
nous rendre compte que l'entreprie

|se de l'employeur ne doit pas dé»
générer en exploitâtion et que les

(suite à ta page cing)

 



 
  

Le remorqueur
Le dernier roman d'Henry Bordeaux, écrit en 1943, Le Remor-

.aeur, se déroule dans le monde médical. La préface, datée de mai
1945, est dédiée au docteur Frédéric Truchet: “L’union du caractère
et de la science fait la gloire de la médecine française”, dit Bordeaux
dans la conclusion.

L'auteur nous présente cette fois deux types de médecins tout
à fait célèbres: l’un, philanthrope et l'autre, arriviste. Le docteur
Malagny se dépense professionnellement et dépense son immense
revenu à préserver la jeunesse française de cette plaie purulente des
taudis: la tuberculose. Malgré la générosité et sa vie passée à faire
des heureux, il devient lui-même très sceptique; il boit jusqu’à la
lie le manque de compréhension de sa femme, l’inaptitudes du gou-
vernement à reconnaître la valeur des savants, la pauvreté de discer-
nement de ses collegues, qui n'appellent pas toujours dans le giron
de l'Académie de médecine les candidats les plus méritants; enfin,
il est même lâché du peuple qu'il avait comblé de sa libéralité. Non
seulement celle de ces paysans crédules et bornés, mais cette injus-
tice humaine qui guette toute grandeur pour la briser et qu’il sentait
depuis si longtemps acharnée à le suivre dans ses travaux, ses décou-
vertes et ses oeuvres. Que la guerre lui fût mesurée, peu lui importait.
N'est-elle pas le soleil des morts? Mais que ceux-là même qu’il secourait
lui manifestassent leur hostilité, il se sentait ébranié dans sa foi et
sa volonté de bâtisseur.”

Cette immense lassitude n'est-elle pas toujours le résultat de
toutes les ingratitudes qui découragent toutes les initiatives, les plus
beaux talents, les valeurs les mieux intentionnées et les plus jus-
tifiées?

Le docteur Malagny est sensible aux charmes de la nature. De sa
fenêtre il voit le fleuve qui se déplie majestueusement. Il y observe
la navigation et comprend l'importance des remorqueurs haletant,
suant et fumant, mais qui conduisent quand même à bon port toute
une série de barges qu'il leur faut y diriger. Il saisit la leçon,
qu'il applique à la vie. Tout le long de ses années, il est inspiré
par cette idée d’un cerveau ou d'un caractère autour duquel l'on
se groupe afin de suivre les routes épineuses, comme les vagues
de ‘ce fleuve sur lequel se meuvent si énergiquement ses vaillants
remorqueurs,

Henry Bordeaux édifie autour de cette idée une succession de
spectacles et d'épisodes fort impressionnants. Certains des person-
nages qu’il présente sont mieux taillés pour la lutte, voilà pourquoi
il les qualifie de remorqueurs. Il y voit un symbole.

Le docteur Berriaux, lui, est le brillant chirurgien à Ja main
si habile que l'on s’y trompe, car son cerveau n’est pas celui d’un
savant. Il est moins calé, mais de belle réputation tout de même.
Il sait mettre en valeur ce qu’il possède. Il brille dans le monde
fort adroitement. Secondé par sa femme, ils ouvrent toutes les
portes des grands salons, et c’est de là que lui viennent tous les
succès. Il sait berner les gens, en retirer des honoraires fabuleux,
et louvoyer parmi toutes les “coteries’’, dirait Proust. Il y récolte
honneurs et succès de tout genre.

Le docteur Malagny a des principes. Il est l’époux d’une né-
vrosée. 1l subit les tentations auxquelles il résiste toute sa vie. Son
confrère Berriaux, l’heureux époux d’une femme qu’on lui envie
d’une femme qui le seconde, le guide, le lance fort à propos chez
les gens influents mais d’une compagne qui s’avère sans scrupule.

Laure Berriaux, trop observatrice, a fini par atteindre le fond
de la connaissance de ces deux valeurs masculines. Elle ne peut
se détacher de cet être avec qui elle est liée,” mais son coeur clair-
voyant se donne totalement au vieux médecin de soixante ans, pour
qui elle a une admiration sans limite.

Saisi d’un grand dégoût de tout, le docteur Malagny se récon-
cilie avec l'Eglise, qu’il avait bien un peu oubliée. Il dirige sa
petite fille affectueusement sur sa trace; il en fait un petit remorqueur
qui pourra à son tour guider, tirer, alléger les fardeaux d’autrui,
unie à tous les autres remorqueurs: car il y en a dans toutes les
familles, dans tous les milieux, de ces caractères bien trempés qui
prennent la conduite de la barque afin de guider l'humanité qui,
sans leur force collective, descendrait à la dérive tous les courants.

Tous ceux-là suivent la voie qu’indique le Grand Remorqueur,
Celui qui les inspire, Celui qu’il faut suivre: c’est l’acceptation du
devoir, si lourd soit-il.
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La France, la guerre

et la paix
La France aurait-elle pu éviter

la guerre en 19397? Comment la
France vaincue se relèvera-t-elle?
Quelle sera sa politique? Qui se-
ront ses amis?

Thierry Maurnier, le brillant
journaliste du “Figaro” dans ce
livre très remarquable, que vien-
nent de publier en primeur Les
Editions Variétés, donne ses ré-
ponses à des questions que se sont
souvent posées les amis de la
France.

Cet ouvrage prend sa source
aux jours de trouble et de fièvre
qui suivirent l'accord de Munich
et précédèrent la déclaration de
guerre de 1939: époque où le des-
tin de la France fut vraiment mis
dans la balance. Car c’est bien à
ce moment historique que le des-
tin accorda à la France ses derniè-
res chances d’échapper à une guer-
re redoutable ou encore de prépa-
rer sa résistance et sa victoire.

Mais le sort des armes ne fut
pas heureux pour la France. Vain-
cue, occupée, la France, au lende-
main de la défaite, devait cepen-
dant savoir encore discerner le ré-
gime politique, l’organisation so-
ciale, le style de civilisation, les
règles de vie qui lui conviendraient
le mieux.
Ou la France trouvera-t-elle sa

voie dans un monde troublé com-
me le nôtre? Elle ne doit pas
tourner le dos au passé mais elle
ne doit plus le recommencer. “Elle
doit regarder au delà des conflits
entre communisme et démocratie,
dominer et surmonter le conflit
par la création d’un ordre vrai-
ment nouveau où seront résolues
les antinomies où s'affrontent en-
côre le capitalisme et le collecti-
visme, les dictatures et les démo-
craties, l’individualisme et la com-
munauté”.
Voilà la tâche de la France si

elle ne veut pas se laisser surpren-
dre par la paix, si elle ne veut
pas qu'il soit une seconde fois
trop tard.

C'est Jà l'itinéraire politique que
Thierry Maulnier trace à son pays
afin qu’il se retrouve bientôt sur
la voie qui mène à la grande scè-
ne de l'Histoire. Un livre de vé-
rité et de très grande lucidité.

Échosdes éditions
Bernard Valiquette
On publie en ce moment les

oeuvres des poètes français pri-
sonniers. Leur ancêtre spirituel
semble bien être ce charmant
prince Charles d'Orléans qui, du-
rant ses 25 ans de captivité, écri-
vit son oeuvre, dont l'élégance, la
discrète mélancolie nous enchan-
tent encore. On retrouvera ses
plus beaux poèmes dans “L'’antho-
logie de la poésie française” des
Editions Bernard Valiquette dont
les cinq volumes sont maintenant
en librairie.

x x x
Poète mort jeune, Jules La-

forgue n’en a pas moins été un
des plus remarquables de sa géné-
ration et son influence sur la lit-
térature d’avant l'autre guerre
tant au point de vue de la tech-
nique poétique que de l’inspira-
tion, a pu être considérée comme
“centrale”. Ses poèmes restent
toüjours frais et simoles. d'une
mélancolie prenante. Pour le pu-
ble, le recuell de “Poésie choi
sies” de Jules l.aforgue que vien-
nent de publier les Editions Ber-
nard Valiquette sera une révé.
lation.

  

Les grandes époques
de la peinture

moderne

Michel Georges-Michel n’est pas
un simple anecdotier. Son dernier
ouvrage, publié chez Brentano’s et
distribué par Bernard Valiquette,
le prouve amplement, car ce
livre, orné de cent vingt-cinq illus-
trations hors-texte, lui a mérité
ce témoignage précieux de la part
de Fernand Léger: “Ce livre, sé-
rieux et solide, précise certaines
choses comme cette ‘chaîne sans
fin” qu'est l'Art français, l’évolu-
tion des différentes époques qui
sortent péniblement les unes des
autres, tout en se développant
souvent dans des sens diamétrale-
ment opposés”.
Ce qui intéresse Michel Geor-

ges-Michel c’est l’évolution géné-
rale de la peinture et non pas
seulement le “tableau”, qui n’est
qu’une de ses formes. Il traduisit
d’ailleurs cette opinion dans une
boutarde qu’il lança au directeur
d’une grande galerie qui discu-
talt une de ses critiques.
Mon cher ami, la plupart des

amateurs et même des marchands
connaissent fort bien les tableaux
mais moins bien la Peinture.

Michel Georges-Michel a été de
bonne heure un des plus lucides
critiques d’art de ce siècle. Les
Grandes Epoques de la Peinture
“Moderne” n'est pas seulement
un beau livre, avec un dessin de
Matisse sur la couverture, c’est
aussi un manuel, classique dans
le sens le plus noble du terme,
car il enseigne,

Philosophie
Dans un article qui porte com-

me chapeau: la philosophie est.
elle une étude ennuyeuse ?, M.
Berthelot Brunet écerit:. . . “De
puis quelques années nous obser
vons un beau progrès. Je n’en
veux pour preuves que Ise Etudes
et Recherches publiées par le col
lège dominicain d’Ottawa ou en-
core une étude qui paraît ces
jour-ci sur la théorie des premiers
principes selon Maine de Biran
par ARCADE MONETTE. C’est
encore le cas de paraphraser le
mot de Bacon: si peu de science
éloigne le lecteur honnête, beau
coup de science peut l’attirer, lui
donner la curiosité des problèmes
les plus sérieux,

“Le pére Arcade Monette nous
nrésente un essai sur Maine de Bi
ran qui nous fait oublier ces vo-
lumes de philosophie ou de socio-
logie écrits en style bossuettiste,
et qui paraissent d'autant plus vi
des, dont nous avons quelques ex
emples au pays de Québec et dont
je me garderai bien de citer les
auteurs. Ce Maine de Biran se lit
comme s’il était d’un bon spécia
liste frnaçaise et ne'st gâté par au
cun des ridicules canadiens, pas
plus qu'il est affaibli par une in
transigeance si commune aux phi
losophes. Un beau travail et une
bonne action, et ce n’est pas tous
les jours que nous assistons à pa-
reil mariage.

“Il me plait beaucoup de remar-
quer, chez nous cette politesse, cet
te charité, ce libéralisme (au meil-
leur sens toujours) et d'idées et
d'argumentation et de forme qu!
devenait habituelle chez les écri
crains catholiques français” ....
Acadz-M. Monette, OP, La

théorie des premiers principes se-
lon Maine et Biran. Les Editions
du Levrier, 1946, 24% A
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Arcade-M. MONETTE, O.P., qui

vient de publier aux éditions du

Levrier un essai sur la théorie des

premiers principes selon Maine de

Béran.

 

Le petit roi

malgré lui
Alex, adolescent de santé dé-

licate, avait été envoyé en France

par son cousin, le roi de Rilésie,

pour prendre des forces et pour-

suivre ses études à l'école de M.

et Mme Florac.

Un soir il apprend la mort du

roi de Rilésie et les blessures

mortelles de ses deux fils au cours

d'un accident d'automobile, Le

lendemain, un ambassadeur de Ri-

lésie se présente à l’école où Alex

vivait heureux auprès de M. et

Madame Florac et demande au

jeune garcon d’accepter d’être roi.

Alex, après mûre réflexion et à

la suggestion de M. Florac, ac-

cepte mais à deux conditions. i La

première est que Dominica, la jeu-

ne nièce de Mme Florac, et Mme

Murriel, la mère de la fillette,

accompagneront Alex en Rilésie,

l'une comme amie et l’autre

comme professeur de francais. La

seconde condition: les vacances

d’été devront se passer en France.

Alex quitte dont le coeur gros

le doux pays de France pour la

cour de Rilésie. Pauvre petit roi

de douze ans! Le chancelier qui

exerce son autorité sur tout le

pays ne veut plus entendre par-

ler de vacances en France. Do-

minica et sa mère sont humiliées

par lui, Alex est malheureux, il

souffre. Pourtant Alex et son

amie Tréussiront après de nom-

breuses aventures à s'évader par
avion vers la France.

Après le départ du rol, une ré-
volte éclate en Rilésie. Les Bou-
kanis, ennemis séculaires de la
royauté, accédent au pouvoir.
Comme la grande bonté d'Alex V

les a conquis, ils le reconnaissent

de nouveau commeroi.

Alex continue donc ses études en
France, A sa majorité, il revien-
dra dans son pays pour y régner
et il épousera la charmante Do-
minica, la compagne des bons et
des mauvais jours, qui a déjà con-
quis plus d’un coeur en Rilésie.

Agrémentée de délicates illus-
trations par Manon Iessel, cette dé-
licieuse histoire qui vient de pa-
raître aux Editions Variétés est
l'oeuvre de T. Trilby, la char-
mante conteuse, et est présentée

dans une édition des plus élé-
gantes.

 

Initiation à la
science politique
“Votre manuci de sociologie de

l’État rendra, j'en suis sûr, de
grands services, en premier lieu,
aux étudiants en sciences sociales
qui ont besoin d’un guide sûr
dans leurs travaux et leurs re-
cherches; en second lieu, aux aux-
iliaires sociaux et à tous ceux
qui sont engagés dans l'action so-
ciale et politique et qui, eux, doi-
vent sans cesse revenir aux don-
nées fondamentales de la doctrine;
d’une façon générale à tous les
citoyens désireux d'éclairer leur
action, de l'appuyer sur une pen-
sée ferme, le roc solide des prin-
cipes.”
-C’est en ces termes que M. Es-

dras MINVILLE présente le vo-
lume de M. l'abbé J.-B. Gingras,
INITIATION À LA SCIENCE PO-
LITIQUE,qui vient de paraître aux
Editions FIDES. L'auteur ne pré-
tend pas ouvrir ici des horizons
nouveaux dans le domaine social.
Il présente plutôt au lecteur une
synthèse des principaux problèmes
de sociologie chré‘ienne pour en
conclure à une thèse de la vie
politique, pensée dans la lumi-
ère du Christianisme. Il expose
clairement la nature de l'autorité
politique, son origine, son rôle,
ses pouvoirs et ses relations avec
Dieu, l'Eglise, les nationalités, l’hu-
manité et l’économie.

Le système catholique ayant été
reconnu comme le plus équitable,
le plus en mesure de protéger
les droits des individus aussi bien
que ceux des nations, les pages
de M. l'abbé Gingras, élaborées
à la lumière de la doctrine chré-
tienne, s’imposent donc à tous
ceux qui désirent travailler aux
intérêts de la société et veulent
éviter l’écueil des fausses théories
préconisées par les tenants des
erreurs modernes, .
Pour tous ceux que leurs oc-

cupations ne permettent pas de
suivre des cours de sBciologie,
INITIATION A LA SCIENCE PO-
LITIQUE est d'une utilité incon-
testable. On ne saurait posséder
un livre plus précieux pour se
renseigner sur le grave problème
de l'autorité civile dans ses rap-
ports avec les individus et les
nations. La clarté de l'exposé et
la simplicité du style mettent ce
valume à la portée de tous,
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PERLES DE LA POESIE FRANCAISE

Prose et poésie
Après les perles de l'éloquence religieuse, les éditions Mangin

nous offrent celles de la poésie française, Cette anthologie couvre plus
de cinq siècles d'activité poétique et réunit des oeuvres de trente-huit
poètes français de Eustache Deschamps à Charles Cros (l'inventeur
du phonographe). En général, le choix des pièces est assez bon, quoi-
que certaines omissions soient incompréhensibles. Que Pierre Charton
n'ait accordé que dix pages à Racine, soit le même nombre qu'à Rémy
Belleau, Malherbe, Théophile de Viau, Boileau, Lefranc et Pompignan,
Béranger dépasse l’entendement. Et c’est faire bien peu d'honneur
a Gérard de Nerval que de ne lui consacrer qu'une page alors que
tant de poètes inférieurs sont beaucoup mieux traités. D'autre part,
Sainte-Beuve et Banville auraient avantageusement remplacé Victor
de Laprade et Charles Cros dans ces pages.

Les amis de la poésie y retrouveront avec plaisir les ballades de
Villon, les sonnets de Ronsard, les fables de La Fontaine (plus de
vingt pages!), les élégies de Chénier et de Lamartine, les odes de
Hugo, les grands poèmes de Vigny, les poèrnes tantôt légers, tantôt
désespérés de Musset et les réveries de Baudelaire. Malgré des lacunes,
les grands lyriques sont dignement représentés dans cette anthologie
populaire. Pierre Charton n’a ressuscité qu’un seul inconnu, Henri
Baude (1430-1491), mais le sonnet qu’i! reproduit ne méritait que
l'oubli dans lequel il était tombé. Quant à ressüsciter un poète du
quinzième siècle, pourquoi n'avoir pas choisi le grand Jean de Sponde,
malheureusement ingonnu? Et Maurice Scève, autre géant de l'époque?
MADAME DE SEVIGNE ;

A la suite des fables de La Fontaine, du théâtre de Racine et de
Corneille et des pensées de Pascal, la collection classique des éditions
Variétés nous offre un choix de lettres de madame de Sévigné. Dans
un bref avant-propos, M. René Ristelhueber signale que le genre
épistolaire exige la fraicheur et la spontanéité, deux qualités que

madame de Sévigné possédait au plus haut degré. Cette grande dame
du dix-septième siècle, dont la cuiture était remarquable, a conservé
dans un siècle de préciosité un naturel‘qui a empêché ses lettres de
vieillir. Et il est incontestable que son amour maternel lui a inspiré
des lettres comme bier: peu de filles ont eu le bonheur d’en recevoir
de leur mère. D'autre part, cette correspondance est un document his-
torique des plus intéressants pour le Grand Siècle. Madame de Sévi-
gné racontait à sa fille les événements qui agitaient Paris, tels que

les premières de Racine, le procès de Fouquet, la mort de Turenne;
lui commentait les fables de La Fontaine, les essais de Nicole, les
sermons de Bourdaloue. Elle possédait la culture et le goût qu’il
fallait pour juger les événements politiques, sociaux et littéraires de
son temps. On sait qu’elle lisait Virgile dans le texte (combien de
femmes prétentieuses pourraient le faire de nos jours?) et lisait avec
ravissement Platon, Epictète, Descartes et Malebranche. À une grande
sensibilité et une vive émotion s’ajoutait chez elle une pénétrante
intelligence et c'est pourquoi elle est dans ses lettres “classique”,
reflétant inconsciemment l’état d’esprit de son époque. Comme le
signale M. Ristelhueber, la correspondance est décadente en notre
siècle et la lecture des lettres de madame de Sévigné nous donne la
nostalgie de cette grande époque.

“Un des résultats de notre forme de civilisation aura été, sauf
pour affaires, de raréfier singulièrement les échanges de lettres. Le
téléphone n’exige qu’un moindre effort pour obtenir une réponse
immédiate. Entendre la voix humaine est un tel plaisir, dit-on comme
excuse. Rapide et coûteux, le télégraphe permet à la fois de marquer
de l’empressement et de faire montre de générosité. Mais le triom-
phe du modernisme, ce sont les cartes postales. Ornées de vignettes
appropriées, elles contiennent les formules jugées par des experts
en négoce comme les plus aptes à exprimer tous les sentiments dans
toutes #es circonstances, depuis la naissance jusqu’à la mort, en pas-
sant, par la maladie, le mariage, l'amitié et même l'amour. Une signa-
ture suffit, paraît-il, à donner à des mots imprimés d’avance l'appa-
rence d’un élan du coeur. Cela s’endosse comme un chèque, souvent,
hélas! sans provision. Mais l’illusion ne gouverne-t-elle pas le monde?”
ANTHOLOGIE DE LA POESIE FRANÇAISE

Les Perles de la poésie française, dont il est question plus haut,
sont une anthologie de la poésie française qui réunit en un volume
unique, un peu plus de cinq mille vers de Charles d'Orléans à Charles
Cros; l’anthologie de la poésie française en cinq volumes que Edmond
Labelle a préparée pour Bernard Valiquette groupe deux cents poètes
de Charles d'Orléans à Patrice de la Tour du Pin, dont elle reproduit
plus de vingt-cinq mille vers. Un véritable monument poétique réu-
nissant non seulement tous les grands poètes français connus (à l'ex-
ception de Jean de Sponde, La Cépède, le Père Cyprien, Raïssa Mari-
tain, Pierre Emmanuel, Henri Michaux et André Breton), mais encore
des poètes inconnus comme Jean Bouchet, Jean Michel, Victor Bro-
deau, Lazare de Baif, Eustorg de Beaulieu, Charles Fontaine, Jacques
Pelletier, Louis de Masures, Claude de Buttet, Jean de la Péruse.
Olivier de Magny, Jéan Passerat, Gombaud, Pierre de Marbeuf, Colle-
tet, Sarazin, Mairet, Barthe, Léonard, Le Bailly, Antoine-Vincent,
£rnaul, Dovalle, Napol le Pyrénéen, de Gramont, Sévérin, Spiess,
rliac.

Nous suivons dans ces pages l’évolution de la poésie française du
quatorzième siècle à nos jours; nous y découvrons les pages les plus
sublimes, ainsi que quantité de pages charmantes de la poésie fran-
çaise. Il y a dans ces mille pages des poèmes pour tous les goûts et
les plus difficiles y trouveront leur compte. L'anthologie rendra de
grands services aux étudiants et plaira au grand public. Elle fait
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partie de la collection “A l'enseigne des muses”.

Les trois enfants
de Fatima

La littérature sur Fatima prend
de plus en plus d’envergure et
c'est toujours avec joie que l'on
apprend la mise en liprairie d’un
nouveau volume sur cet événe-
ment extraordinaire que fut l'ap-
parition de la Sainte Vierge a
trois petits enfants du Portugal
en 1817. Il aurait cependant man-
qué quelque chose à toute cette
production littéraire sans une pi-
èce de théâtre. Aujourd'hui nous
pouvons dire que cette lacune est
comblée car FIDES vient d’éditer
LES TROIS ENFANTS DE FATI-
MA, une saynète en sept tableaux
due à la plume d’une Ursuline des
Trois-Rivières.

Voilà une petite pièce bien é-
crite que l’on voudra représenter
partout.  D’une simplicité toute
enfantine, elle ne demande pas
grand apparât et n’offre rien de
bien compliqué. On la réussira
partout, même avec des moyens
assez ordinaires. La vie généreuse
et mortifiée des trois petits ber
gers, le caractère édifiant de leur
résignation dans les épreuves et
la maladie y sont mis en un re-
lief saisissant et donnent à la pi-
èce un cachet de surnaturel à la
fois édifiant et tout fait adapté
à la représentation.

On aimera voir les petits ber-
gers aux champs, être témoins des
apparitions de l’Ange du Portugal
et de celles de la Vierge de Fatl-
ma. connaître l’attitude ferme et
résignée des petits voyants en face
de la conduite indigne du maire
d'Ourem. et assister enfin à la
mort édifiante de François et de
Jacinthe. La pièce compte 24 fi-
gurants mais là où la nécessité
l’exige, plusieurs personnages peu-
vent facilement jouer deux rôles

différents.

LES TROIS ENFANTS DE FA-
TIMA est une petite pièce qu'on
devrait représenter non seulement
dans les pensionnats mais aussi
dans nos bonnes paroisses cana-
diennes. Ce serait rendre hom-
mage à la Reine du Ciel en recon:
naissance du grand message de
paix qu’elle est venue porter au
monde.
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Contes et aventures
La littérature pour les jeunes

est plus abondante que jamais et
c’est heureux car le goût de la lec-
ture doit s’acquérir dès l’enfance.
Un problème se pose cependant
en face de cette affluence de li-
vres: choisir ceux qui sont vral-
ment écrits pour les jeunes ceux
qui sont adaptés a leurs connais-
sances et à leurs goûts. Une col-
lection entre autres ne laisse au-
cun doute à ce sujet: celle des
CONTES ET AVENTURES.Ecri-
te en collaboration par des pro-
fesseurs, des chefs scoutes et d’au-
tres conteurs de talent qui savent
parler aux jeunes, elle a tout pour
plaire à l'esprit, éveiller l’enthou-
siasme et surtout entraîner à l’ac-
tion,
La deuxiéme série de cette col-

lection de tracts mensuels vient
d’étre réunie en un volume de 160
pages aux Editions FIDES. On
peut y lire des récits de. guerre,
des histoires scoutes, des courts
romans d'aventures où toujours
les jeunes sont les héros,
Les Compagnons de la “pierre-

qui-sonne”, écrit par Joëlle, nous
montre de jeunes Français faisant
face à la triste situation que leur
impose l’occupation allemande. au
lendemain de l'armistice signée
en juin 1941, Le Francais n’at.
tend pas l'âge pour affircher son
patriotisme.

Louis Phonovost nous raconte
L'exploit de Jean-Pierre, ce jeune
qui, bien que d'apparence timide,
réussit à se faire un nom et à mé-
riter un poste de confiance dans
une patrouille scoute.
Aventures dans l'Insulinde, par

Claude Eylan, est une peint
re de moeurs. Nous partons en
voyage avec l'auteur pour la loin-
taine contrée des Indes néerlan-
daises.
Le Prince Marc d’Eloi de Grand-

mont, et La cloche de joie texte
de Réginald et de Pauline Bois
vert deux autres belles histoires
d'aventures qui ne manqueront
pas d’impressionner le jeune lec-
teur.
CONTES ET AVENTURES ren-

ferme de belles histoires que les
enfants voudront lire et relire.
Procurons-leur ce plaisir’ en leur
mettant entre les mains les deux
volumes de cettr
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JACQUELINE DUPUY, fille

de Son Excellence M. Pierre Du-

puy, Ministre du Canada en Hol-

lande et de Madame Dupuy dont

l'ouvrage “IL est un jardin . . .”

révèle au public lecteur, le jeune

et prometteur talent.

 

Moineau, la
petite libraire

Voici une autre charmante bis-

toire où se manifeste tout l’art de
la délicatesse conteuse qu’est T.
Trilby. De jolies illustrations par

Manon lessel en agrémentent le

texte et ajoutent a la qualité de

cet ouvrage que viennent de pu-

blier Les Editions Variétés, dans
une édition soignée avec couvertu-
re en quatre couleurs.

La famille Merly, composée du
papa et de la maman, de Marie-An-
toinette, surnommée Moineau et
des turbulents garçonnets, Guy et
Pierre, vient.d'être frappée par la

ruine.

Il faut quitter le joli hôtel situé
en face du bois de Boulogne à £a-
ris On ira habiter chez l’oncle
Christophe, célibataire dans la cin-
quantaine, qui ne toléra pas long-
temps que sa douce tranquillité
soit troublée par les jeux et les
cris des deux bambins.

Moineau, à l'exemple de son
papa, se montre très courageuse.
M. Merly s’est séparé de sa famil-
le pour aller chercher fortune au
loin. Sa Vvaillante fillette sera le
soutien de Madame Merly dans les
épreuves, la collaboratrice dans le
nouveau métier de libraire que
mère et fille ont choisi afin de ne
plus être à la charge de l'oncle
Christophe.

L’oncle, vieux garçon, aime
avant tout sa quiétude. Il cache ce-
pendant au fond de son coeur des
trésors de bonté et de charité.
L'énergique Marie-Antoinette atti-
rera ce coeur récalcitrant à l’a-
mour de ses jeunes neveux. Grâce
aux largesses de l’oncle Christo-
phe et aucourage de Moineau, :a
famille Merly, malgré la crise, pas
sera une belle fête de Noël et l'a-
venir s'annoncera meilleur pour
tous et chacun.

Â travers les revues
En marge de la récente expo-

sition des oeuvres les plus ré
centes de Henri Masson & To-
ronto, Me Henri Smith a publié
dans la Canadian Review of Mu-
sic and .Art un intéressant arti-
cle sur le grand artiste outaouais,
dans lequel il. signale quel éner-
gique et consciencieux travailleur
fut toujours le peintre de la Ga-
tineau. Masson est un artiste per-
sonnel, qui ne sacrifie pas à la
mode et qui n’a cessé d'évoluer
dans le sens ge ses dispositions
natives vers Un art de plus en
plus viril et de plus en plus ré-
aliste (non photographique), donc
de plus en plus humain. Plusieurs
articles sur les centres civiques
revèlent le besoin qui se fait sen-
tir en ce domaine et l'intérêt
croissant que les autorités fédéra-
les, provinciales et municipales y
révèlent. Une note et un poème
présentent aux lecteurs le grand
poète juif-anglais Abraham Klein.

Dans le Canadian Forum, A. J.
M. Smith publie un nouveau poè-
me à la fois contemporain et é-
ternel: The Common Man, plein
d'ironie et de pénétration.

Dans le University of Toronto
Quarterly, il faut signaler plu-
sieurs articles littéraires intéres-
sants, sur Stephen Leacock, le mor-
ceau de fantaisie en poésie, Maria
Chapdelaine chez elle, Johnson et
l’art de l’anecdote. etc.

Dans Partisan Review, on trou-
ve des études sérieuses sur Dos-
toïewski et le parricide, les ‘éta-
pes de la pensée de Auden, ainsi
que des poèmes et nouvelles.

Chimera nous offre aussi des
poèmes et des nouvelles, ainsi
que des études, dont le romantis-

me allemand par Denis de Rou-

gemont,

Une nouvelle revue hispano-

francaise, Orbe, publie des poè-

mes et des essais À signaler,

l'éditorial d'Emilie Noulet sur

Paul Valéry, l'étude de Margueri-

te Mespoulet sur la poésie de

Jean Wahl et un poème de Ro-

bert Choquette: Chantier mariti-

me.
D’'Angleterre, nous arrive deux

petites revues artistiques: The

Studio et Art and Industry.
De France, la Vie intellectuelle

er la Vie spirituelle nous revien-
nent après plus de cing ans
d'absence: théologie, mystique,
philosophie, politique, littérature
et beaux arts. Au nombre des si-
gnatures connues Thomas De-
man, O.P., A. Maydieu, O.P., Mi-
chel Carrouges, Jacques Modaule,
Henri Gouhier, J. T. Delos, Au-

guste Viatte et . . . Christianus.

L'Eternelle Revue, publié à Pa-
ris, est une anthologie de textes
très courts: poésie et prose. Au
nombre des collaborateurs: Elsa
Triolet, Claude Roy, Miche! Leie
ris, Aragon, Saint-Pol Roux, Paul
Eiuard, Jean-Paul Sartre, Jean
Paulhan, Raymond Queneau, Trise
tan Tzara, Pierre Emmanuel, Pas
blo Picasso, Pierre-Jean Jouve,
Max Jacob, Max-Pol Fouchet,
Vercors, André Rousseaux, etc.

Enfin, une grande revue, de
première valeur, Lien Vivant, a-
vec des études sur le symbolise
me des rites baptismaux, la spie
ritualité du désert, Kierkegaard et
Nietsche, le Livre de Judith, la
théologie de la Itmière chez
saint Grégoire de Thessalonique,
ete.

. ’ G. S.
 

Un prince charmant:
Henri de Guise

Dans leur intéressante collec-
tion historique, Les Editions Va-
riétés viennent de publier, après
Richelieu et Louis XIV, un nou-
veau livre qui plaira aux jeunes
Un prince charmant: Henri de
Guise. Comme les titres précé-
demment parus, cet ouvrage est
abondamment illustré et présente
avec un enchemisage aux couleurs
attrayantes:

La vie de Ce personnage illus-
tre plonge le lecteur dans l’his-
toire de ces guerres de religion
qui firent tant de mal à la France,
en faisant couler beaucoup de
sang. Chef du parti catholique, le
duc de Guise était tout puissant
à la cour, mais sa puissance, en
ces temps trouplés, lui attirait des
ennemis non moing puissants,

En ce temps-la, Henri III ré-
gnait, mais dans l'ombre du trô-
ne, Catherine de Médicis, sa mè-
re, tenait vraiment les rênes du
royaume pour son fils, trop faible
monarque. La Cour, incertaine,
penchait tantôt vers le parti ca-
tholique, tantôt vers le parti hu-
guenot, se mettant toujours con-
tre celui qui semblait être le plus
fort, tout en le méhageant. Jus-
qu’au jour . . .

Jusqu’au jour où on craignit
vraiment qu'Henri de Guise mit
le trone en danger. Et alors, il
fallut penser à le faire disparaître
pour toujours.

Voilà une belle vie dépensée

Jules Laforgue
Dans la préface qu’il a écrite

pour POESIES CHOISIES de
Jules Laforgue, Guy Sylvestre a
eu raison d’écrire que cet écri
vain si personnel s’est efforcé de
fonder son art sur la métaphysi-
que de l’Inconscient, en réaction
contre le positivisme. Son oeuvre,
ajoute le jeune critique, peut être
considérée comme une influence
centrale de la littérature d’avant-
l’autre-guerre, et quiconque désire
étudier sérieusement l'histoire
des idées esthétiques de cette
époque déjà révolue ne peut
ignorer ni les Moralités légen-
daires, qui sont des contes d’une
fantaisie merveilleuse, ni certains
essais réunis en volumes après la
mort du poète, ni surtout ses
plus beaux poèmes qui, avec ceux
de Gustave Kahn, ont introduit le
vers libre dans la poésie fran-
caise et ont disloqué l’alexandrin
rigide et formaliste des Parnas-
siens. On doit reconnaître à ce
jeune poète mort à vingt-sept ans
une double influence: une in
fluence technique d’abord, celle
de l'expressionisme du vers libre

qui cherche à exprimer la parole
nue et vraie, une influence méta-
physique ensuite, celle de la ré

surrection de l’inconscient et, du
mystère. Aux Editions Bernard
Valiquette, 1420, rue Saint-Ur-

bain, Montréal

 

pour une belle et noble cause

qui dans ce livre, devient une

captivante histoire et dont on ti-
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La réception de son Excellence,
le Jour de l'An

Son Excellence le Gouverneur général recevra.

dans la Salle du Souvenir des édifices du Par-
lement (immeuble central), mardi, le ler jan-
vier, 1946, a MIDI.

Les messieurs qui y prendront part sont

priés d’entrer par la porte de la Chambre

des Communes, édifices du Parlement, et de
se pourvoir de deux cartes de visites, dont une

sera laissée à l'ordonnance de garde et l’autre

sera remise à l'aide de camp en fonction.

Habit de sans cérémonie.

PAR ORDRE

F. L. C. PEREIRA
secrétaire adjoint du

Gouverneur général.
Palais du Gouverneur,

OTTAWA,
le 15 décembre, 1945

Le Droit
“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journai indépendant en politique et

totalement dévoué aux intérêts
de l'Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913

Publié par le Syndicat d’Oeuvres
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l'universalité de l'Eglise
S. S. Pie XII a consacré la majeure

partie de son message de Noël à déve-
lopper l'idée de l’universalité de l’Eglise,
mère de toutes les nations et de tous
les peuples, gardienne de la liberté et
de la dignité humaines, société instituée
par Dieu pour unifier le genre humain
dans la vérité et la charité.

Par la variété des nations auxquel-
les appartiennent les nouveaux cardi-
naux, le Saint-Père a voulu que le plus

grand nombre de races et de peuples
soient représentés dans le Sacré Collè-
ge, afin que cette création symbolise
d’une façon vivante l'universalité de
l'Eglise: “Rome, a-t-il dit, sera ainsi
apercue sous son vrai jour de Cité éter-

nelle, de Ville éternelle, de caput mun-
di, de Ville par excellence, dont tous les

hommes sont les citoyens et qui est le

siège du vicaire du Christ, sur laquelle

tous les regards de l'univers catholique

sont dirigés . . . L'Eglise est une mère—
notre sainte mère l'Eglise — une vraie
mère, la mère de toutes les nations et
de tous les peuples aussi bien que de
tous les hommes pris individuellement.

Et précisément, parce qu'elle est une
mère, elle n'appartient ni ne pourrait
exclusivement appartenir à tel ou tel
peuple, ni appartenir plus à l’un qu’à
l'autre, mais de tous elle est la mère au
même degré.”

Il s'ensuit que l'Eglise n'est une
étrangère nulle part et qu'elle devrait
habiter chez tous les peuples; qu’elle
aime du même amour toutes les nations
et tous les peuples; qu’elle vit et gran-
dit dans tous les pays du monde, et que
ces pays contribuent tous à sa vie et
à son progrès.

Bien qu'elle soit indépendante des
groupements humains et qu’elle leur
soit supérieure, l'Eglise ne fait pas abs-
traction, dans son gouvernement, de

de leurs
coutumes, de leurs traditions nationa-
les. Si elle unit les individus et les peu-
ples dans l'amour au Christ, elle ne de-
mande à aucun le sacrifice de sa lan-
gue, de sa nationalité, de tout ce qui
diversifie une nationalité de l'autre.
D'ailleurs, la diversité des langues, des
races et des couleurs a été voulue par
Dieu, et les Livres Saints nous avertit-
sent que Dieu veut entendre chanter
ses louanges dans toutes les tribus eu

dans toutes les langues.
S. S. Pie XII a souligné ces vérités

en ces termes: “Conyne le CHrist qui a
pris une véritable nature humaine, ain-
si l'Eglise fait sienne la plénitude de
tout ce qui est authentiquement hu-
main, quels que soient le lieu et la ma-
nière dont elle le trouve, et elle le trans-
forme en une source d'énergie surnatu-
relle. C'est ainsi que se vérifie plus que
jamais dans l'Eglise d'aujourd'hui ce
phénomène que saint Augustin a expo-
sé dans sa “Cité de Dieu”: L'Eglise,
écrit-tl, ‘recrute ses citoyens dans tou-
tes les nations, et groupe dans toutes
les langues sa communauté de pèlerins
sur la terre; elle ne s'inquiète pas des
diversités de coutumes, de lois, d’insti-
tutions; elle ne change ou ne détruit
rien de tout cela, mais, au contraire,
elle les protège et les observe. Elle ca-
nalise même les différences entre les
diverses rations vers une recherche
commune de la paix sur la terre, aussi
longtemps qu'elles ne s'opposent pas au
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culté dû au Dieu unique, suprême et
vrai.”

L'Eglise édifie l'oeuvre de la grâce
sur l’oeuvre de la nature. Elle enrichit
de bitns spirituels les patries terrestres
baptisées par elle d’un baptême de foi
et de civilisation, tandis que celles qui
ne sont pas encore venues à elle ou qui
s’en sont séparées souffrent d’un'amoin-
drissement de leur être collectif. Et,
lorsque le libéralisme doctrinal, que le
Souverain Pontife qualifie, de “stupide”,
veut créer, sans I'Eglise du en opposi-
tion avec elle, une unité basée sur la
culture laïque et un humanisme sécu-
alrisé, l'anarchie ou le totalitarisme
s'implantent, la liberté humaine dispa-
raît, et le monde connaît la brutalité et
la barbarie, la destruction et la ruine,
et surtout une tragique désunion et l'in-

sécurité. °
C’est pourquoi le Souverain Pontife

invite toutes les nations et tous les
peuples à s’unir à l’unique société di-
vine, quiest l’Eglise du Christ, à com-
prendre, malgré leur diversité, le même
langage de l’Evangile: à placer la base
des droits et des devoirs humains, indi-
viduels et sociaux, dans la justice de
Dieu; à mettre le fondement de la con-
fiance réciproque dans le dogme de
l’unité de la création et de la rédemp-
tion; à s'éclairer à la même lumière et à
la même flamme de foi et de charité,
pour le plus grand bien de toutes et de
chacune dès multiples patries terres-

tres.

Charles GAUTIER

Le Canada n'a pas gagné
son point

Durant les derniers jours de la ses-
sion fédérale, le premier ministre King
a déclaré qu’il avait fait clairement
connaître son attitude sur le règlement
des traités de paix par les grandes
puissances seulement.

“Je ne puis insister trop fortement,
dit-il, sur le droit de ce pays à être
considéré comme l’une des parties prin-
cipales à tout ce qui a trait à la rédac-
tion des traités de paix et au règlement
de tous problèmes résultant de la guer-
re ,.. Nous surveillerons avec soin la
situation et nous revendiquerons nos
droits à ce sujet.”

Le premier ministre du Canada
avait parfaitement raison d’agir ainsi.

En ce qui concerne les traités de paix,
il importe que toutes les grandes puis-
sances reconnaissent en entier le rôle
précieux que le Canada a joué dans
cette guerre, les sacrifices de vie hu-
maine qu’il a consentis, les autres ser-

vices qu’il a rendus aux Nations-Unies
sous forme de fournitures de guerre et
de prêts, sans aucune considération,
partout où le besoin s’en fit sentir.

Si nous lisons attentivement le texte
du communiqué, remis par les trois mi-
nistres des Affaires étrangères à l'issue
de la conférence de Moscou, le Canada

n'a pas atteint son but. Notre pays
n’est pas considéré comme l’un des

principaux intéressés dans la rédaction
des traités de paix avec les pays euro-
péens autres que l’Aliemagne.

Le texte est clair à ce sujet. Ceux
qui prépareront les traités de paix avec
l'Italie sont la Grande-Bretagne, les
Etats-Unis, la Russie et la France. Les
traités de paix avec la Roumanie, la
Hongrie et la Bulgarie sont laissés entre
les mains de la Grande-Bretagne, des
Etats-Unis et de la Russie. Seules la
Grande-Bretagne et la Russie partici-

peront à la préparation du traité de
paix avéc la Finlande. En d'autres ter-
mes, la rédaction des traités de paix
avec les satellites de l'Allemagne sera
préparée par ceux qui ont signé les
conditions d’armistice avec ces pays,
de la façon indiquée, avec exception en
faveur de la France dans le cas du
traité de paix avec l'Italie. Les autres
nations, le Canada compris, qui ont fait
la guerre dès 1939, sont écartées de l’éla-
boration de ces traités.

Les puissances qui ont signé les con-
ditions d’armistice s’entendront donc

d'abord entre elles sur les traités de
paix à imposer. Le Canada n'aura de

voix à la discussion qu’à la réunion à
laquelle le conseil des ministres des
Affaires étrangères convoquera, avant
le 31 mai 1946, toutes les Nations
Unies qui ont pris une part active à la
guerre contre les puissances de l’Axe.
Outre le Canada, ces pays sont la Rus-
sie, la Grande-Bretagne, les Etats-Unis,
la Chine, la France, l'Australie, la Bel-
gique, la Russie Blanche, le Brésil, la
Tchécoslovaquie, l'Ethiopie, la Grèce.
l'Inde, la Hollande, la Nouvelle-Zélande,
la Norvège, la Pnlogne, l’Union de l’Afri-
que du sud, la Yougoslavie et l'Ukraine.

Il ne faut pas se faire d’illusion sur
le rôle des pays autres que les signa-
taires des armistices avec l'Italie, la
Roumanie, la Hongrie, la Bulgarie et la
Finlande à ce stage de la discussion des
traités de paix avec les satellites de
l’Allemagne. Ce rôle sera simplement
un rôle consultatif. Le texte du com-
muniqué officiel, remis par les minis-
tres des Affaires étrangères après la
conférence de Moscou, dit, en effet, en
toutes lettres:

“Après la fin des délibérations de
la conférence et considération de ses
recommandations, les Etats signataires
des armistices avec "Italie, la Rouma-
nie, la Bulgarie, la Hongrie et la Fin-
lande, — la France étant considérée
comme tel pour le traité de paix avec
l'Italie, — rédigeront les textes défini-
tifs des traités de paix. Les textes
définitifs desdits traités de paix ainsi
rédigés seront signés par les représen-
tants, a la conférence, des pays qui sont
en guerre avec lesdits Etats ennemis.
Les textes de chaque traité de paix se-
ront ensuite soumis aux autres Nations-
Unies qui sont en guerre avec lesdits
Etats ennemis. Les traites dé paix en-
treront iminédiatement en vigueur après
leur ratification par les Etats alliés si-
gnataires des armistices respectifs, la
France étant considérée comme tel
dans le cas du traité de paix avec l'Ita-

lie. Ces traités sont sujets à la ratifi-
cation desdits Etats ennemis.”

Ce qui ressort de ce texte, si nous
le prenons à la lettre, c’est que les pays
qui ont pris une part active à la guerre,
autres que les signataires alliés des
armistices avec l’Italie, la Bulgarie, la
Roumanie, la Hongrie et la Finlande,—
sauf la France dans le cas du traité de
paix avec l'Italie, — auront le droit seu-
lement de faire des recommandations
de changement aux textes des traités
de paix préparés par les Etats alliés si-
gnataires des armistices avec lesdits
pays ennemis. Ces Etats alliés signa-
taires des armistices avec lesdits pays
ennemis, s’ils le désirent, pourront ac-
cepter ces recommandations, mais ils
ne seront pas tenus d’en tenir compte.

Le rôle du Canada, à cette confé-
rence de paix qui aura lieu dans les six
premiers mois de 1946, sera simplement
consultatif. Or, dans les derniers jours
de la session fédérale, le premier mi-
nistre King déclarait qu’il avait récla-
mé, pour notre pays, le droit d'être
considéré sur un pied d’égalité avec les
principaux pays alliés dans la rédaction
des traités de paix. Les grandes puis-
sances refusent donc de nous faire-
justice.

Il est un principe démocratique.
Ceux qui font les frais de la guerre lors-
qu’edle éclate devraient tous, dans le
cas de victaire, posséder droit égal non
seulement à faire des recommanda-
tions, mais à préparer et à rédiger dé-
finitivement les traités de paix. Quand
il s'agit de guerre, on fait aux peuples
moins puissants un devoir de se sacri-
fier jusqu’au dernier homme et jus-
qu’au dernier sou, mais, quand il s’agit
de signer la paix, on les rejette au se-
cond plan. Voilà qui est antidémocra-
tique et qui s'inspire d’un impérialisme
désuet.

Camille L’'HEUREUX

BILLET

Le Bonhomme Noël au violon!

 

Oui, c’est vrai comme une nouvelle
de journal: le Bonhomme Noël vient
d’être mené au violon.

Le Bonhomme Noël, le seul roi que
la Russie rouge n’a pas encore essayé

de découronner. Elle y a réussi, voici
quelques lunes, avec ce pauvre Pierre de
Serbie, et personne ne satt rien du sort

du triste Léopold de Belgique. Le Bon-
homme Noël doit avoir une assurance
contre les révolutions, s’il n’en a pas
contre le violon.

Non, contre le violon ou la vulgaire
prison, il ne peut rien. C’est ce que dé-
montre l'aventure d’un Bonhomme Noël
de Chicago.

Suprême dérision, le Bonhomme Noël
a couché à la prison des femmes . . , Il
faut dire que ce Bonhomme était du
sexe de la mère Eve. Il ne faut plus s’é-
tonner de rien.

Comment du pays du soleil de mi-
nuit, le Bonhomme Noël s’est-il montré
à la lune comme un coupable digne
d’exciter contre lui la force constabu-
laire? Nous le lirons bientôt dans un
roman nouveau de Maurice Leblanc.

De son petit nom, ce Bonhomme en-
nemi de la tranquillité publique, s’ap-
pelle Rose. Il faut croire que sa vertu
ne vécut que Ce que vivent les roses,
l'espace d'un matin. Car, le soir de Noël,
elle voyageait gratuitement dans le pa-
nier à salade et gémissait dans les té-
nébres d'un cachot. Dans le monde in-
nombrable des Bonhommes Noël en la
nuit du 25 décembre, cette chute aurait
du faire le bruit d'une bombe atomique;
mais, tout le monde sait qu’il est beau-
coup d’autres bombes à cette époque,
qui font autant de bruit. IL fallait l’o-
reille fine d’un reporter pour enregis-

trer une oscillation quelconque sur la
croûte terrestre. Donc, presque sans

scandale, cette Rose de Noël dut dormir
du sommeil des gens à la conscience
lourde.

Qu'avait donc fait, ce triste Bonhom-
me? Oh, ceci qui est très cinéma: pro-
fitant de son, entrée libre chez un voi-
sin, il ou elle lui fit des beaux yeux et
en même temps les goussets; ce qui eut
l'effet malencontreux de soulager son
hôte d’une somme de $350,00. J'ignore
si auparavant la bière blonde de Mil-
waukee n'avait pas échauffé le voisin
hospitalier et réchauffé le vigiteur hos-
pitalisé. De sorte, que nous voici avec
un nouveau drame, à faire déchiffrer
par l’agence Pinkerton ou par le dou-
ble d'Ellery Queen. Peut-être aussi que
ce Bonhomme Noël voulait prouver à un
certain monsieur que l'univers croira
jusqu’à sa complète destruction aux
bonhommes en barbe blanche et en cos-
tumes rouges, plutôt qu’auxr bonshom-
mes très civils, mais qui se vantent de
ne croire ni à Dieu ni à diable. Qui
sait ce qui se passe duns la tête d'un
Bonhomme Noël, füt-il du sexe préten-
du faibie? ’

Attendons-nous maintenant a une
protestation sur l’honnéteté proverbiale
des Bonshommes Noël. Chicago seule
pouvait nous en montrer un d'odieuse-
ment malhonnéte. Mais on passe faci-
lement sur les exceptions. L'honneur de
"la corporation est sauf.

I} reste toutefois à la vertu de pru-
dence de <enir les portes fermées aux
Bonshommes Noël, en mal de laper des
liqueurs douces ou de vider des bourses.
S'il en est qui tentent l’aventure de la
dame Rose de Chicago, qu’on mène en
même temps au violon les naïfs qui in-
troduisent chez eux des individus, dont
on ne sait s'ils soufflent le chaud ou le
froid. Et qu’on remplace l’affreux bon-
homme au nez fleuri par un saint Ni-
colas, dont il a trop grotesquement et
peu catholiquement pris la place. Saint
Nicolas donnera moins d'ennuis à la
police, déjà aux aguets à cause des jê-
tards débordants d’allégresses alcooli-
ques.

TOUCHATOUT

 

Porter envie A quelqu'un, s'est s'avouer son

inférieur. — XXXXX,

Enregistrement magnétique

sur ruban
Lorsqu'au 7 décembre 1941 les

industries américaines cessérent
toute production d'objets de luxe

pour usage civil, la radio et toute
fabrication connexe subissaient un
coup d’aviron qui devait les diriger
désormais vers une production
pour fins militaires. Nous men-
tionnons l'industrie américaine
parce que nos firmes canadiennes
ne sont que des succursales de ces
vastes entreprises chez nos voi-
sins, dans le domaine des appareils
électroniques.
La compagnie RCA Victor avait

mis sur le marché au cours des der-

nières années de production pour
usage civil un phonographe élec-

trique très compact dont le coût

était très alléchant de sorte que

quiconque désirait un appareil
pour la reproduction de disques
pouvait s'en procurer à bon mar-

ché et à n’importe quel magasin

ou boutique où l'on vendait des

appareils électriques. I1 y en avait

bien d’autres aussi. Quant aux ap-
pareils enregistreurs, il y en avait
de tous les prix et de toutes les

qualités. Tous les postes de radio-

diffusion avaient senti le besoin

de se procurer ces appareils et tous
en avaient.

Puis la guerre vient; les gouver-
nements prennent le contrôle de

nombre d’industries. On ne fabri-
que que pour usage militaire. Les

laboratoires sont peuplés d’ingé-

nieurs et de techniciens à la re-

cherche d'’inventions, d’améliora-
tions. On connaît les découvertes
du radar et tant d’autres. Il s’a-

git ici des appareils à enregistre-

ment dont on devait se servir pour

toutes sortes de fins. L’enregistre-

ment sur disques a fourni tout ce
qu'il pouvait physiquement. Et

alors on entreprit le développe-

ment de l'enregistrement sur ru-

ban et sur fil.

Il y a environ cinquante ans, Vic-

tor Poulsen alors connu comme

étant très intéressé aux recherches
dans le domaine des électroniques,

avait conçu un mode d’enregistre

ment magnétique sur fil d’acier
Le principe sur lequel Poulsen

avait construit son “télégraphone’
est le même qu’on applique ac-

tuellement dans la fabrication des
diverses espèces d’enregistreurs…

Essentiellement, cette méthode
consiste à faire passer rapidement

un fil d'acier entre deux pôles

magnétiques autour desquels est

enroulé en bobines d’induction un

fil conducteur des éléments élec-

triques des impulsions d’audiofré-

quence. Des variations de ces im-

pulsions imprimeront un motif

magnétique correspondant sur le

fil, et lorsque ce mêmefil porteur

de ce motif magnétique sera dé-
roulé rapidement entre les deux

pôles, un courant correspondant

aux Variations du courant origi-
na) venant du microphone sera in-
duit de nouveau dans les bobines
autour des pôles et utilisé pour la

reproduction de sons.

Les premiers appareils enregis-

traient sur du fil d'acier. Toute-

fois, lorsqu'il passait entre les pô-

les ce fil était porté à tourner sur

son axe et ainsi changeait sans ces-
se la relation du motif magnéti-

que du fil aux pôles enregistreurs

et reproducteurs. Plusieurs sugges-

tions furent apportées en vue de

corriger ce défaut. On choisit alors
d'augmenter la vitesse avec la-

quelle le fil devait passer entre les

pièces polaires, mais au temps de

Poulsen des difficultés d'ordre mé-

canique se présentèrent qu’on pou-

vait à peine surmonter. Cette vites-
se du fil hâtait l’usure des pièces

polaires; de plus beaucoup de bruit

s'introduisait dans le système.
En 1900 Poulsen fit breveter un

appareil enregistreur sur ruban

d'acier. Cet usage d’un ruban élimi-

nait donc les difficultés que pré-
sentait l'usage du fil. On pouvait
alors se servir de poulies plus
étroites ce qui permettait la ré-
duction des dimensions du boitier.
Ceruban éliminait les effets de

 

et sur fil
rotation qui avait lieu. avec le fil.
Par conséquent l'avantage le plus

important offert par l’usage d'un

ruban au lieu d’un fil fut que le

motif magnétique imprimé sur le

ruban au cours de l'enregistrement

devait occuper la méme position
relativement aux pièces polaires

lors de la reproduction. Ce facteur
rendait aussi pratiquement iuuti
le la vitesse excessive et rendait
plus facile l’enregistrement .nagne-

tique. ;
Cet enregistrement magnétique

présente des avantages sans nom-

bre. D'abord l'élément enregistré

n’a pas à subir de conditionnement
et l'enregistrement peut être re-
produit tout de suite. De plus,

comme le seul effet produit sur

l'élément n’est qu’électronique, le

ruban peut servir plusieurs fois

pour de nouveaux enregistrements.
On n’a alors qu'à soumettre le
guban à l'influence d’un champ

magnétique puissant qui neutrali-

sera le magnétisme du premier
enregistrement. Cette opération

s’accomplit de façon pratique lors-
qu’on remplace un enregistrement,
dont on veut se débarrasser par
un nouveau.

Ces avantages comptent aussi

lorsqu’il s’agit d’enregistrements
temporaires. Cette méthode est

très pratique lorsque de courts dé-
lais dans la reproduction sont dé-

sirés puisque l'outillage complet

tient ensemble. Tout ce dont on a

besoin, c’est un ruban, l'élément

enregistreur et l'élément reproduc-
teur, l'amplificateur d’audiofré-
quence et le mécanisme néces-
saire pour faire fonctionner les

parties mobiles. Il n’y a absolu-

ment rien de mobile dans l'élé-
ment modulateur d’un enregistreur
magnétique. On ne rencontre plus
de difficultés à obtenir des réac-
tions de haute-fréquence comme il

arrive dans le cas d’enregistreurs
sur disques à cause de l'inertie du
couteau enregistreur.

Cependant les appareils à enre-

gistrement magnétique sur ruban
sont sujets aux mêmes difficultés

pour ce qui concerne l'élimination
des fluctuations (flutter) que l’on
rencontre dans les autres modes

d'enregistrement. Par contre les

vibrations mécaniques causées par

le moteur ou toute autre partie
mobile de l'appareil n’ont aucune

importance puisqu’elles n’ont ab-

solument aucun effet sur ce mode

purement électronique d’enregis-

trer.

Le ruban est fabriqué d’un al-

liage spécial et il est très difficile
de l'égratigner. On peut l’exposer

à toute espèce de lumière et à

n'importe quel changement de

température. Lorsqu'il est bien en-
roulé et placé avec soin en posi-

tion dans l'appareil on ne peut le

briser seulement par le transport
de l'outillage.
On se sert de ces enregistreurs

magnétiques surtout pour l’entrai-

nement dans les écoies, dans les
centres de réhabilitation. On s'en

est servi pour entraîner les équi-
pages aériens à distinguer les or-

dres et les instructions au milieu
du bruit de la mitraille, des gémis-
sements, de la bataille. Ces appa-

reils ont été utilisés vers la fin

de la guerre pourl'enregistrement

des rapports d'envolées. On a vu

précédemment que ce ruban une

fois enregistré peut être reproduit

aussitôt. On voit alors pourquoi

nos combattants ont su profiter de
cet avantage.

Ces apparelis peuvent donc en-

registrer des longueurs illimitées
de fil puisque d’après ie principe
mêmece fil ou ruban n'a qu’à pas-

ser entre des pièces polaires. Il
n’y a donc rien de mieux pour

l’enregistrement de discours, de

longues cérémonies. Radio-Canada

de Montréal recevait darnièrement
son 22e Régiment de retour des

combats et je me souviens de l’an-

nonceur qui décrivait le défilé
lorsqu’il mentionna qu’il enregis-

trait Ja cérémonie au moyen d'un

  

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
THOMAS STORROW BROWN

(1803-1888)

Thomas Storrow Brown naquit à Saint-Andrews, au Nouveau- =
Brunswick, en 1803. Il était le fils d'un greffier nommé Henry Brown.

Il suivit, jeune encore, ses parents à Montréal et y fonda le Vindicator, 2

en 1832. Bientôt, il abandonna le commerce pour ne s'occuper que de

pulitique. Il devint chef de la section militaire des Fils de la Liberté,
et commanda aux six chefs de circonscriptions qui se divisaient le terri-

toire de la métropole. La lutte se déclencha, le 6 novembre 1837, entre s

les jeunes patriotes et les membres du Doric Club.
A la nouvelle qu'un mandat d’arrét avait été émis contre lui,

Storrow Brown quitta la capitale. Il prit le commandement des rebelles

à Saint-Charles, le 25 novembre et subit la défaite aux mains de

Wetherall. Avec le reste de ses troupes, il rejoignit à Saint-Denis

Wolfred Nelson victorieux. Après avoir tenté vainement de soulever #B
les campagnes contre les troupes de Gore, Brown prit le chemin des
Etats-Unis. De 1839 à 1842, il fit du journalisme à Saint-Augustin, 3
Floride.

Revenu à Montréal, en 1844, à la suite de l’amnistie, Brown s'inté-

1essa aux activités politiques et sociales. Il participa notamment aux

campagnes de charité et de tempérance, rédigea des articles violents
et un ouvrage intitulé Strong Drink. I] prononça, en 1871, le panégy-
rique du grand patriote Louis-Joseph Papineau, dont la fin, privée des

secours de la religion, causa une douloureuse commotion au pays.
Cinq ans plus tard, une cécité complète l'empécha de travailler seul.
l' continua cependant à dicter ses mémoires et sa correspondance. D #3

mourut en décembre 1884. On lui doit un important ouvrage: The
History of the Grand Trunk Railway (Québec, 1864).

 

N.B.—Nous prions nos lecteurs de découper et de conserver ces biographies quoti-
diennes,
précieux dictionnaire contenant le
canadiens. Droits réservés.

En les classant plus tard pêr ordre alphabétique, {ls auront un
centaines d'études sur des personnages
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Turquie et Russie
Par Thomas GREENWOOD

La liquidation de la guerre se
fait bien lentement. Ceux qui pou-
vaient croire qu'une ère ‘de bon-
heur général allait commencer

dès la fin des hostilités, fermaient
les yeux aussi bien sur les ambi-
tions des peuples que slur les pas-
sions des hommes. Même la Char-
te de l'Atlantique, à laquelle tou-
tes les grandes puissances ont
souscrit, ne pouvait être un bou-
clier assez solide contre ies*assauts
psychologiques et politiques que

certaines nations croient devoir

livrer contre d'autres au gré de
leurs caprices. ,

Nous voyons ainsi reparaître la

Question d'Orient, ce fameux cas-
se-tête qui a servi de point de cris-
tallisation à la-politique européen-
ne pendant des siècles, et qui a
été l’occasion de tant de guerres

sanglantes. Cette fois-ci, le grelot
est attaché non plus au cou de la

Turquie, aux immortelles Darda-
nelles, mais dans un petit coin

bien inoffensif de son territoire,
à une étroite bande de terre ados-
sée à la Géorgie soviétique. Res-
tons calmes: rien n’est officiel en-
core. Ce n'est que la presse mos-

covite qui réclame la cession de
ce territoire a la République Geor-
gienne, terre natale du maréchal

Staline. L’opinion turque de son

côté lui a opposé un non catégori-

que, en se déclarant prête à gal-

vaniser le pays pour défendre son

intégrité territoriale. Mais les
deux gouvernements de Moscou et

d’Ankara n’ont rien dit encore.

Pourtant, c’est peut-être ce silence

qui cause des inquiétudes dans le
Levant et qui fait réfléchir les

chancelleries des nations.
Au fond. de quoi s’agit-il? Il

s'agit d’un territoire turc de 110
milles de long sur 50 de large, al-

lant du port ture de Trébizonde sur

la Mer Noire jusqu’à la frontière
iranienne de l’Azerbaidjan qui est

en révolte en ce moment. C’est un

quadrilatère stratégique’ qui tou-
che au port de Batum servant de

débouché aux pétroles cauvcasiens,

appareil enregistreur à fil ou ru-
ban.

Nous avons aujourd’hui diverses

catégories de ces sortes d'äâppareils

qui ont toutes atteint un haut de-
gré de perfection et dans la cons-
truction et dans le montage. Cer-

tains sont portatifs et sont d’une

simplicité remarquable si on les

compare à l'outillage nécessaire

lorsqu'il s’agit d’enregistrer sur
disques. L'appareil Caltron en est

un exemple. Le ruban qu’il con-

tient peut enregistrer pour une mi-

nute, conserver intact cet enregis-

trement et le reproduire ensuite

à volonté. Cet appareil a à peu

près les dimensions d'un appareil

récepteur de radio portatif mo-

derne et sa construction est des

plus simplifiée.

Il est facile de prévoir que tous
ces avantages qu'offre l'enregistre-

ment magnétique en fera dans un
avenir très rapproché d'abord un

rival de l'enregistrement sur dis-
ques avant de le supplanter défi-

nitivement.

Léo-Paul DEMERS

et qui comprend la ville d'Artvin
et des localités moindres comme

Olta, Ispir, Tortum, Ardagan, Gué-
sun et d'autres centres des provine

ces turques de Kars et {’Erzeroum,

Pendant la première guerre mone

diale, les troupes cttomanes

avaient occupé cette région: elle

leu- fut librement cédée par ie

gouvernement russe le 18 mars

1921 par un traité qui fixait les
frontières russo-turques Les moue

vements de populations qui eue

rent lieu pendant la première
guerre mondiale et dans la suite,

ont laissé cette région ethnique-

ment à la Turquie. Aussi la thèse
des deux historiens georgiens Dza-

nanashia et Bershenishvilli qui
ont provoqué les demandes russes,

apparaît-elle établie uniquement

pour des buts politiques.

Du moins, pourrait-on deviner

ces buts? Qu'on n'aille pas dire

que la Russie se sent menacée par

la Turquie. Les deux pays ont dé-
jà une frontière commune, qui he

les favorise ni l’un ni l'autre. N

n'y a pas de Russes dans le terri-

toire réclamé. Batum ne sera pas

protégé davantage, surtout quand

on compare les dimensions des

deux voisins. La Russie peut bien

survivre sans le port de Trébizon-

de; puisqu’elle en a bien d’autres

dans la Mer Noire, ce qui n’e.t

pa le cas pour la Turquie. De plus,
cette enclave n'accroîtrait pas son

emprise sur la Perse, avrc laquelle

elle a déjà une longue ligne de

frontière. Enfin, on ne voit pas

comment la solution de cette ques-

tion toucherait au problème des

Dardanelles qui est bien plus ime

portant pour la Russie. En somme,

les revendications du Kremlin sur

la région de Trébizonle ne sau.

raient avoir celle-ci comme objec-

tif direct.

Il semble plus plausible que

Moscou veuille augmenter ici et

là le nombre de ses revendications,
pour pouvoir faire céder les gran-

de: puissances sur tel ou tel point

qui l’'intéresse davantage. C'est
ainsi que la diplomatie russe joue

aussi dans la politique des bases

en demandant un pied-à-terre en

Méditerranée et dans la Mer Rou.

ge. Déjà elle a réussi à augmenter

son influence en Extrème-Orient,

comme on le voit par le commu.

niqué de la Conférence de Mos-

cou qui vient de se terminer. Mais

on a dû remarquer que ce méme

communiqué ne mentionne pas les
questions délicates du Preche-

Orient, comme la Perse et la Ture

quie, ou la Russie ne veut appa-

remmentrien céder. Il est heureux

que Londres et Washington gar-
dent aussi leurs positions dans ces

régions si troublées du monde.

En tenant compte du fait que le

uité de bon voisinage entre Mos-

cou et Ankara doit arriver à ter

me en avril prochain, il est bien
possible aussi que le Kremlin

manoeuvre pour retirer des avane

tages dans la négociation éventuel

le d’un nouveau contrat. Car il ne

faut pas oublier que les relations

turco-russes pendant ce dernier

quart de siècle n'ont pas été très
satisfaisantes: la Turquie a systé-

matiquementrésisté aux efforts du

(Suite à la page quatre»
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+ Madeleine-Juliette, à Winnipeg.

# +

Assemblée annuelle des infirmières
diplômées del'hôpital du S.-Coeur

 

Père L. Courchesne, o.m.i., au-
mônier général des Syndicats Ca-
tholiques du diocèse d'Ottawa,
exposa le projet de formation de
I'A.I.C.C. dans notre région.
Puis.on procéda a l'élection du

nouveau Conseil de la Filiale, qui
se compose maintenant de: Mlle
Cécile Royer, présidente; Mlle
Marie-Rose Gauthier, vice-prési-
dente; Mlle Mariette Régis, se-
crétair., Mile Claire Trépanier,
trésorière; Mme Juliette Trudeau-
Dompierre, lière conseillère; Mlle
Mathilde Isabelle, Zième conseil-
tère. À cette même réunion, on
forma aussi un Comité d'organi-
sation de l'A.LC.C., section de
Hull, dont les officières sont:
Mlle Rita Bourgeoys, présidente;
Soeur Thomas du Sauveur, direc-
trice des infirmières, vice-prési-
dente; Mme Lucie Turner-Hol-
land, secrétaire.

L'assemblée annuelle des In-
fiimières diplômées de l'Hôpital
du Sacré-Coeur de Hull a eu lieu
il y a quelques jours, débutant
par une récollection spirituelle
préchée par le Révérend Père L.
Scheffer, o.m.i, curé de la pa-
roisse Notre-Dame de Hull. A la
messe, qui réunissait aussi le
personnel religieux de l’institu-
Lion, le révérend Père Goudreau,
v.m.i., donna le sermon, tandis que
la chorale des religieuses et des

<ipfir-‘ères étudiantes faisait les
“frais du chant.
= Lu réunion de l'après-midi eut
lieu sous la présidence d'honneur
‘de Soeur Hermine, supérieure.
«Mme Cécile Deschamps-Lecours,
présidente, souhaita la bienvenue
=gux compagnes venues en aussi
grand nombre. Mlle Rose Riopel,
trésorière, donna le rapport an-
nuel de ses activités. Le révérend
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Quarante-Heures

Soeurs de la Sainte-Famille, Uni-
versité: 28, 29, 30.

Couvent de Hawkesbury: 30, 31 et

Le dimanche de l’octave de Noël.
Fête   
 

 

  
 

a CKCH
M. l'abbé Lionel Laroc-

que, de Hawkesbury, au-
mônier diocésain des Cer-
cles Lacordaire et Ste-
Jeanne-d’Arc, prononcera à
6 h. 30, dimanche soir, une
causerie au poste CKCH en
marge de ces cercles.    
 

: : . Le R. P. Barabé
: M. Louis Potvin a CKCH ce soir

: décédé à 74 ans
“~~ M. Louis Potvin est décédé subi-
« tement hier chez son fils, M. Henri
Potvin, 121 St-Laurent, Hull, à l'âge

* de 74 ans. Il était né à Ironside,
vécut longtemps à Pte-Gatineau et
demenrait à Hull depuis 8 ans. Il

! fut à l’emploi de la Cie C.-W. Ed-
: ward et était à sa retraite depuis 7

ans, Il était membre de l’Union St-
Joseph du Canada, Il laisse dans le

* deuil deux fils, Henri, à Hull, et
: Emile Potvin, à Ottawa; quatre fil-
; les Mme E. Facette, à Ottawa,
- Mme L. Charbonneau, à Hull, Mme
“ L. Carrière, à Curran, et Soeur

——
. Le R. P. Paul-Henri Barabé,
O.M.I., directeur de la Maison des
1etraites fermées à Hull, pronon-
cera une causerie ce soir à 6 h.
45 au poste CKCH. Il en pro-
fitera pour offrir ses voeux aux
anciens retraitants. Pour l’écoute:
CKCH, à 6 h. 45 ce soir.
Ea

Funérailles
Les funérailles de Mme Téles-

phore Allaire, née Augustine Des-
paties, et décédée mercredi der-
nier, ont ei lieu ce matin. Le cor-
tège a qu:tté les salons Emond,
boulevard St-Joseph, et s’est rendu
à l'église de Wrightville où M. le
curé Rod.igue Glaude a fait la
levée du corps. Il a aussi chanté
:e service assisté de MM. les ab-
bés Corbe 1! et C. Glaude. Il y
avait une nombreuse assistance;
l’inhumation fut faite au cimetière
Notre-Dame de Huil où M. l'abbé
P.-J. Deschamps a récité les der-
nières prières.

- +.

ST-ISIDORE-DE-PRESCOTT

Funérailles de M.

: La dépouille mortelle repose aux
* Salons funéraires Beauchamp, 171
. St-Laurent. et les funérailles au-

ront lieu lundi matin à 8h.15 en
Péglise St-Rédempteur de Hull et

: au cimetière de Pte-Gatineau. Le
, départ des salons se fera à 8 h.

—+ : -——

“M. Albert Nantel

décédé à 42 ans
M. Albert Nantel, célibataire,

fils de feu Ferdinand Nantel et
de Albina Lauzon, est décédé hier,
à l'hôpital, à l’âge de 42 ans. Il Ferdinand Gagnier
était né à Ottawa et vint vivre à
Hull dès son bas âge. Ces trois ST-ISIDORE-DE-PRESCOTT, Ont.
dernières années, il avait été em- —(D.N.C.) —Le10 décembre der-
ployé à la Fonderie locale et était Me Sa décédéàHopital Se
malade depuis un certain temps. NÉTA tlawa, M. Ferdinand Ga-

; nie frie . (gnier, à l’âge de 66 ans. Son
n laissetrols mehépouse, née Victorine Prégent, l’a

 
Nantel, 323 Maisonneuve, où repo-
se la dépouille mortelle. Les fu-
nérailles auront lieu lundi, à 8
heures, en l'église et au cimetière
Notre-Dame de Hull, Le départ de
la maison se fera à 7 h. 40.

—e-

Les industriels

allemands.

tSulte de ta tere page)

G. Farbenindustrie, grand trust
chimique allemand, après avoir
subi un interrogatoire.

Le lieutenant-général Lucien
Clay, adjoint du gouverneur mili-
taire de l'Allemagne a déclaré:
“J'ai appris l'autre jour seule-
ment que ces chefs de la Farben

“avaient été libérés. Si la pression
a forcé l'élargissement de ces
hommes, elle n'est certainement
pas venue de ce bureau. Nous dé-
tenons toujours dix chefs”.

Le colonel E.-S. Pillsbury, con-
trôleur de la Farben, a dit à
Nixon que “si et lorsque ce bu-
reau obtiendra les renseignements
qui pourront servir de base à des
accusations contre ces autorités

, où l'une d'elles, de telles accusa-
tions seront immédiatement sou-
mises aux autorités chargées de
poursuivre les criminels de guer-
re ou au service du contre-espion-
nage, selon la nature de l'accusa-
tion”.
“A moins et jusqu'à ce qu'on

obtienne des renseignements, a
dit le colonel! Pillsbury, ce bureau
demandera les services de ces
fonctionnaires dans la préparation
des rapports dont on a besoin
pour pouvoir se saisir des biens
de la Farben”.
Nixon a répondu que ‘“c’est un

, devoir de mettre sous verrous les

_
…
…
.
.

principaux directeurs industriels
et financiers jusqu'à ce qu'on dé-
termine leur culpabilité et leur
punition’.
Nixon a dit que l’on a (fait

“pression depuis le début sur no-
tre service, sous forme d’enquêtes
et d'expressions d'opinions par les
officiers
tés gouvernementales”.
“Quand on a complété l'interro-

galoire, a dit Nixon, on nous a dit
que nous n'étions plus autorisés
à détenir les industriels”.
“Ces chefs n'appartiennent

peut-être pas à la catégorie d'in-
dustriels que nous avons mandat
de destituer, mais ils sont certai-
nement membres de la société qui
a collaboré avec le parti nazi.
Nous n’avons rien fait avec la plu-
part’eux. Ils ont leur liberté”.
Parmi ces tsars de la Farben,

dit Nixon, son service a di reli
cher Carl Krauch, président du
bureau des directeurs et ancien
directeur de la division qui con-
trôlait tous les produits azotés, les
usines de combustibles synthéti-
ques, les mines de charbons, et,
plus tard. il fut responsable, sous
Goring. du développement et de
la production de tout le matériel
substitut en Allemagne,

RETOUR D'AGE
Pertude critique de 12 temme où lo
congestion gêne lo circulation du
sang Métrites. hémortugies, pertes
blanches étourdissements chaleurs.
vapeurs varices. rougeur de lo
qure lels sont les troubles aux
quels les dames son! sujettes Le
PRINTANYI orevient combat et
supprime: ces troubles Fssaves-ie

 

militaires et les autori-
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précédé dans la tombe, il y a deux
ans. Ses funérailles ont eu lieu
le 13 décembre, au milieu d’un
grand concours de parents et d’a-
mis, en l’église de St-Isidore-de-
Prescott. Le service fut chanté
par M. le curé J.-A. Séguin. Le
défunt laisse pour pleurer sa per-
te, quatre filles, Mmes Albert Fau-
bert (Laurentienne), Léodore Fil-
lion (Aline), de St-Isidore-de-Pres-
cott, Emile Lalonde (Laurette),
d'Ottawa et Lorenzo Léger (Lu-
cile), de Maxville; deux fils: MM.
Alonzo, à la maison, et Roger. de
Montréal; deux belles-filles, Mes-
dames Alonzo Gagnier (Ida Fau-
bert), et Roger Gagnier (Clara
. Chartrand); quatre gendres, MM.
; Albert Faubert, Emile Lalonde,
|Léodore Fillion et Lorenzo Léger;
‘trois frères, MM. Ernest et Hec-

 
tor, de St-Isidore-de-Prescott, et
Armand, de Casselman; trois
soeurs, Mmes Louis Gagnier, de

! Bourget, Ben Bergevin, de St-Isi-
dore-de-Prescott, Henri-Charles, de
Berwick, et cinq petits-enfants.

La famille a reçu de nombreux
témoignages de condoléances dont
nous publions la liste:

!  Offrandes de fleurs: la famille
Onésime Gagnier, Fitchburg; M.
et Mme Roger Gagnier, Montréal;
la famille Ferdinand Gagnier, de
i St-Isidore-de-Prescott.
|  Offrandes de messes: MM. et
.Mmes Alonzo Gagnier, Albert Fau-
bert, Léodore Phillion, Lorenzo
Gagnier, Louis Gagnier. Hector
Gagnier, Ben Bergevin, Henri Cha-
iles, Isidore Villeneuve, Donat
Faubert, Bruno Sauvé, Elie Sé-
‘guin, Fred Villeneuve, Georges
Villeneuve et Adélard Aubé, les
familles Ernest Gagnier Omer
Faubert et Bélonie Rousselle, MM.
Donat et Léo Bergevin et H.-L.
Muir, Mlles Laurette et Aline
Chartrand, M. l'abbé Hector La-
| rocque, l’Association des produc-
‘teurs de semences de St-Isidore.

- Télégrammes; MM. et Mmes
Henri Brisebois, Windsor, Ernest
Gagnier, Montréal, Mlle Yvette
Gagnier, Valleyfield.

Affiliation triennale à l'oeuvre
de Terre-Sainte: MM. et Mmes Ar-
thur Rousselie, Lucien Sauvé,
Milles Gisèle et Estelle Rousselle,
et Lucile Hénault.
Condoléances: MM. les abbés Gé-

rard Charette et Hector Laroc-
que, MM. et Mmes Adolphe La:
framboise, Frédéric Rouleau, Ro-
ger Gagnier, Paul Dupuis, Aimé
Ménard, Henri Sabourin, Louis
Primeau, Théodule Primeau, Léo
Faubert, J.-O. Gour, Rhéal Le
!gault, Lëo Castonguay, Isaïe Cas
tonguay, Edouard Richer, Gérard
‘Farley, Emile Rouleau, Donatus
Parent, Paul Archambault, Léo
| Bergevin, Donat Bergevin, Hébert
Gagnier, Emile Lalonde, Armand
Gagnier, Paul Bessette, Ben Ber-
gevin, Hilaire Groulx, Léopold
Goyette, Lucien Adam, Percy Ri-
cher, Elie Séguin, Gérard Legault,
Bruno Sauvé, Hector Gagnier,
Henri Chales, Lionel Quesnel, Her-
cule Racine, et l’Association des
producteurs de semences de St-
Isidore, les familles Louis Ga-
gnier, Donat Faubert, Joseph Gre-
nier, Almanzar Quesnel, Albert
Laframboise, Henri Ranger, Omer
Faubert, Ovila Poirier, Antoine
Faubert, Rodolphe Landry, Ernest
Gagnier, Wilfrid Roch, J.-A. Ste-
Marie, Clodimir Bergevin, Mlles
Jeannine Lalonde, Laurette et Ali-
ne Chartrand, Léona St-Denis,
Mesdames Albert Dupuis, Léonide
Lamoureux, Onésime Gagnier et
Ludger Groulx, MM. Emile Berge-
vin, Bélonie Rousselle, H.-L. Muir,
Jean et Gaston Lalonde, M. et
Mme Waddell, Mlle Laura et M.
Eugéne Richer.

Bouquets spirituels: MM. et
Mmes Lorenzo Léger, Léodore
Phillion. Georges Villeneuve, Ad.
Aubé, Théophile Faubert, Fred

 

 

Nomination du

It-colonel T. EF. .
Flahiff d'Ottawa
MONTREAL — M. J. H. Berry,

président de la Corporation des
biens de guerre, a annoncé, aujour-
d’hui, la nomination du lieutenant-
colonel T. F. Flahiff, d'Ottawa, au
poste de directeur du Département
des opérations de la Corporation
des biens de guerre, outre-mer.
Le lieutenant-colonel Flahiff,

qui est assistant exécutif du sous-
ministre de la Reconstruction et
directeur-général adjoint de la ré-
adaptation industrielle, est prêté
à la Corporation des biens de guer-
re pour coordonner la liquidation
du matériel de guerre canadien
dans le nord-ouest de l’Europe et
en Grande-Bretagne.
Né à Paris (Ont.), le lieutenant-

colonel Flahiff passa sa licence en
droit, en 1938, à Osgood Hall, à
Toronto et, lors de la déclaration
de la guerre, il était adjoint à l’a-
vocat du Gouvernement entarien à
Toronto. En 1941, il s’enrôla dans
l'Armée et, après avoir reçu son
brevet d'officier dans le Corps ca-
nadien des véhicules blindés, il fut
transféré, en 1942, au Corps des
magasins militaires pour organiser
la Commission canadienne des as-
signations de munitions, la section
canadienne du syndicat internatio-
nal de répartition des munitions.
Il fut secrétaire de cette Commis-
sion jusqu’en mars dernier, alors
qu'il fut prêté par l’Armée au Mi-
nistère de la reconstruction.
Le lieutenant-colonel Flahiff,

qui partira prochainement pour
outre-mer, n’est de retour au Ca-
nada que depuis peu, ayant dû se
rendre en Belgique, en Hollande
et en Allemagne, pour enquêter
sur les développements scientifi-
ques et industriels dans ces pays.

La police est aux

mains des Anglais

à Batavia (Java)

quitta N.-Y.
dès ce matin
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sous-ministre de la défense na-
tionale. le co'onel Paul Mathieu,
DSO, ED, sous-ministre adjoint de
la défense nationale et ancien com-
mandant du Regiment, le briga-
dier Marce Noël CBE, vice-adju-
dant général, et le brigadier Ed-
mond Blais, CBE, MC commandant
du district militaire No 5 de Qué-
bec.
Le maire de Québec, M. Lucien

Borne se trouvera en gare du Pa-
lais, pour tendre la main au lieu-
tenant-colonel Fernand L’Espéran-
ce, commandant actuel du régi-
ment, au zon de la musique mili-
taire et aux applaudissements
d'une fouie compacte de parents
et d'amis des troupes. Une garde
d'honneur, composée d'anciens
“Chaudière”, présentera les ar-
mes.
Précéde du Drapeau de Gand,

et commandé par le colonel Paul
Mathieu, le régiment défilera par
les rues de la ville, suivi des an-
ciens combattants sous les ordres
du major Pierre Labréque et des
blessés, en autobus.

Il semble que tous les citoyens
se sont rendus le long du parcours
pour rendie hommage aux soldats.
Des milliers se sont munis de
petits drapeaux à fond bleu pâle,
et surmoniés de l’écusson régimen-
taire de couleur marron, qu'ils dé-
ploieront en ovation. De grandes
banderolles ~hacune d’elles por-
tant le nom d'un objectif enlevé
par le régiment, sont étendues
d'un côté a l’autre de la rue. Les
marchands ont vidé leur vitrines
des articles de Noël, pour les rem-
placer par des décorations mili-
taires, et chaque poteau porte soit
l’écusson résimetaire ou une pla-
quette de bienvenue, surmontée
de guirlandes aux mille couleurs.

Les “rats d'eau” du jour “J”
et des digue: de la Hollande, se
rendront jusqu'à la Basilique, où
ïine cérémonie d'action de grâce
sera présidée par Son Eminence le
Cardinal J.-M. Villeneuve, arche-
véque de Québec, qui prononcera
ensuite une brève -allocution. Il
rappellera le rôle du régiment dans
la destruction de l'athéisme nazi,
et il demandera aux troupes de
remercier la Providence de les
avoir ramenés sains et saufs. Il
demandera aussi de se souvenir
des camarades qui sont restés là-
as,

Au Poin: du Salut, à l’Esplana-
de, rue D'Auteux, le commandant
du distric. militaire No 5, accom-
pagné des officiers de l’état-major
du ministère de la défense natio- +

BATAVIA (PA) — Les troupes
britanniques ont resserré aujour-
d’hui leur emprise dans Java, que,
déchirent les hostilités, en sem!
parant des centrales téléphoniques:
et des postes de police de la ca-
pitale, Batavia.

La parachutistes qui ont pris
ces immeubles en mains y ont
trouvé des armes mais n’ont pas
rencontré de résistance.
Au même moment, le comman-

dement britannique annonce la
dissolution de la police indo
nésiene de Batavia, qui sera rem:
placée par une police composée
de Britanniques, d’Indonésiens et|
de Néerlandais. Les nouveaux’
agents porteront des uniformes
kakis et des brassards noirs, et se-
ront armés de pistolets.
En vertu de ce nouveau régime |

de police, la prévôté indo-britan- |
nique se verra confier les quar-'
tiers de Batavia habités par|
plusieurs nationalités, tandis que,
les Indonésiens patrouilleront les|
quartiers indigènes et que les
Néerlandais feront le guet dans
des régions spécialement désignées. |

Le gouvernement de l’Insu
linde a accepté hier de coopére.|
avec les autorités britanniques |
dans le rétablissement de l'ordre
à Java, à condition que les Neéer-
landais n’envoient pas de renforts.

= —-—-

Le navire Liberty

Henry-Thoreau se

dit hors de danger
——— '

NEW-YORK (PA) — L'Henry-D.
Thoreau, navire du type Liberty,
rapporte que le danger des
5,000 tonnes de bombes qui s’écrou- '
laient a été évité, et, “à moins
que nous ne voguions par très
mauvais temps, legyeste du voyage
se fera très bien”,
Annulez notre message de dé-

tresse, s’il vous plaît, a radiogra-
phié le Thoreau, la nuit dernière,
plusieurs heures après l'envoi du
message original, rapportant que

(Italie), en route pour Cape-May
(Newe-rsey). Il était à environ
420 milles au sud-ouest des Açores
quand il lança son appel de dé-
tresse,

Un porte-parole de la Marine
dit qu’il s'est agi apparemment de
bombes non utilisées en Italie
qu’on retournait à un dép@ de
munitions aux Etats-Unis. Il a dit
que les amorces ont probablement
été détachées des bombes, mais
qu'elles n'auraient “très probable-
ment” pas fait explosion à moins
d'être soumises à un choc violent.

=

Villeneuve, Alonzo Gagnier, la fa- mille Albert Faubert, Mlle Hu-
guette Quesnel et M. Réjean
Quesnel.

erut EA 5 j

la cargaison de bombes commen|
çait à s’écrouler et que “si cela |

‘nale d'Ottawa, des représentants
vificiels iniitaires, religieux et
vivils, et aes anciens combattants
et aumôniers de l'unité, recevra
le salut des troupes. Une couron-
ne de fleurs sera ensuite déposée
au monument du souvenir, au
bruit des tambours, après quoi les
clairons sonneront le Dernier Re-
pos et le Réveil, en honneur pour
les morts.

A la salie des exercices, le com-
mandant donnera congé au batail-
lon.

Parmi les personnes présentes à
la réception, on peut remarquer
M. Lucien Borne. maire de Qué-
bec, M. Adélard Bégin, maire de:
iLévis le brigadier Edmond Blais,
CBE, MC le colonel Paul Ma-
thieu DSO, ED, le lieutenant-co-
lionel Hugues Lapointe, député.
fédérai de Lotbinière et Mme La-|
vointe, ainsi que plusieurs autres
d'Ottawa, venus ici pour rencon-
trer leur tils ou leur mari.

Parmi ceux qui ont le bonheur
de se retrouver au pays, on re-
marque le major Jean Closson, 78,
rue Pinhey, Ottawa, dont l'épouse
et la fillette qu’il ne connaissait
pas encore, ont fait le trajet à
Québec pour le rencontrer; le
lieutenant Bernard Barsalou, fils
de M. et Mme D. Barsalou, 75,
rue Cathcart, Ottawa; le surveil-
lant Henri Gavard, des Chevaliers
de Colomb, 33, rue Brodeur, Hull,
qui revient avec son régiment
après avoir servi dans toutes les
campagnes, de la Normandie à
l'Allemagne; le sergent-major
Irenée Deschênes, fils de M. et
Mme Charles Deschênes, 182, rue
St-Patrice, et dont l’épouse de-
meure à 232, rue Bruyère. Ce
dernier revient après plus de six
ans de service dans l’armée cana-
dienne.

L'ARRIVEE A NEW-YORK
Par Pat USSHER

NEW-YORK (PC) — Vingt-six

 

Le sergent-major de compagnie
Raymond DUPONT, 26 ans, fils de
M. et Mme Clément Dupont, 6,
rue Montmartre, Wrightville et
grand-neveu de M. Thomas Mon-
cion, de Hull, est un des heureux
rapatriés qui sont arrivés à New-
York, à bord du “Queen Eliza-
beth”, hier soir. Il servit trois ans
outre-mer avec le corps. d’ingé-
nieurs mécaniciens et électriciens
des “rats d'eau de la troisième
division, et prit part aux campa-
gnes de France, Belgique, Hollan-
de et Allemagne. Son frère, l’a-
viateur André Dupont, 22 ans, est
encore outre-mer.

 >

trains de troupes transportaient
aujourd’hui 12,032 militaires ca-
nadiens sur la dernière étape de
leur voyage de Grande-Bretagne
au Canada.

Ils sont arrivés hier soir à
New-York à bord du paquebot
Queen Elizabeth après la traver-
sée trans-atlantique la plus diffi-
cile jamais effectuée par le gros
navire de 85,000 tonnes de la
Cunard White Star.

Ils débarquèrent durant la
nuit, traversèrent la rivière Hud-
son sur des traversiers au milieu
d’une grosse tempête de neige et
montèrent à bord de trains spé-
ciaux qui les attendaient à Wee-
hawken, Hoboken et Jersey-City
(New-Jersey).
Le Queen Elizabeth est parti

de Southampton le 22 décembre
et est arrivée à New-York envi-
ron trente heures en retard. La
traversée dura six jours et six
heures.

Le plus gros contingent de mi-
litaires canadien à débarquer à
New-York était constitué de 10,-
617 membres du personnel de
l’Armée, 1,409 aviateurs et avia-
trices du C.A.R.C. et six marins
de la M.R.C,

Lors de sa dernière traversée,
le Queen Elizabeth avait presque
12,000 militaires canadiens à son
bord. Il était arrivé à New-York
le 7 décembre.

Le commodore sir James Bis-
sett, capitaine, a dit que la tra-
versée avait été ‘“phénoménale”.

Lev. Ch.
Soleil ...……seesvescers 641 3.4
Luneses 2.53 1.01
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L€ régiment d'un arbre de
Lacordaire |Noël au Manège

Dimanche après-midi, à 3
heures, au manège militaire

de Hull, aura lieu le dépouil-
lement de l’arbre de Noël
pour les enfants des soldats
du Régiment. Le capitaine-
abbé Emile Vézina dirigerà la
cérémonie.
tp

On a retrouvé

huit...

(Suite de la première page)

miers patients semblent se remet-
tre. Elles ont rapporté cependant
que l’état d’un mineur qu’on a
identifié comme étant Tom Mc-
Queen, de Pineville, est très grave.
Toute la nuit, une foule de deux

cents hommes, femmes et enfants
se tint massée à l'entrée de la
mine, attendant avec anxiété des
nouvelles des mineurs qui sont en-
core enmurés dans le tunnel. On
s’attend à avoir des nouvelles d’un
moment à l’autre.
La joie se répandit à travers la

foule près de l’entrée de la mine
quand on rapporta que quelques-
uns des hommes étaient en vie et
on appela d'urgence tous les mé-
decins et les ambulances disponi-

es,
Les hommes, les femmes et les

enfants se rapprochèrent de l’en-
trée de la mine, mais ils durent
s’en éloigner bientôt pour permet
tre aux médecins et à leurs assis-
tants de se frayer un passage.
De temps à autre, on entendait

des sanglots, mais en général, il
y eut très peu de démonstrations.
Les parents de quelques-uns des
survivants se rendirent à l'hôpital.

Les autres reprirent la garde
pour le reste de la nuit. On par-
lait avec optimisme du sort des
autres mineurs.

Les équipes de secours trouvè-
rent un message des mineurs écrit
sur tn morceau de bois dans le
corridor où ils les trouvèrent. Le
message disait que les hommes
pouvaient encore marcher à 11 h.
30 hier soir et qu’ils s’étaient bar-
ricadés dans un corridor, mercre-
di, pour ne pas laisser entrer l'air
asphyxié.

Les lettres devenaient bientôt
confuses et illisibles. Les équipes
de secours ont dit que les hom-
mes, affaiblis par le choc et le
manque d'oxygène, n’auraient pas
vécu beaucoup plus longtemps.
et

Blé canadien

demandé...
(Suite Ge la première page)

372,176,535 boisseaux à la même
date l’an dernier.
On estime que le Canada et les

Etats-Unis seront en mesure d’ex-
porter environ 650,000,000 de bois-
seaux de blé durant la saison cou-
rante et qu’ils en fourniront des

  Pendant 72 heures consécutives,
le navire dut voyager à vitesse

“La mer était tellement grosse
qu’à certains moments nous avons
dû diminuer la vitesse à huit
noeuds à l’hAeure”, dit-il.
En dépit du mauvais temps, les

Canadiens, dont la plupart font
partie de la 3e division qui débar-
qua en Normandie au jour-J,
étaient gais et heureux de se sa-
voit près de chez eux.
Les unités de l’Armée à bord

de l’Elizabeth étaient les suivan-
tes: les Royal Winnipeg Rifles,
les Regina Rifles et le Canadian
Scottish Regiment, de Victoria; le
Régiment de la Chaudière, du Lac
Mégantic (Qué.); les Stormont,
Dundas et Glengarry Highlanders
et le Highland Light Infantry, de
Galt et Kitchener (Ont.). Toutes
ces unités participèrent aux dé-
barquements de Normandie, le 6
juin 1944.
Le Régiment de la Chaudière,

le 12 novembre 1944, fut la pre-
mière division canadienne à oc-
cuper des positions en terre alle-
mande. Il alla remplacer une for-
mation américaine dans la région
de la forêt Dewyler, au nord-est
de Nijmegen.

L'arrivée du Queen Elizabeth
porte à environ 175,000 le nombre
des membres de l'Armée cana-
dienne rapatriés depuis le jour
V-E, le 8 mai dernier. Les rapa-
triés du C.A.R.C. se chiffrent à en-

lviron 46,000 et le total des rapa-
triés des trois armes, à quelque
225,000.

Les vingt-six trains du Pacifi-
que Canadien et du Canadien Na-
tional affectés au transport des
troupes pour le dernière étape de
leur voyage comprenaient trente-
sept wagons-restaurants, trente-
neuf wagons-lits et quatre-vingt-
quatre wagons-lits spécialement
réservés aux militaires.

 
i

1 
réduite. |

quantités à peu près égales. Les
limites imposées au rythme actuel
des exportations de l’Amérique
du Nord semblent être les moyens
:de transport et les facilités de
chargements et de déchargement.

Prime de succès
Le département de l'Instruc-

j lion publique vient de faire par-
| venir à M. Maurice Auger, par
| l'entremise de M. l’Inspecteur R.
; Allard, une gratification de
: $20.00 pour succés dans I'ensei-
gnement. M. Auger est institu-
teur à l’école Labelle de Ste-
Rose-de-Lima.

 

 

 

 

Heureux

Gagnants

du tirage de dindes organisé par

les Anciens du Collège N.-Dame 
ler Prix: Mme H. Charron,

204, Notre-Dame, Hull.

%2e Prix: Mlle Paulette Beaudry,

44, St-Laurent, Hull.

3e Prix: Maurice Clément,  95-A, Laurier, Hull.

de Prix: Paul Ardouin,

10, Langevin, Hull.

5e Prix: Roger Tanguay,

30, Tétreau   Cordial merci à tous

 
 

 

S.V.P. Prenez note
qu'à partir du ler janvier 1946, notre nouveau numéro

continue, rien ne pourra nous.
sauver”.

Le Thoreau, jaugeant 7,176
tonneaux, a quitté Naples

de téléphone sera

33-7231

BOUCHER FRERES
BOIS DE CONSTRUCTION — BOIS DE CHAUFFAGE — CHARBON

30, rue St-Jacques HULL, P.Q.
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Température— PLUS DOUX

Avec les
secrets

atomiques
(Suite de Ia première page)

avec M. Truman à son retour
de ses vacances de Noël dans

le Missouri.

Elles ont affirmé que le prési-
dent est d'avis que les Etats-Unis
devraient toujours s'assurer qu’on
fait bon emploi d’un petit secret
avant d’en divulguer un plus im-
Purtant. Les conversations à la
Maison-Blanche et au secrétariat
d'Etat, il ressort qu’à l’avenir la
politique américaine consistera
à mettre à l'essai les méthodes
d'inspection avant de révéler à
n'importe quel pays, à l’exception
de la Grande-Bretagne et du Ca-
nada, tous les secrets de l'énergie
atomique.

Le secrétaire d’Etat Byrnes, qui
doit arriver de Moscou en avion,
projette de rencontrer M. Tru-
man, à la fin de la journée, à bord
du yacht présidentiel,

Le sénateur A.-H. Vandenberg
(Michigan), président de la con-
férence des sénateurs républi-
cains, 1 donné des indices de la
tournure que prennent les événe-
ments, à la suite d’une entrevue
avec le président, hier, à la Mai-
son-Blanche.

Il a déclaré que le secrétariat
d'Etat lui a donné l'avertissement
qu’en traitant de l’énergie atomi-
que, la commission internationale
projetée devra user de précau-
tions nécessaires “à une entière
sécurité”.
On sait que le sénateur du Mi-

chigan, qui fait partie du comité
atomique du Sénat, est en faveur
de garder le secret jusqu’à ce
qu’il ait été démontré que le con-
trôle international peut empêcher
qu'on s'en serve à des fins mili-
taires.

TM. Euclide Séguin
décédé à 54 ans

—=

M. Euclide Séguin, fils de feu

Dorsino Séguin et de feu José-
phine Beaudoin, est décédé hier
à l'hôpital, après une courte ma-

iladie. Né à Hull, il y a passé
toute sa vie. I) était âgé de 54
ans et employé à la Hull Iron and
Steel Foundries. Il laisse dans
le deuil, cinq frères, Aristide,
Léopold, Alfred, a Ottawa, Flo-
rian et Edgar Séguin, à Hull;
quatre soeurs, Mme Mastaï De-
mers, à Ottawa, Mme Aurèle De
Gagné. Mlle Jeanne Séguin et
Mme Arthur D’Aoust, à Hull.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires Gauthier,
Hull, et les funérailles auront
lieu lundi matin en l’église Ste-
Bernadette et au cimetière Ne
Dame de Hull. Le départ des sa-
lons se fera à 7 h. 40 et le ser-
vice funèbre sera célébré à 8
heures.

Petits cochons

exposés au froid
Le

Près de 5,000 cochons d'Inde
ont subi les rigueurs du froid lors-
que 14 fenêtres de leur habitat
furent brisées tôt dans la soirée
de mercredi dernier, à la Ferme
expérimentale de Hull.

Aucun des petits cochons n'est
mort des suites de cette prise de
grand air froid trop prolongé. On
croit que de jeunes garçons ont
brisé les vitres et la police fédé-
rale a fait enquête.

Turquie

et...

(Suite de la page 3)

Kremlin d’abord pour instaurer 10

communisme chez elle, ensuite

pour ouvrir complètement les

Dardanelles, et enfin pour faire

le jeu de Moscou comme avant-gare

de dans sa diplomatie Icvantine,

Or la politique traditionnelle de

l'Angleterre appuie la Turquie,
Un avenir très prochain nous ap-

; prendra si l'on peut préserver
l'harmonie des grandes puissances
sans imposer des sacrifices à des
peuples moins forts. Thomas GREENWOOD

 

Dr À. Lacou
Médecine générale

Spécialités: mal

126, rue Hôtel-de-Ville, Hull.
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adies des enfants

| et allergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

Tél. 5-1716

 

 

 

138, rue Wellington, Hull. Qu

Dr E. L DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vons

é. TéL 2-2802

 

 

 

Assurance — Imm

Licencié pour Qu

“L’ASSURANCE EST LE 
‘’On juge l'arbre d'après ses fruits”

D en est ainsi d’un bureau d'assurance: 21 ansde services loyaus

et compétents, de progrès ininterrompus et croissants,

voilà notre fière réalisation.

AIME GUERTIN & CIE
103, RUE PRINCIPALE. HULL

Succursales à Gracefieid et Maniwaki

euble — Voyages

ébec et Ontario

BOUCLIER DU SAGE”  
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La direction et le

souha

leurs ent

183, rue Principale, Huli RRR
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E.J. LAROCQUE

Fondateur-Directeur

A nos anciens, aur élèves actuels,
à leurs parents et amis.

COLLEGE COMMERCIAL
BILINGUE LAROCQUE

Une Bonne et Heureuse Année

Paix - Santé - Bonheur - Succès dans toutes

s professeurs du

itent

reprises.

Tél. 4-0262
|»
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| Message du
—

CITE DU ‘VATICAN (A.P.) —
Voici la traduction officielle du

texte de l’allocution de Noël, intl!
e

+tulée “Un Noël d'attente et

prière”, du Pape Pie XII, au Col-

lege des’cardinaux. (Le texte sui-

vant est une traduction du texte

anglais et a paru dans “Le Devoir”

de Montséal):

Au cours des six dernières an-

nées, vénérables frères et fils bien-

aimés, alors que revenait la veille

de la naissance de Notre-Seigneur,

Nous avons tous di ressentir pro-

fondément la triste contradiction

entre cette joie sainte et cette

union fraternelle dans le service

de Dieu que suggére cette belie

saison de Noël, et ce lamentable

esprit de haine et de vengeance

qui prévalait dans le monde: en-

tre la douce harmonie du Gloria

in excelsis Deo et in terra pax

hominibus et les cris discordants

de haine au sein du tonnerre d’u-

ne guerre fratricide; entre lg di-

vine lumière de Bethléem et le si-

nistre éclat du canon meurtrier;

entre cette innocence resplendis-

sante qu'irradiait cet Enfant venu

du ciel et le signe de Caïn qui

restera pour bien longtemps en-

core imprimé sur notre siècle.

Quel soupir de soulagement est

ensuite monté de Notre coeur

quand Nous avons appris que ce

conflit affreux avait pris fin, d'a-

bord en Europe, puis en Asie!

Quelles prières ferventes étaient

montées, au cours des longues an-

nées de combat, vers le trône de

Dieu, l’implorant de bien vouloir

raccourcir les jours d’affliction et

d'arrêter le bres de ces anges qui

assouvissent la Colère de Dieu

pour les péchés des hommes!

Maintenant, par la miséricorde

de Dieu, la famille humaine va

recommenéer une fois encore à

célébrer la Noël sans que les ter-

reurs de la guerre sur terre, sur

mer et surtout dans les airs ne

remplissent le coeur de l'homme

d’une angoisse mortelle. Pour ce

changement remercions humble-

ment Notre Seigneur tout puis-

sant.

Paix sur la terre? une paix ve-

ritable? non: seulement la ‘‘pério-

de d'après-guerre”, pour employer

un terme triste mais très juste!

Combien de temps faudra-t-il pour

guérir tant de désordre matériel

et moral, pour fermer de si nom

breuses blessures!
‘Hier encore, les hommes se-

maient la destruction, le désastre,

la misère sur de vastes territoires;

aujourd’hui, alors qu’ils devraient
reconstruire, les hommes ne se
rendent que très peu compte de

toute la perspicacité et de toute

la largeur de vue, de la quantité
de droiture et de bonne volonté

qu’il faudra consacrer à ramener

le monde d'une ère de dévasta-
tion physique et spirituelle et de
ruine, à une ère de loi, d’ordre et
de paix. Alors, même ce Noël res-
te un temps d’attente, d'espoir et
de prières au Fils incarné de Dieu
pour que Lui, “le Roi de la paix,
que toute la terre espère voir
bientôt”, donne Sa paix au mon-

de.
Le Consistoire

Tel que déjà annoncé, pour la
première fois depuis que la volon-

té de Dieu Nous a élevé, en dépit

de Notre indignité, au rang de

Pontife suprême, Nous devrons
Nous consacrer, si telle est la vw
lonté de Dieu, à la tâche de nom-
mer de nouveaux membres pour
le Sacré Collège. Dans Notre mes-
sage de Noël, l'année
Nous avons fait allusion aux pro-
blèmes graves et nombreux qui
Nous avaient, hélas! empêché jus-
que-la de combler les nombreuses
vacances qui avaient dépeuple la
Curie romaine.
Avec quelle joie, alors, Nous

Nous verrons entourés ici d’un
nombre si imposant de cardinaux
qui, à cause de leur grande vertu
et de leurs mérites signalés, Nous
semblaient spécialement dignes
d'être élevés à la pourpre sacrée.
It Nous semble que cet événement

inusité vaut quelques commentai-
res particuliers de Notre part.
Nous soulignons tout d'abord

qu'avec ces nominations, le Sacré
Collège sera au complet. Vous sa-
vez que Notre prédécesseur Sixte
Quint, d’heureuse mémoire,dans

Sa constitution “Postquam verus”
du 3 décembre 1586, après avoir
constaté qu'aux temps anciens le
Sacré Collège était trop petit, et
qu’en des temps plus récents il
ayait été trop nombreux, a fixé le
nombre des cardinaux à 70, d'a-
près l'exemple des 70 anciens
d'Israël (exode XXIV: 1-9) et a
ordonné dans les termes les plus
stricts que ce nombre ne devrait
pas être dépassé pour quelque mo-
tif que ce soit, même le plus ur-
gent. Sans aucun doute, les Pon-
tifes romains qui lui ont succédé
ne seraient pas liés par une telle
loi, si jamais ils considéraient
opportun d'augmenter ou de di-
minuer ce nombre. Mais on ne
voit pas que quelqu'un d'eux ait
obvié a cette loi, qui a été confir-
mée dans le canon 231 du code
de droit canonique. Le Sacré Col-
lège a été au complet avec 70 car-
dinaux assez fréquemment au
cours des dix-septième et dix-
huitième siècles mais jamais au
dix-neuvième et jusqu'à aujour-
d'hui, jamais au vingtième.
Pour ne citer qu'un exemple,

rappelons que Clément XI, au con-
sistoire secret du 17 mai 1706, a
voulu créer autant de cardinaux
qu'fl en fallait pour combler les
rangs du Sacré Collège (il en fal-
lait vingt autres).
De plus, quand l'un des cardi-

naux nouvellement élus, le cardi-
nal Gabriel Filipucci renonça à
accepter la haute dignité, Clément
XI. au consistoire suivant, du 7
juin de la même année, accepta
son refus et remplit aussitôt la va-
cance en nommant le cardinal Mi-
chaelangelo Conti, qui devait plus
tard être son successeur immédiat,
le Pape Innocent XIII.
Nous avons décidé de retourner

à cette ancienne coutume, qui, en
portant le nombre des cardinaux
du Sacré Collège à 70, respecte la
limite fixée par Sixte Quint. Nous
regrettons que ce nombre limite
Nous ait empêché d'inclure au

‘raient été également dignes

dernière,
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nombre de ces premiers prélats | Ici et là, par suite de ses forces
que Nous créons cardinaux, cer-
tains autres prélats, particuliére-
ment de la curie et du clergé ro-
mains qui pour leurs longs servi-
ces rendus au Saint-Siège au

e
Nous avons égale-

ment considéré qu’il n'était pas
nécessaire de dépasser la limite
de 70, parce que Pon n'a jamais
créé autant de cardinaux en un
seul consistoire. Jusqu'à aujour-
d'hui, les deux plus grandes créa-
tions de cardinaux furent faites
par les Papes Léon X et Pie VII,
qui ont créé chacun 31 cardinaux
en un seul consistoire: c'est-a-di-
re, que Léon X en créa trente et
un; tandis que Pie VII, après son
retour à Rome, tourna son atten-
tion sur le Sacré Collège qui avait
perdu plusieurs de ses membres
à cette période, et au consistoire
secret du 8 mars 1816 en créa lui
aussi 31; il ne rendit publiques
que 20 nominations, et garda les
11 autres in petto.

Leurs nationalités
Une autre caractéristique de

cette création sera la variété des
nations auxquelles les futurs car-

cet honneur.

dinaux appartiennent; car Nous
avons désiré que le plus grand
nombre de races et de peuples
soient représentés, de sorte que
cette création symbolise d'une fa-
çon vivante l’universälité de l’E-
glise.
De même que, durant fs an

nées de Notre pontificat, Nous
avons pu voir, en dépit de la guer-
re — ou plutôt à cause de la guer-
re — des hommes de toutes les
nations et des plus lointains terri-
toires, se rassembler dans la Ville
éternelle, de même aurons-Nous
la consolation, si c'est la volonté

de Dieu, aujourd'hui que la guer-

re est terminée, de voir se grou-
per autour de Nous des membres

du Sacré-Collège venus de tous

les points de l'univers.
Rome sera ainsi aperçue sous

son vrai jour de Cité éternelle, de
Ville universelle, de caput mundi,

de Ville par excellence, dont tous
les hommes sont les citoyens et

qui est le siège du vicaire du

Christ, sur laquelle tous les re-

gards de l'univers catholique sont

dirigés; et l'Italie, la terre bénie

qui porte Notre Rome en son sein,

ne souffrira par ce fait d'aucune

diminution de prestige: tout au

contraire resplendira-t-elle aux

yeux de tous les peuples, comme

participant a cette grandeur et a

cette universalité.
Le caractére universel de

PEglise
L’Eglise catholique, dont Rome

est le centre, est au-dessus des na-

tionalités de par sa nature même.

Ceci implique deux choses, l’une

positive et l’autre négative. L'E-

glise est une mère — notre sain-

te mère, l’Eglise — une vraie mè-

re, la mére de toutes les nations

et de tous les peuples aussi bien

que de tous les hommes pris indi-

viduellement. Et précisément par-

ce qu'elle est une mere, elleyn‘ap-

partient ni ne pourrait exclusive

ment appartenir a tel ou tel peu-

ple, ni appartenir plus a l'un qu’à
l’autre, mais de tous elle est la
mère au même degré.

Etant la mère, nulle part elle
ne peut être une étrangère: elle
habite, ou du moins devrait, de
par sa nature, habiter chez tous

iles peuples. Bien plus, tandis que
la mère avec son époux et ses en-
fants, constitue une famille, l'E-
glise elle, en vertu d'une union in-
comparablement plus intime, plus
profonde et plus parfaite qu'il
n’est possible dans le cas d’une
famille, constitue le corps mysti-
que du Christ. L’Eglise est donc
au-dessus des nationalités, étant un
Tout indivisible et universel.

L'unité indivisible de l'Eglise
L'Eglise est un tout indivisible

parce que le Christ, son chef, est
indivisé et indivisible. Le Christ
est, avec son Eglise, — selon la
profonde expression de saint Au-
gustin — le Christ entier, tout le
Christ. Cette totalité du Christ se-
lon ce saint docteur de l'Eglise,
signifie l'unité indivisible de la
tête et du corps “in plenitudine
ecclesiae”, dans la plénitude de la
vie de l’Eglise, qui réunit tous les
lieux et tous les âges. Solidement
établie sur d'aussi inébranlables
fondements l'Eglise, placée com-
me elle l'est au centre de l’histoi-
re de toute la race humaine, dans
l'atmosphère agitée et turbulente
des énergies divergentes et des
tendances opposées, est si loin
d’être ébranlée — si exposée soit-
elle à toutes les formes d'attaques
contre son intégralité indivisible—
qu’elle fait même à l’heure pré-
sente rayonner, de sa propre vita-
lité entière et cohérente, de nou-
velles énergies pour guérir et for-
tifier une humanité déchirée et
divisée: et ces énergies sont les
forces de la grâce divine unifica-
trice, les forces de l'esprit unifica-
teur dont tous nous avons faim,
les vérités qui valent partout et
toujours, les idéaux qui toujours
et partout sont vivants.
De ceci il résulte clairement

qu'une attaque sacrilège a êté et
est faite au “Totus Christus”, le
Christ total, cependant qu'en mé-
me temps un coup lâche a été por.
té à l’unité’de l’humanité à cha-
que fois qu’on a tenté de placer
l'Eglise, tel un prisonnier ou un
esclave, au service de tel ou tel
peuple en particulier pour la con-
finer dans les limites d’une seu-
le nation et pour l'exclure de tel-
le autre nation. Une telle mutila-
tion de l’intégrité de l'Eglise a ap-
porté et apporte aux peuples qui
en sont victimes — à un degré
proportionné à sa durée — un
amoindrissement de son bien-être
et de sa vitalité collective — mais
ce n'est pas simplement l’indivi-
dualisme des naticns et des Etats
qui, dans ces derniers siècles, s’esi
efforcé de rompre l'intégrité de
l'Eglise, d'affaiblir et de briser
ses forces unifiantes, ces forcés
qui, néanmoins, ont joué un rôle
essentiel dans unification. de
l'ouest de l’Europe. Un libéralis-
me stupide s'est efforcé de créer,
sans l'Église ou en opposition avec
elle, une unité sur la culture laï-
que et un humanisme sécularisé.

«

 

destructives et par réaction hos
tile a elles, le totalitarisme l’a
supplantée.
En un mot, après un siècle de

ces efforts sans l'Eglise ou en op-
position avec elle, quels ont été
les résultats? La liberté humaine
ensevelie — des organisations ba-
sées sur la force — le monde a
connu comme jamais auparavant

la brutaKté et la barbarie, la des-

truction et la ruine, mais surtout

une tragique désunion et l’insé-

curité.
Dans un temps de force comme

le nôtre, l’Eglise, dans notre inté-

rêt et dans celui de l’humanité,-

doit apporter tous ses efforts à

employer au meilleur avanlage

son intégrité non divisée et indi-
visible.

Elle doit être aujourd’hui plus

que jamais au-dessus des nations.

Cet esprit doit dominer et inspi

rer son chef visible, le Sacré-Col-

lège, toute l’action du Saint-Siège,

sur qui pèsent aujourd’hui plus

que jamais de graves responsabili-

tés non seulement pour le présent,

mais encore plus pour l’avenir, Il

s’agit ici de facteur spirituel en

parlant de l’internationalisme de

l'Eglise et non pas de mathémau-

ques ou de statistiques des natio-
nalités et des individus.

Durant les longues périodes où,

par une disposition de la divine

Providence, la nation italienne, a

un plus haut degré que les autres,

a donné à l’Eglise son chef et une

large proportion de ses membres

et de ses collaborateurs dans ie

gouvernementcentral du Saint-Siè-
ge, l’Eglise comme corps a tou-
jours gardé intact son caractère
d’universalité. Plusieurs facteurs
ont contribué, précisément en cet-
te voie, à la préserver des dangers
que d’un autre côté elle aurait pu
facilement éprouver davantage.
On peut se rappeler, pour ci-

ter un exemple, les lutte: pour le
pouvoir des Etats nationaux de
l’Europe et les grandes dynasties

dans les siècles passés. Même de-
puis la réconciliation de l'Eglise
avec l'Etat par le pacte de Latran,
le clergé italien comme corps,

sans préjudice toutefois à l'amour
naturel et légitime de son pays, a
continué d’appuyer et de promou-
voir le caractère d’universalité de
l'Eglise. Nous espérons et Nous
prions pour que ce clergé, spécia-
lement le jeune clergé d'Italte e*
du monde entier, continue d’agir
ainsi: dans tous les cas, la délica-
tesse de la présente situation exi-
ge le soin de la sauvegarde du
caractère d’universalité et de l’u-
nité indivisible de l'Eglise.

L'universalité du Pape
Elle est supranationale parce

qu’elle aime du même amour tou-
tes les nations et tous les peuples:
elle l'est aussi, comme Nous l’a-
vons déjà dit, parce qu’elle n’est
étrangère nulle part. Elle vit et
grandit dans tous les pays du
monde, et ces pays contribuent
tous à sa vie et à son progrès. li
était un temps où la vie ecclésias-
tique, dans ses manifestations ex-
térieures, florissait surtout dans
les pays de la vieille Europe, d’où
elle a coulé, comme un fleuve ma-
jestueux, vers ce qui pouvait alors
être appelé les limites éloignées
du monde; aujourd’hui il y a plu-
tôt un échange de vie et d'énergie
entre tous les membres du corps:
mystique du Christ sur la terre.
De nombreuses régions de cer

tains autres continerts ont dépas-
sé depuis longtemps le stage de la
phase missionnaire dans leur dé-
veloppement ecclésiastique;
sont maintenant administrées par
leur propre hiérarchie et elles ap-
portent à l'Eglise universelle des
bénéfices spirituels et matériels,
après avoir exclusivement reçu de
tels bénéfices. Cet enrichissement
progressif de la vie surnaturelle
et même naturelle de l'humanité
ne révèle-telle pas la vraie signi-
fication du caractère supra-natio-
nal de l'Eglise? Mais elle n'est
pas, à cause de ce caractère supra-
national, placée à part et comme
au-dessus des nations dans une iso
lation inaccessible et intangible:
comme le Christ était au milieu
des hommes, ainsi l’Eglise, dans
laquelle Il continue de vivre, est
au milieu des peuples!’
Commele Christ qui a pris une

véritable nature humaine, ainsi
l'Eglise fait sienne la plénitude
de tout ce qui est authentiquement
humain, quels que soient le lieu et
la manière dont elle le trouve, et
elle le transforme en une source
d’énergie surnaturelle.

C'est ainsi que se vérifie plus
que jamais dans l’Eglise d’aujour-
d'hui ce phénomène que saint Au-
gustin a exposé dans sa “Cité de
Dieu”: L'Eglise, écrit-il, “recrute
ses citoyens dans toutes les na-
tions, et groupe dans toutes les
langues sa communauté de pèle-
rins sur la terre; elle ne s'inquiè-
te pas des diversités de coutumes,
de lois, d’institutions; elle ne
change ou ne détruit rien de tout
cela, mais, au contraire, elle les
protég~ et les observe. Elle cana-
lise méme les différences entre
les diverses nations vers une re-
cherche commune de la paix sur
la terre, aussi longtemps qu'elles
ne s'opposent pas au culte dû au
Dieu unique, suprême et vrai.

Telle une puissante centrale
électrique, l'Eglise, dans son inté-
grité universelle, jette ses flots
de lumière sur ces jours noirs que
nous traversons. Ils n’étaient pas
moins obscurs ces jours où le
grand docteur d’Hippone a assisté
au début de la décadence de ce
monde qu'il aimait tant. Cette lu-
mière fut alors son réconfort et
il a salué sa lueur comme la vi-
sion prophétique de l'aurore d'un
jour plus heureux. Son amour
pour l'Eglise, qui n'était rien au
tre chose que son amour pour le
Christ, était sa consolation et sa
joie.
Dieu veuille que tous ceux qui,

aujourd'hui, au milieu des tristes-
ses et des périls de leu: terre na-
tale, souffrent des tourments com-
me ceux de saint Augustin, trou-
vent, comme lui, leur consolation
et leur appui dans l’amour de l’E-

elles:

chef suprêmedel'Eglise catholique
Hocution de Noël de 5.5. le Pape: “Un Noël d'attente ef de prière”

 

de Dieu, vivra jusqu'à la fin des
temps.
Pour Notre part Nous voulons

que cette demeure soit de plus en
plus solide, de plus en plus at-
trayante pour-tous, sans excep-
tion. C'est pourquoi Nous ne vou-
lons rien négliger de ce qui pour-
rait refléter ie caractère supra-
national de l'Eglise parce que c’est
là l’expression de son amour pour
le Christ, qu'elle voit et sert dans
la riche diversité de ses membres
répandus dans le monde entier.

La structure de la paix
En une heure comme celle-ci,

alors que nous célébrons la nais-
sance de Celui qui vint sur la ter-
re pour réconcilier l'homme avec
Dieu et avec son prochain, Nous
ne saurions laisser passer l’occa-
sion de dire un mot de la structu-
re de la paix, que les classes diri-
geantes dans l'Etat et dans les mi-
lieux politiques et économiques
ont décidé d’ériger. Avec un ba-
gage, peut-être unique, d’expérien-
ce, de bonne volonté, de données
politiques et de talent d’organisa-
tion, les hommes ont posé les pré-
liminaires de l'établissement d’une
paix mondiale.

Jamais peut-être depuis le cem-
mencement du monde les hommes
d’Etat pe se sont-ils trouvés en
présence d’une tâche aussi consi-
dérable et complexe, à cause du
nombre, de la gravité et de la dif-
ficulté des problèmes à résoudre,
une tâche aussi importante dans|
ses effets en étendue et en pro-
fondeur pour le bien ou pour le
mal que celle de restaurer l’ordre,
la paix et la prospérité dans ’’hu-
manité, après trente ans de guer-
re mordiale, de crises économiques
et d'incalculables désordres.
La responsabilité de ceux qui

entreprennent de trouver des so-
lutions heureuses à d'aussi gigan-
tesques problèmes, est extrême,
formidable. Il n’est pas de notre
intention de discuter les solutions
pratiques qu’ils pourraient appor-
ter à des problèmes aussi ardus.
Nous croyons cependant qu'il
Nous appartient, pour donner sui-
te à nos messages de. Noël pen-
dant la guerre d'indiquer les con-
ditions morales préalables essen-
tielles à l’établissement d'une paix
véritable et durable. Nous allons
réduire notre exposé à trois eour-
tes considérations. +
Les trois conditions préalables
d’une paix véritable et durable
Premièremert: L'époque présen-

te exige impérieusement la colla-
 boration, la bonne volonté, la con-
fiance réciproque de tous les peu-
ples. Les raisons de haine, de ven-
geance, de rivalité, d’antagonisme,
de concurrence injuste et malhon-
néte doivent être écartées des dis,
cussions et des décisions politiques
et éccnomiques.

Celui qui entreprend de tirer
d'un crime son expiation par le
juste châtiment des criminels a
cause de leurs actes répréhensi-
bles, doit prendre ‘grand soin de
ne pas faire lui-même ce qu’il dé-
nonce chez autrui comme des cri-
mes ou des actes répréhensibles.
Celui qui réclame des réparations
doit baser sa demande sur des
principes moraux, en raison des
droits naturels inviolables qui de-
meurent toujours valides même
pour ceux que la fortune des ar-
mes a fait se rendre sans condi-
tions à leur vainqueur. Celui qui
demande la sécurité dans l'avenir
ne doit pas oublier que sa seule|
garantie véritable réside dans la:
force intérieure de chaque pays.‘
c'est-à-dire dans la sauvegarde de,
la famille, des enfants, du travail,
de la charité fraternelle, dans la
mise hors la loi de toute haine, de
toute persécution, de toute mesu-
re injuste ou vexatoire contre les
citoyens honnêtes, dans la concor-
de loyale d’Etat à Etat, de nation

à nation.
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x x X
En second lieu: Pour en arriver

à ceci, les hommes devront par-
tout renoncer à la création artifi-

"cielle, au moyen des puissances
d'argent, de la censure arbitraire,
des affirmations fausses et des ju-
gements partiaux, d'une prétendue
opinion publique qui régente les
idées et les volontés de l'électorat
comme le vent balance les ro-
seaux.
Qu'une légitime attention soit

donnée aux voeux de la vraie" et

grande majorité humaine, faite de

ceux qui vivent honnêtement et.

pacifiquement par leur propre la- |

beur, dans le cercle de leur pro-

pre famille, et qui désirent accom-

plir les volontés divines. Aux
yeux de ces gens les discussions
pour l'obtention de meilleures
frontières et la course des pays

vers les richesses matérielles, méê-

me si elles ne sont pas nécessai-
rement et a priori injustes de

leur nature, constituent à tout le

moins des entreprises toujours
dangereuses et dans lesquelles on
ne saurait s'embarquer sans accu-
muler la mort et les ruines. La
grande majorité des bons pères

et des bonnes mères de famille dé-
sirent protéger et sauvegarder
l'avenir de leurs enfants contre
les exigences de toute politique de
force brutale, contre le totalitaris-
me arbitraire de l’Etat puissant.

x x X
En troisième lieu, enfin: Toute

la surface du globe, rougie du sang
répendu au cours des terribles an-
nées qui viennent de s'écouler,
proclame la tyrannie de l'Etat to-
talitaire.

L'établissement de la paix re;
poserait sur une base fragile et:
toujours menaçante si l’on ne met-
tait fin à un tel totalitarisme, qui
rabaisse l'homme à n'être plus
qu’un jeton sur l'échiquier politi-
que, un zéro de plus dans les cal-
culs économiques.
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glise, de cette grande$ . demeure
universelle, qui, selon la promesse ;
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‘mal dissimulée il jette des millions

D’un trait de plume il transfor
me les frontières d'un pays; d’une
décision péremptoire il prive le
marché d'un peuple — qui est
toujours une partie de sa vie en
tant que nation — de ses débou-
chés naturels; avec une cruauté

d'hommes, dés centaines de famil-

les, dans la plus odieuse misère,

les arrachant de leurs foyers et

de leurs terres, coupant toutes les

racines qui pourraient les relier

aux formes de civilisation et de

culture que le travail des généra-

tions a lentement édifiées.

Cette toute-puissance de l'Etat

met aussi des limites arbitraires à

la nécessité et au droit d'émigrer,

au désir de coloniser. Tout ceci

constitue une politique opposée à

la dignité et au bien-être du gen-

re humain.

De droit divin, ce n'est pas la

volonté ou le pouvoir de grands

intérêts à caractère fortuit ou in

stable, mais c’est l’homme dans

le cadre de la famille et de la so-

fin de la guerre ait été proclamée,

devrons passer encore l'heureuse

période sur une terre étrangère et

Nous pensons, en cette nuit de joie

et de paix, au tourment de leur

sort incertain et de leur séparation

de leurs parents, de leurs épouses,

de leurs enfants, de leurs frères,

de leurs soeurs — de tous ceux

qui leur sont chers. .
Et tandis que Nous voulons ren-

dre un tribut de juste reconnais-

sance et de louange aux autorités,

à ces organisations et aux indivi-

dus qui ont lutté pour alléger et

agréger leur pénible condition,

Nous ne pouvons pas cacher la

peine que Nous avons ressentie

quand en plus des souffrances iné- |

vitablement apportées par la guer-;

re, Nous entendions parler de ces

autres que l’on faisait subir à des-

sein aux prisonniers et aux peu- |

| ples déportés; quand. par exemole,|

Nous voyions leur captivité prolon-|

gée sans cause raisonnable; quand !

le fardeau de l'emprisonnement.|

i oppressif en lui-même. fut alourdi

ide travaux durs et injustes, ou!

| quand, ne s’occupant guère des lois |

passées par les conventions in-

ternationales et des données en-

core plus sacrées de la conscience

chrétienne et civile, on leur re-

fusait d'une façon inhumaine, le

traitement dû aux vaincus

A ces enfants encore détenus

 

 
ciété qui. par son travail, est le

seigneur de ce monde. Par consé-

quent, ce totalitarisme ne respecte

pas ce qui est la seule règle du

progrès, la création progressive

de conditions de plus en plus fa

vorables, dans la vie publique, à

l’évolution de la famille comme

entité économique, juridique, mo-

rale et religieuse.

Dans les limites de chaque na-

tion aussi bien que dans la famil-

le des peuples, l'Etat totalitaire

est incompatible avec la vraie et

saine démocratie. Comme un ger-

me dangereux, il infecte la commu-

| dans les prisons, puisse Notre

! message paternel être porté sur les

| ailes des anges de Noël. Puissent-

ils recevoir Nos voeux et em être

réconfortés. Nos voeux que parta-

gent tous ceux qui chérissent le

sens de la fraternité humaine, de

les voir bientôt et régulièrement

rentrer dans leurs familles et re-

! venir à leurs occupations normales

| de temps de paix. Et Nous sommes

iassuré d’interpréter les sentiments

de tous les hommes qui pensent

juste quand Nous faisons ce voeu!

qui s'adresse à ces prisonniers poli-

tiques, hommes, femmes et jeunes nauté des nations et les rend inca-
pables de garantir la sécurité aux

peuples individuels. TI constitue

-une continuelle menace de guerre.
La structure de la paix future

vise à extirper de ce monde tous
les actes de force agressive, toutes
les guerres d'agression. Qui n’ap-
plaudirait pas à une telle inten-
tion, spécialement dans sa réalisa-
tion effective?
Mais si ceci doit être plus qu’un

beau geste, il faut bannir toutes
formes d’oppression et tous les ac-
tes arbitraires.
En face de cet état de choses ac-

cepté, il ne reste qu’une solution:
un retour à Dieu et à l'ordre éta-
bli par Lui.
Sion lève le voile sur l’ori-

gine et le développement des for-
ces apportées à la guerre, il appa-
raît clairement qu’elles sont les
héritières les véhicules et les con-
tinuatrices des’ erreurs dont l’élé-
ment principal est la négligence,
le renversement, le refus et le
mépris de la pensée et des princi-
pes chrétiens.

Si donc la source du mal est
ici, il n'y a qu’un remède: le re-
tour à l’ordre fixé par Dieu dans
les relations entre les Etats et les
peuples; le retour à une vraie
chrét'enté dans l'Etat st parmi les
Etats. Ne laissons pas dire que
ce n’est pas là du réalisme en poli-
tique L’expérience doit nous avoir
appris que la politique guidée par
les vérités éternelles et les lois de
Dieu est la plus réelle et la plus
tangible des politiques. Les poli-
ticiens réalistes qui pensent autre-
ment ne construisent que des rui-
nes.

Les prisonniers de guerre et
les prisonniers politiques

Et maintenant, en dernier lien,
notre regard qui s'est égaré, mê-
me si ce n’est qu'un moment. sur
l'état présent du monde, doit se
poser de nouveau sur les masses
encore immenses, des prisonniers
de guerre. Comme nous nous pré-
paron- a passer dans ia paix. la
joie intérieure et dans des priéres
ferventes la sainte fête de Noël,
qui réaffirme et ennoblit, avec une
harmonie non diminuée ‘et vieille
de plusieurs siècles. les liens de
la famille humaine. et invite à l’af-
fection domestique ainsi qu’au rîte
sacré même ceux qui s’en tiennent
éloignés. nous rapnelons au soun-
nir tous ceux qui, bien que la

| gens, actuellement exposés aux

| plus dures privations, contre qui
aucune accusation de crime ou de

i violation de lois peut être portée,
| mais, tout au plus, seulement leur
| passé politique.
|! Nous adressons également Nos
voeux d'affectueuse sollicitude à :
ces missionnaires et civils de vex. |
tréme Orient qui, a la suite des |
graves et récents événements, vi-'
vent dans affliction et le danger.
Il est une obligation naturelle et.
évidente que ces victimes infortu- |
nées soient traitées d’une façon hu- ;
maine: à la vérité, Nous considé- ,
rons que la paix et la concorde|
tant désirées parmi les peuples ne
pourraient mieux naître que par
leur libération et en autant qu'il |
est possible par leur juste et équi- !
table réhabilitation. |
Avec de parefls sentiments et

voeux sur Nos lévres et dans Notre |
coeur, Nous demandons à Notre ‘
divin Sauveur de faire descendre

sur vous, vénérables frères et|
bien-aimés fils, et sur tous Nos,
chers frères et soeurs répandus sur:
la terre, l’abondance de ses graces |
dont cette bénédiction apostolique

que de tout coeur Nous vous don-
nons sera le gage.

Heure sainte

des Lacordaire
Les membres des cercles Lacor-

daire et Sainte Jeanne d'Arc de la
paroisse Notre-Dame de Hull se
sont rendus en grand nombre jeu-
di soir dernier, à l'église, pour une
Heure Sainte d'adoration à l’oc-}
casion de la fin de l'année 1945.
L’aumônier des cercles, le R. P.
Lionel Sheffer o.m.i.. curé {it la
prédication et donna la bénédiction |
du T. S. Sacrement. L'assistance fit

: les frais du chant.
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A notre nombreuse clientéle

el amis

Bonne et Heureuse

Année

Puisse cette nouvelle année apporter à nos clients

et amis une pleine mesure de bonheur et de
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M. Mitchell
prévoit...

(Suite de la première page)

aspirafions de l'employé ne doi
vent pas devenir une arme pour
s’emparer d’un pouvoir vréjudicia-

ble au bien-être général.
Je suis convaincu qu'à l'aurore

du Nouvel An, nous aurons une vi-

sion plus claire de l'avenir si nous

voulons que l’année prochoine

soit fructueuse. Vous pouvez être

   
ttien de plus efficace qu'une
de tête
est gravée “MADELON” pour

à Montréal

qs

"MADELO
rhumatisme, grippe aévralgie etc.

Fabriquées par “Produits Madelon Enr'g”

assurés que notre ministère s'efs

forcera de toute facon d’aider a os

tenir les avantages qua nous dé-

sirons tant.

Je désire réitérer mes remercie-

ments à tous les citoyens qui noué

ont donné leur loyal coacours #44
cours de l'année et formuler le

voeu sincère que la Nouvelle Am

née apportera beaucoup de bone

heur”.

 

=——

Mozart a écrit 600 morceaux de
musique durdnt les 36 annees de

sa vie.

  N°
tablette MADELON contre maux

Chaque tablette

votre protection En vente partout
6296. rue St-André

 

 

PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS

Education. tissage. tricot. couture.

botanique. beauté

Echantillon gratuit sur reception d'un timbre

de trois sous

PAYSANA — Dept. D
Case Postale 25

Montréal.
 

 
 

la journée.

J. EMILE
Votre

137, rue Rideau 

OUVERT LUNDI
TOUTE LA JOURNEE

Afin de permettre à notre clientèle canadienne-

française de faire l'achat d’étrennes du jour de

l'An, le personnel dela bijouterie f.-Emile Lauzon

a consenti à travailler lundi 31 décembre, toute

En récompense de ce bel esprit de coopération et

afin de donner un repos bien mérité à ses dévoués

employés notre magasin sera

FERME MERCREDI, 2? JANVIER

toute la journée

LAUZON
bijoutier

Ottawa  
 
 

 

Spécial du

AU

   

® 2 robes ou

e 2 costumes ou

e costume et robe ,

THE OTTAWA 0

Occasion en Nettoyage

LE NETTOYAGE

SANITISE
(Fini de commande)

donne a vos

VETEMENTS
une NOUVELLE ,{ |
APPARENCE kf]
Vous assure ee

ELEGANCE  V

Une offre spéciale de nettoyage au sec sanitisé est un
EVENEMENT- du-ant un temps limité seulement,il va sans dire

pour 1-10

Notre service de livraison bleu et or couvre la ville.

SIGANEZ *3-7751 POUR APPELER

Nouvel An

sec

SEC

    
   

e Costume et manteau
d’automne

eo 2 manteaux d'automne
e Manteaux d'automne et

robe

COMPANY LIMITED -
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DOSS

(on. | Royaume des Enfants ||
mSINTERES\EMENY i Directeur: ONCLE JEAN i S'EDIFIER :

+ —

: : drAdAhebAdSykes

Mes souhaits

iiiiiiiieiiAEANANEAAArkrdddd

du nouvel an
Si j'usuis du vocabulaire de tradition, je vous ferais une longue

liste de souhaits.

Ainsi, je demanderuis pour v
à la fin de vos jours.

Mais je préfère répondre à

laquelle vient vous dire, en cette

ous santé, bonheur et le paradis

une voix secrète de mon coeur,

veille du nouvel an, qu'il est un

moyen de vivre un petit paradis sur la terre — et non seulement

le paradis souhaité a la fin de vos jours.

Ce moyen, c'est 'ETAT de GRACE.

Mes chers enfants, l'état de grâce est le plus délicieux état. Avec

l'état de grâce,les épreuves les

elles sont reçues comme des marques d'amour du bon Dieu.

plus lourdes peuvent venir, et

Avec

l’état de grâce, la prière est constante dans le secret de nos coeurs,

le travail devient une prière et un réconfort, et les devoirs quoti-

diens une raison et une joie de

Ja grâce.

remercier sans cesse l’Auteur de

Un enfant qui demeure en état de grâce jouit de la santé dési-

rable, celle de l’âme; il y prend une vigueur divine et ne demande

plus que cela, Ses jours sont heureux de la certitude de posséder la |

Cet enfant a le regard doux, souriant, une fenue |paix en Dieu.
simple et digne, une conversation

ble de vertus qui le rendent aima

prudente et charitable, un ensem-
ble et aimé, courageux et joyeux.

Un enfant qui grandit dans l’état de grâce donne facilement l’ex-

emple le meilleur, se transforme vite en apôtre et connaît les délices

de l’apostolat.

les peines de la vie avec humilité

son esprit de sacrifice et d'amour,

A regarder les prodiges de l’état

on comprend de plus en plus à quel état de gloire sont promis les

Un enfant qui s’épanouit dans l’état de grâce accepte;

et égalité d'âme, les sanctifie par

leur donne une valeur d'éternité.

de grâce dans une âme d'enfant,

bien-aimés du Père qui est dans le ciel; on reste confondu d'admi-

ration, et l'action de grâces éclate en nos coeurs comme un feu de joie. |

Tel est l'état merveilleux, où

y aspirez tous et toutes.

je voudrais apprendre que vous

Aspiration qui deviendra une vie, si vous

vous penchez vers l'Enfant divin et si vous lui demandez le don par

excellence: le don de l'état de grâce pour aujourd'hui et pour tous

les jours de votre existence . . .

terrestre recouvré.

Que Jésus Enfant naisse dans

L'état de grâce, c’est le paradis

vos coeurs!

Que sa beauté vous retienne à lui, que sa pureté vous séduise

et vous garde!

Que sa grâce demeure en vou

aimez!.

s et en chacun de ceux que Vous

Et ce voeu, je l'adresse en toute dilection à mes sections, aux

croisés, aux amis du camp Saint-Louis, et à tous les enfants de bonne

volonté, à leurs parents et à leurs maîtres bien-aimés.

Où sont les ‘’anges”’ à l'école?
Répondez-vous-mêmes. J'ai bien le droit à mon tour d'écrire

que les anges ne se trouvent pas sur tous les bancs d'école .

que tous peuvent et doivent aspirer à devenir des “anges”.

une affaire de prudence et de volonté .

C'est

.* et de piété sincère.

A la section Mgr L. Rhéaume, école
Jacques Cartier, Timmins, Ontario
Comme je suis content de connaître par leur nom tous les parents

et amis qui sont venus vous encourager de leur présence à notre belle

et intéressante séance. Je salue d’une manière spéciale ceux et celles
de 3, 4 et 5 ans, mes neveux de coeur avant de l'être à l’école.

Avec vous, j'acclame ie Christ-Roi, patron spécial des S, J. et notre
divin Maitre; j'acclame Sa Sainteté le Pape Pie XII, chef supréme de |

l'Eglise catholique, apostolique et romaine et notre chef à nous puis-

que nous avons tous le privilège et le bonheur d'appartenir à cette

sainte Eglise; j'acclame Mgr votre Evêque, dont les vertus ambaument

votre diocèse; enfin, j'acclame parents et enfants réunis dans une

même pensée de bien-être et d'amélioration de progrès pour l’esprit

et pour le coeur,

A chaque numéro de votre programme j'ajoute mon approbation

amicale tant je trouve cela beau et

toute spéciale les minutes consacrées à la Croisade ….

la place de choix qu'elle a prise en mon coeur.

Et je signale d’une manière

car vous savez
Enfin, puissiez-vous

bien.

lire entre chaque ligne la joie que vous me causez.

Oncle JEAN
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HORIZONTALEMENT

1—Embarras, tracas — Nichée.
* 2—Obscur — Dieu des vents.

2—Flatterie basse et souvent r°-
pêtée.

4-—-Moqueries — Triage.   
Solution du problème d'hier
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5—FEn les — Deux consonnes,
6—Attrait, *
7—Numéros — Souverain — Liqui-

de insipide,

8—Genre de coléoptères d'Europe
— Suintes,

9—Guide — Echec au roi — Pos-
sessif.

10—Dieu de la mythologie scandli-
save — Préfixe — Calme.

11—Apa!sements.

VERTICALEMENT

1—Transuresseral,
I—Synonyme de fret — Déjà, pré-

sentement,
3—Dis qu'une chose n'existait pas
— Qui ont rapport A l’Ane.

4—Qui ne neut se différer—Blessé.
s-—-Genre d'insectes diptères.
6—Légumineuse — Fille d'Inachos
— Nom des temples Japonais.

7—Particule négative — Donnant
Irs couleurs de l'arc-en-ciel,

S—Petite fie — Ancienne note.
9m nntenu d'une terrine — Dans
co

10—fnze — Tain informe de sucre
n.

11—Saison — Anclenne forme de
loup — Planche de bois,

 
 

MANDRAKE, le magicien

 

PETITE POSTE
Qu'on n’oublie pas, au ma-

tin du Jour de l’An de deman-
der la bénédiction paternelle!
C’est un acte de piété filiale,
propre à attirer sur les enfants
la bénédiction du bon Dieu.
C’est aussi une de nos plus
touchantes coutumes canadien-
nes.

Oncle JEAN

Pendant les fêtes

MOT D'ORDRE: Politesse, dis-
tinction dans les manières, dans
le lahgage. Savoir s’oublier pour
faire plaisir.

I. A table
1. Ne pas prendre place avant

d’avoir été invite.
2. Sacrifier même sa place pour

faire plaisir à un autre. 
9. Attendre que l'on nous serve;

ne pas “quémander”.
10. Se bien tenir.
H. Politesse envers les visiteurs
1, À leur arrivée, les aider à se

débarrasser de leurs man-
teaux, caoutchoucs, etc,

2. Leur offrir des sièges.
3. Amuser les enfants à la cui-

sine, pendant que papa ou ma-
man joue aux cartes, aux da-
mes, etc.

: 4 Ne pas faire de bruit.
| 3. Se rendre avec plaisir, si on,

. . Mais |

3. Ne pas manger gloutonne-
ment.

4. Ne pas choisir les meilleurs
morceaux.

5. Ne pas porter son couteau à
la bouche.

6. Ne pas boire la bouche pleine.
7. Ne pas faire le difficile.

|! 8 Ne pas exprimer tout haut ses
goûts.

le peut, à toute demande de
récitation, de compliments,
d’exécutions, de chansonnet-
tes, etc.

6. S'offrir à passer des rafrai-
chissements, gâteaux, etc,

7. Se montrer aimable de fa-
çon que papa, maman soient
fiers de leur garçon.

8. S’excuser quand on passe de-
vant quelqu’un.

9. Faire usage de mercis, par-
dons, à l'occasion.
Savoir présenter ou recevoir
un objet, de la main droite,
ete.

Durant les vacances, avoir une
conduite irréprochable. Se bien
garder d'aller s'amuser à l'église,
eic. Ne pas s'attrouper devant les ;
vitrines, ne pas glisser sur les]

i trottoirs, dans les rues (acci-|
dents). Surtout ne pas négliger ses
PRIERES.

III. Visite ailleurs
1 Se tenir tranquille.

10. 
2. Ecouter les gens parler.
3. Répondre gentiment aux ques-

tions.

4. Assis ou debout, avoir une
bonne tenue.

5. Ne pas s'emparer des meil-
leurs sièges.

6. Ne pas tourmenter ses parents
pour s’en retourner à la mai-
son.

7. Ne pas fureter
toucher tout.

8. S’occuper des petits enfants de
manière que papa et maman
puissent avoir un peu de jouis-
sance de leur visite.

9. Refuser toute liqueur
etc.

IV. Le Jour de l’an
1. Aussitôt éveillé, aller demander

Ja bénédiction de papa et de
maman, les embrasser ainsi que
ses petits frères et soeurs, et

partout et

forte,  les autres membres de la fa-
mille. |

2. Ne pas oublier d'aller sancti-
fier la nouvelle année par une
bonne communion.

3. Aller souhaiter la bonne annéc
aux grands-parents, oncles, tan-
tes et autres parents la jour-
née même du jour de l'an.
N’oublier personne, car ça fait
mal au coeur de se sentir dé-
laissé ou oublié même d'un en-
fant.

4. Ne pas entrer chez les autres
parents sans frapper à la por-
te, sans se découvrir, enlever
ses caoutchoucs.
Enlever mitaines ou gants pour
donner la main.

6. Autant que possible n'y pas
aller aux heures des repas.

. Ne pas rester tron lonstemps.
COMMENT FAIRE SES

SOUHAITS
Enlever sa coiffure, ses gants

ou mitaines, présenter la main
dorite et dire le premier: “Bonne
ot heureuse année, mon oncle,
Frère, etc”. Si on nous souhaite
avant que nous ayons pu le faire,
dire: “Merci, mon oncie… ma
tante… Frère. et à vous-même:
Bonne et heureuse année’.
(Extrait de l'Echo de Cornwall.)
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N'ayez pas d'orgucil personnel,
et vous ne vous plaindrez plus de
celui des autres.

Rallye.
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Section "’La Vérendrye”
Cornwall, Ont.

Notre séance de section eut
pour thème général: ‘Pour Noël
plus chrétien”, Elle clôtura bien
notre campagne en faveur du
Noël Chrétien. La séance a été
préparée par le conseil et aidé
du professeur. Nous avions pour
la circonstance un artiste invité
dans la personne de M. Robert
Ethier de la 8e.

Censeil:
M. André Lefebvre, président;

M. Robert Kennedy, vice-prés.; M.
Roger Mallette, sec.-archiviste;
M. Edouard Jodoin, trés. (Sou de
l'Ecole); MM. Roger Ladouceur et
A.-Paul Bourdon.

Programme:
1. Prière à l'Enfant Jésus (ré-

citée par U. Lemire.)
2. Discours du Président, André

Lefebvre.
3. Chants de Noël par la classe,

dirigés par Roger Ladouceur.
4. Conte de Noël: “Les cinq

diamants”, lu par Roger Amyot
et Marcel Beauregard.

5. Chant: “Adeste fideles”
Roger Mallette.

6. Saynète: “Le matin de Noël”
1945, Gilbert Fobert, Réjean Le-
due, André Bourdon, Normand
Boileau et Lucien Gravel.

7. Comment faire de Noël une
fête chrétienne, discours par Ur-
bain Lemire.

8. Chant: “D'où viens-tu Ber-
gère” par Roger Ladouceur, Ro-
dolphe Denis, R. Drouin, Roger
Mallette et Roy Laperle.

par

9. “Minuit chrétiens” chanté
var Robert Ethier.

10. Saynète: “La bénédiction
du Jour de l’An”, René Longtin,
Lionel Ranger, Aimé Leblanc, Gé-
rard Longtin, Raymond Pitre,
Lionel Mayer et Ernest Laurin.

11. Comment demander la Bé-
nediction a notre pere, composi-
tion de Edgar Brodeur.

12. Souhaits de Bonheur et de
joie a tous les membres des sec-
tions juvéniles de l’école et a
l’'Apôtre des Sections, le cher
ONCLE JEAN.

13. O CANADA.

 

 

 

Délicieusement différent

Fromage
Cottage Crémé
Clark Dairy

CLARKDAIRY

Section Curé Bélanger
Ecole Nos 7 et 8

Alfred, Ont.

Cher Oncle Jean,

Nous sommes heureux de venur
vous annoncer que nous avons fê-
té la Sainte Catherine comme les
années passées et notre program-
me s’exécutait comme suit:

1- La prière .
2- Louise et Loretta Kelly: ‘’He’s

up each morning bright and
early”.

3- Agathe Sauvé: “Le Coeur Dé-
laissé”

4 - Marie-Jeanne Paquette et
Agathe Sauvé: “La prière
d'une maman”,

5- Loretta Kelly: “Daisy-Daisy”.
7- Louise Kelly: “Oh! give me a

home”
6 - Dorette Lalonde: “Maintenant

que e suis soldat.”
home”

8- Louise qt Loretta Kelly: “You
are my sunshine”
9 - Marie-Jeanne Paquette: “Tu te

rappelles”
10 - Par les filles: “La Tire”
11-Thérèse Paquette: “Le Petit

Cordonnier’
Récitations

1- Hubert Sauvé et Réjean Mal-
boeuf: ‘Papa et Toto”

2-Rolland et Marcel Malboeuf:
“Le gamin et le monsieur”

3-Léo Paquette: “Quand je serai
grand”

4 - Gérard Gratton: “La cigale et
la fourmi”

5- Fernand Malboeuf: “Les deux-
soeurs”

6- Victor Paquette: “Le secret”.
7-Roger Malboeuf: “Le renard

et les raisins”.
8-Pour terminer, nous avons

chanté “O Canada”.
Conseil

Président. Bernard Greffe; vice-
président, Fernand Malboeuf; se-
crétaire, Agathe Sauvé; conseil-
lers des classes: 8e, Marie-Jeanne
Paquette, 6e Gérard Gratton, 5e
Agathe Sauvé, 3e Rolland Mal
boeuf, 1ère Rhéal Malboeuf,

S’il-vous-plait, voulez-vous nous
envoyer quelques pièces pour nous
aider à réorganiser une séance
pour Noël.

De votre nièce,
Arathe Sauvé, Secrétaire.
Alfred Ont, R.R.No 2.

 

  
Bonne Fête

Sv decembre 1945
Drouin, Rolande, 6 ans, Alfred.
Lamarche, Lorraine, B ans, Alfred.
Poirier, Buzanne, 1 an, Ansonvilie,
Lachapclle, Léa, 12 ans, Belle-Rivière.
Aubin, Jeannine, 7 ans, Verner.
Jean-Louis, Madeleine, 9 ans, Bourget.
Proulx, Jacques, 14 ans, Bonfield.
Plante, Fleurette, 12 ans, Lavigne.
Desjardins, Lorraine, 10 ana, Clarence,
Cardinal, Adrienne, 13 ans, Vankleek-H.
Parisien, Noëlla. 15 ans, Navan,

 

Laviolette, Laurette, 11 ans, Lefaivre.
St-Denis, Thérèse. 12 ans, St-isidore.
Boileau, Yvon, 12 ans, Timmins.

—_
31 décember 1945

Groulx, Jacques, 10 ans, Lefaivre.
Desrosiers, André, 8 ans, Montébello.
Mallette, Yvette, 14 ans, Ottawa.
Boivin, Cinire, 13 ans, Ottawa,
Seldon, Billy, 11 ans. Kapuskasing.
Parisien, Noëlla, 15 ans, Navan,
Colbourne, Béatrice, 15 ans, Mattaws.
Forget, René, 12 sns, Cornwall.
Groulx, Jacques, 9 ans, Lefnivre.
Dériger, Gaétan, 13 ans, Wrightville.

—_
ler janvier 1946 ;

Lalonde, Yvonne, 14 ans, BelleRivière.
Gagné, Bernard, 15 ans. Bourget.
Leblane, Germain, 14 ana, Orginal.
Michaud, Jeannine, 13 ans, Bonfield.
St-Denis, Jacques, 13 ans, St-Isidore.
Ladouceur, Mirette, 14 ans, Aylmer.
Lauzon, Léopold, 15 ans, Norembega.
Gaudette, Desanges, 15 ans, Warren,
Banville, Edgar, 15 ans, Ottawa.
Mayer, Fernand, 15 ans, Casselman.
Beuprint Yves 12 ns Hall emta
Flanberry, Patrick, 8 ans, Maxville.
Beaupariant, Yves, 12 ans, Hull.
Barron, Rita, 11 ans, Vankleek.
Duval, Annette, 13 ans, Vankleek.
Lapierre, Saddy, 8 ans, Maxville. ;
Morris, Marguerite, 12 ans, Wrightville.

———
2 janvier 1946

Brousseau, Lionel, 14 ans, Ottawa.
Dubeau, Robert, 6 ans, Verner
Papineau, Eugene, 14 ans,
Michaud, Hubert, 7 ans, Ottawa.
Landrisult, Wilfrid, 13 ans, Espanola,
Lechance, Francoise, 10 ans, Verner.
I.emieux, Ramona, 13 ans, St-Charles.
Bélanger. Guy, 8 ans, Mattawa.

Aux amis du camp Saint-Louis
N'oubliez pas l'invitation faite ici même, samedi dernier.

Parents (à tous les degrés), amis, pensionnaires du camp depuis
la fondation, anciens surveillants, etc, sont par les présentes invités

à une soirée de famille, mercredi le 2 janvier à 8 heures.
Lieu de réunion: Ecole Routhier, Ottawa.

: Venez célébrer avec nous l'année nouvelle.

Oncle JEAN

 

Belle-Riviére.  

 

Petite science
_

L'huile de requin remplacera
bientôt avec succès l’huile de foie ‘
de morue. En effet, on vient de:
constater qu'u, seul requin four-;
nit de 400 à 1,200 pintes d'huile
qui contient vingt fois plus de vita-
mines que l'huile de foie de mo-
rue. Des expériences faites a,
l’université de Californie ont dé-.
montié que l'huile de requin accé-
lère la croissance des animaux et
des enfants et qu’elle guérit de
nombreuses maladies telles que
sinusite, pleurésie, etc. !

nu

Un jeune inventeur britannique, |
Edwin Lane vient de trouver un.
procédé permettant la fabrication
d’un -erre “palaroide” filtrant les’
rayons lumineux Ce verre est com-!
posé d'innombrables petits cris-

 

Noël, jourde paix

Quand Jésus est ne, les ane
ges vinrent chanter un canti-
que que les bergers entendi-
rent avec joie. “Gloire à Dieu
au plus haut des cieux, et
PAIX sur la terre aux hom-
mes de bonne volonte”

En ce premier Noël de paix
depuis six longues années de
guerre, espérons qu’un tel sous
hait se réalise de plus en plus.

Dans plusieurs foyers il
manque encore un être cher,
mais tous peuvent espérer que
très prochainement les famil-
les seront au complet. Puisse
l’Enfant qui est venu appor-
ter la paix sur la terre, écouter
nos prières et donner aù mon-
de entier, la vraie paix.
 

taux introduits dans :ne matrice
en cellulose. Il y a des millions de
ces cristaux sur chaque centimètre
carré. Celui qui se trouve derrière
ce verre peut voir, tout, tandis que
les rayons venant de l'extérieur ne
le traversent pas.

 
 

tends une copie sous peu.

ici-bas.

l'esprit qui nous rend frères. 
A la section Roméo Gascon,

Chapleau, Ontario
Avec quel plaisir je recevrais le dialogue dont vous parlez au

numéro 12 de votre rapport! Tout le Royaume lirait avec plaisir ce

que vous avez écrit avec tant de ferveur. Alors, c'est entendu, j’at-

Oui, mes chers enfants, soyez respectueux pour les prêtres et les

religieux parce qu’ils sont revêtus de la livrée de Dieu Saluez-les sur
la rue, partout. Ecoutez leurs çonseils, obéissez; ils ont autorité sur

vous; rappelez-vous toujours qu’ils sont les représentants de Dieu

Je suis bien peiné d’apprendre que les élèves parlent anglais entre

eux. Vite, mes petits amis, vite à la conversation dans la plus belle

langue qui soit pour conserver non seulement votre beau parler mais  Oncle JEAN

 

l'effort

des yeux

 

Un mauvais bulletin à l’école
est souvente fois dû à l'effort
des yeux. Allez-y sûrement!
Un examen complet par notre
optométriste breveté vous ras-
surera au sujet de la vue de
votre enfant. Téléphonez pour
un rendez-vous,

   
als usin 10 2! vewin

SEABLEE  

 

 
  

 

 

BRICK BRADFORD

|

 1

: / Bon, j'espère que cela
fers §lear

 

 

Vite, mottez cels …

  

 

   
ANNIE ROONEY

[NN

la petite orpheline
 

 -

faute?

 

Comment ne puis-je pas être inquiète lorsque
nous devons $87,000 — et que c’est de ma

   
7

Copr. 1943, King Features Syndicate, Inc, World nights riserved. D

 =]  
  

Ne t'inquiète pas ma chérie, j'avais des
hordes de créanciers me poursuivant avant

que tu sois née!
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Peut-être passerez-vous près des ÿ
gardes, Timak, s'ils sont aveugles ! i

F

lh
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aux oeufs d'or.

Te poursuivant?

Certainement! Je suis leur poule $
Si je meurs, plus

d'oeufs d'or — et le résultat est—

succès. Quand tu
toujours qu'il

 

 

 

 

Tous mes créanciers prient constamment pour mon
pgrie sur un cheval, tu veux
gagne,

 

 

LE CHEVALIER MASQUE
 

  

 
qu’une voiture et tou

 

Vous vouliez un homme à tout faire,
patron, nous en avons trouvé un ainsi

' J

Tu veux dire

  

ce garçon?
besoin d’un homme, pas un arbris-     J'ai

   travailler!

Non — le ferblantier est en dedans.
doit-être son aide,

Le garçon
Ils travailleront, nous les ferons
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' Je ne crains

Vous feriez

bien de sur-

vetller Diana.

 
FALK et RAY MOORE
 

C'est le bon mo-
ment pour finir

Mandrake. 
   

TISa iw oe Fs ae BE “2

 

   
 

[rs ! Arrête ! … Monstre
d'acier ! … A ce moment, un foudroyant 1

éclair frappe la maison. — ;

[

  
  

sals que Dara n’est pas

vne criminelle,

 

rien... Je

 

Non, pas pour l’argent..

mais une femme jalouse peut

faire n'importe quoi..

plus, elle réalise qu'elle

s’est rendue ridicule.

c'est ce qu’eile a fuit.
« et

De

 
MARISE DUCLAU et sa famille

    

   

  

Le Fantôme surveille. La situation cet
très tendue. N’Importe quoi peut se

produire.

quelque ch

H se produira sûrement

ose.

 

  

 

 

[canny “Mee UR Pal
McNaught Syndicate, lar.”

M. Touché, me-
754 ob —

man.
entrez.

74

  
[3eviens de ter- Encou-
miner ma tour- rages.
née -- pas da vous --
travail -- Ja Is chance

vous sou-
rira biene
tot - as-
seyez-vous,
Je vais

  

 

profession
d'acteur est
terrible A oer.
tains jours. /

 

  

  
 

M. Muelat: -- Je ne cen-
nais votre femme que depuis
quelques fours -- puis-je me
permettre de vons dire
quelle est une personne
patante ?

A

!

pouvez
le dire.

™
~

CA] Mats Je suis plus
Vous chanceux que vous --

vous ne la connaissez
que depuis quelques
jours -- je ia connals
depuis trente ans !      



û
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ll cs nouvelles voies projetées se
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(Carnet mondain
 
 

Le Gouverneur général et la
} bincesse Alice ont visité vendre-

j; après-midi les logements de
Pg cree sur le chemin Merivale et
‘avenue Carling.

* A *

Le chargé d'Affaires de la You-
oslavie et Mme Pero Cabric sont
¢ retour de Montréal ou ils ont

M :>sé la Noël. »
%* + +

M. et Mme Victor Podoski et
“ur fillette, Cecilia, de Londres,
ont en visite chez la mère de
Mme Podoski, Mme O. S. Crocket.

* #% +#
Le sous-lieutenant de marine

ieraud Simard, de Cornwallis, N.-
, passe quelques jours dans la

apitale.
* * *

M. et Mme Jean-Louis Patenau-
¢ et leurs enfants, de Montréal,

pont en visite pour quelques jours,
‘nez leurs parents.

Père Martel, o.mi, comme solis-
te.
La mariée, au bras de son père,

portait une rode d'après-midi en
crêpe blanc avec un chapeau de
plumes de couleur lavande et un
bouquet de corsage d’orchidées
mauves. Elle tenait un livre d’heu-
res avec signets piqués de chry-
santhémes blancs. M. Van der
Meershen servait de témoin au
marié.
Après la réception chez les pa-

rents de la mariée, M. et Mme Si-
cotte partirent pour un voyage à
Ste-Adèle. Mme Sicotte portail
alors un costume de laine beige
sous un manteua de ‘“‘seal” garni
de mouton gris et un chapeau de
“seal”. A leur retour, ils demeu-
reront à Ottawa.
Les invités de l’extérieur à ce

mariage étaient Mme E. Sicotte,
Mlles Madeleine et Yvette Sicotle, ** *

Mlle Marie-Aurore

passé les vacances de Noël chez
a mère, Mme Omer Dagenais.

*
Mlle Juliette Fauteux a

BR itce de M. et Mme J.-R.-S. McLer-
Mon. ‘

à

Mté par M. Paul Larose avec

M miarchandises.

B.. de Moncton à Amherst. N..F.

 

+ # #*
L'honorable et Mme Robert Tas-

"hereau et leur famille passent le
remps des fêtes à Québec, les in-
ités de M. et Mme J.-T. Donohue.

* x +
QUIROUETTE - BERIAULT

M. et Mme Armand Bériault an-
oncent les fiançailles de leur ffile
hérèse, à M. Marcel Quirouette,
ils de M. et Mme J.-Louis-A.
uirouette d'Ottawa.

Lk x +
Belanger—Richer

M. et Mme Adolphe Richer,

Dagenais,;
M: m.é., à l’Hôtel-Dieu de Montréal,

M. et Mme T. Van der Meershen,
tous de Boucherville, Mlles Hélè-
ne et Jacqueline Boulerice, de
Montréal.

! * #4 +4

passé | Lanthier—Pleau

es fêtes de Noël, à Montréal, l’in-! Jeudi matin, à neuf heures tren-
te, en l’église de Loretteville, a
‘eu lieu le mariage de Mlle Yolan-
de Pleau, fille de Mme M.-J.
Pleau, de Lorette, avec M. Herby
Lanthier, fils de Mme A. Lanthier
d'Ottawa. La bénédiction nupltiale
leur fut donnée par M. l’abbé C.
Dumas. Pour la circonstance, la
nef était ornée de fleurs d'arriè-
re-saison et pendant la messe, M.
et Mme Jean-Marie Pleau et M.
Gabriel Cloutier exécutérent un
programme de chant.
portait un deux-pièces bleu givré
garni de taupe, un manchon et
une toque de même fourrure. Son ‘Ottawa, annoncent les fiançailles

e leur fille, Françoise, à M. Mau-:

bouquet était composé d’orchidées
blanches. M. Charles Robitaille ac-

: compagnait la mariée et M. Ed-
ice Bélanger, R.O., fils de M. et\ mond Lanthier servait de témoin
Ime A.-M. BéJanger. Les fiançail-!à son frère.

les ont été bénies par le R. P
lorenzo Harel, o.m.i.

%* x x
Gagnon—Boyle

A Noël, ont eu lieu les fiançail-
es de Mlle Lucille Boyle, fille de
eu M. et Mme Valmore Boyle, à
1. Raymond Gagnon, fils de M

* A +
Le Francois—Mantha

M. et Mme
pnnoncent les fiançailles de leur
fille, Jacqueline, à M. Yvon Le
’rançois, fils de M. et Mme Ro-
maldo Le François, de Montréal.

+ * #
Aubry—De Bellefeuille

M. et Mme Albert de Bellefeuil-
le. de Hull, annoncent les fiançail-
es de leur fille, Pauline, a M.
Charles Aubry, fils de M. et Mm
Arthur Aubry, également de Hull.

e Æ*. 4

Sicotte—Huot
En l'église du Sacré-Coeur, a eu

lieu le mariage de Mlle Hélène-
Cécile Huot, fille
Rhéal Huot, à M. Elie Sicotte, fils
de feu M. et Mme Elie Sicotte, de
Boucherville. Le R. P. Guilbault
a donné la bénédiction nuptiale.
Le programme musical fut exécu-

le
2

Permis a des
compagnies de
transport aérien
On annonce aujourd’hui que la

Commission des transports aé
riens a décidé d'autoriser l’émis-
sion d’un permis de service aérien
commercial à la Canadian Aero-.
motive Limited de Ville-St-Lau-
rent, P.Q.
Ce permis permettra à la com-

pagnie d'exploiter à l'aérodrome
de Cartierville, Ville-St-Laurent, |
PQ. un service commercial aérien;
à charte sans horaire fixe, pour
transporter des voyageurs et des

En rendant sa dé-
cision, la Commission a exprimé
l'opinion que Je service commer-
cial aéiren projeté est et sera re-
quis pour les besoins actuels et
futurs du public.
En vertu des termes du permis,

la compagnie s'engage à fournir
des assurances ou cautionnements
pour faire face aux accidents af-
fectant les passagers et le pu-
blics ainsi qu’aux dommages à la
propriété, Le permis n'accorde
à la compagnie aucun droit d’inau-
urer un service commercial aé-
1 en d'après un horaire et ne crée
«ucune préférence à l'obtention
d'un permis pour un service à
horaire.

Maritime Airways
L'émission d'une nouvelle li

cence à la Maritime central Air-
wavs Limited, permettra à plus
de 55 p. 100 du public des provin-
ves Maritimes d'utiliser les ser-
vices de ‘iransport aérien. La
Commission des transports aériens
annonce aujourd'hui sa décision
l'accorder cette nouvelle licence.
Actuellement. la compagnie ex-

ploite des bases aériennes Char
lottetown et à Moncton, et les
vojes aériennes de Summerside,
Saint-Jean, Blissville.  New-Gals-
row, et des Iles-de-la-Madeleine.  vont de Charlottetown, 1.-P.-E. à!
~ummerside. Moncton, Frederic
ton (Blissville), N.-B.: de Charlot |
‘rtown aux Tes-de la-Madeleine.
PQ: de Moncton. N.-B, à Saint-|
Jean, N.-B: de Moncton à Green-
wood, N.-E.; Yarmouth, NE. et
Halifax: de Charlottetown. T.-P.-E.
New-Glasgow, N.-E., et Halifax:

Truro, N.-E. et New-Glasgow., N.
E.

 
|

t Mme Edgar Gagnon, d'Ottawa, | Portait une
x

Mazenod  Mantha

!

de M. et Mme |

L'officier d’aviation
Robert Coté et le capitaine Henry.
Dynes placaient les invités. A
l'issue de la cérémonie, une ré-
ception fut offerte à l'hôtel Cla-
!rendon. M. et Mme Lanthier par-
tirent ensuite pour le Mont-Trem-

'blant. Pour voyager, la mariée
robe sable, un man-

teau de rat musqué, un chapeau
, de même fourrure et des accessoi-
res bruns.

———————=

Le nombre des
délégués à Cuba
est portéà 3
| Huit délégués canadiens assiste-
‘ront aux Semaines Sociales inter-
; américaines à La Havane, Cuba,
du 2 au 9 janvier 1946, a-t-on ap-

{pris, aujourd’hui. Les nouvelles
d'hier n’en mentionnaient que

i trois.
La délégation canadienne se

compose comme suit: Son Exc.
Mgr Georges-Léon Pelletier, évé-
que auxiliaire de Québec; Mgr Ba-
sil Markle, secrétaire anglais de
I'épiscopat canadien; M, l’abbé J.-
Charles Leclerc, délégué de S. E.
Mgr A. Douville, évêque de St-
Hyacinthe, et secrétaire de la Com-
mission épiscopale de St-Hyacin-
the d'Action sociale; M. Alfred
Charpentier, président général de
la Conférence des Travailleurs
catholiques du Canada, de Mont-
réal; M. Gérard Filion, secrétaire
général de l'Union catholique des
cultivateurs, de Montréal; le T.

}!

|

 
"i R. P. Gecrges-Henri Levesque, 0.p.,

; doyen de là faculté des sciences
‘

sociales de Laval, Québec: le R. P.
Andre-M. Guillemette, o.p, di-
recteur du Conseil aes Oeuvres de
Montréal; et le R. P. Emile Bou-
vier, s.j, directeur de la division
industrielle de l'université de
Montréal.
I005

L'ONU s’installera

près de Boston
ou de New-York
LONDRES (PC) — Le choix

dun endruit pour le quartier gé-
néral de l’Organisme des Nations-
Unies s'est limité encore plus au-
jourd’hui, quand un porte-parole
du comité ‘ntérimaire a dit que le
site serait probablement dans les
“régions” de Boston ou de New-
York.
Le porto-parole qui a demandé

qu’on ne d.vulgue pas son nom, a
dit hier soir que le sous-comité
devant visiter les endroits possi-
bles, quitte-aient l’Angleterre pour
se rendre aux Etats-Unis le 3 ou
le 4 janvier, e1 qu’il visiterait “au
moins quinze endroits et peut-être
plus”
Le comilé intérimaire avait pu-

blié auparavant une déclaration
disant que le sous-comité avait re
cu l'ordie d’étudier “les sites pos-
sibles dans les 50 a 60 milles au-
tour de Boston et à l’est de la ri-
vière Hudson dans les états de
New-York et du Connecticut en-
tre 25 et 8N milles de la ville de
New York”
Cette déclaration cependant, a

dit le porte-parole n'exclut pas la
possibilité d autres villes.

mm——_.

2,000 personnes
ont été arrétées
à Jérusalem
JERUSALEM (PC) — La police

cherchait aujourd’hui parmi envi-
ron 2,000 suspects, les terroristes
responsables des explosions et des
coups de feu qui furent cause de
la mort de dix personnes, jeudi. à
Jérusalem et Tel-Aviv. C'est le
plus gros rassemblement effectué
par la police dans l'histoire de la
Palestine.

Les suspects,
casernes, furent arrêtés
la journée d'hier On arrêta
tous les hommes en dessous de
soixante ans, y compris toute la
liste des occupants de l'hôtel Eden,

logés dans des
durant

|dans le quartier Bezalel, à Jé-|
rusalem.

Dans une déclaration  britan.

nique, on blâmait les Juifs de l’at- {l'uniforme de campagne
taque du camp militaire.

La mariée '

Les (nique nu des chemises Kakies”.

.
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ancienM. VISTOR PODOKKI,

, ministre de la Pologne au Cana-!
da. est revenu à Ottawa après un
an et demi à Londres au service
du gouvernement polonais en exil,

 

 

M. L. St-Laurent

à la tête de

la délégation
L'honorable Louis St-Laurent,

ministre de la justice et procu-
reur général du Canada, sera pré-
siGent de la délégation canadien-
re à la première partie de la pre-
mière session de l’Assemblée Gé-
nérale des Nations-Unies qui
s'ouvrira à Londres, le 10 janvier,
annonce aujourd'hui le premier
ministre King. Les honorables J.
G. Gardiner, ministre de l’agri-
culture, Paul Martin, secrgtaire
d'Etat, M. Hume Wrong, sous-
secrétaire d’Etat associé aux af-
faires extérieures seront aussi du
nombre des délégués.
Les délégués-substituts seront

MM. J. E. Read, conseiller juri-
dique du ministère des Affaires
extérieures: L. D. Wilgress, am-
bassadeur du Canada à Moscou;
Pierre Dupuy, ministre du Cana-
da aux Pays-Bas; Gordon Gray-
don, député; Stanley Knowles,
député.
MM. Wilgress, Graydon el

Knowles faisaient partie de la Dé-
légation canadienne à la Commis-
sion Préparatoire des Nations-
Unies qui vient de terminer ses
séances à Londres.
Les conseillers de la délégation

comprendront M. Escott Reid et
M. C. S. A. Ritchie, du ministère
des Affaires extérieures, M. Louis
Rasminsky, Président Délégué de
la Commission de Contrôle du
Change Etranger, MM. R. A. D.
Ford et E.-A. Côté, deuxièmes
secrétaires au ministère des Af-
faires extérieures, et M. J. E.
Jones, du ministère des Finances.
En outre, M. A. V. Rive, secré-
taire officiel suppléant de Cana-
da House, a Londres, ei MM. J.
W. Holmes et Douglas LePan, de
Canada House, pourront conseiller
la délégation en certaines matiè-
res spéciales,

M. G. C. Andrew, directeur gé-
néral du Service d'Information du'
Canada, conseillera la délégation
en matière d'information et sera

la délégation. M. L. Malania, du
ministère des Affaires extérieu-
res, sera le secrétaire de celle-ci
er sera assisté de M. T. L. Carter,
du même ministère.

Le Très Honorable Vincent
Massey, Haut-Commissaire du Ca-
‘nada au Royaume-Uni.

 

 

: Madrid ne veut

pas d’ingérence
———

avec M. Campbell Moodie, de Ca- |
nada House, attaché de presse de ;
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Souhaits aux Lacordaire

et Ste-Jeanne d’Arc

|

Le comité diocésain de
Lacordaire, souhaite une an
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rayonnement à tous les membres du diocèse des Cercles

Lacordaire et Ste-Jeanne d'Are—

BONNE ET HEUREUSE ANNEE! +

.

propagande des Cercles
née de persévérance et de
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Comité pour assurer la stabilité
porc dans l’Ontaricdes marchésdu

TORONTO (P.C.) — Une com-
mission de mise en marché com-
posée de six éleveurs de porcs
sera établie d'ici à deux ou trois
semaines, afin d'organiser le pre-
mier système cbnjoint de mise en
marché des porcs d’Ontario, qui a
été approuvé par près de 30,000
éleveurs de pores de la province,
a annoncé hier soir l'hon. T-L.
Kenedy, ministre de l'Agriculture
d'Ontario.

La commission, qui comprendra
trois éleveurs et trois représen-
tants des salaisons, lesquels se-
ront choisis par les groupes eux-
mémes, tiendra des assemblées
mensuelles pour fixer les prix et
controler la mise en marché de
tous les pores d'Ontario pour ceux
qui les mettront en opération.

D’après les plans arrêtés, la
province sera divisée en sept ré-
givns. Chaque comté aura un ço-
mité de comté et un représentant
au comité de la région.  

prix, la commission de mise en
marché sera en mesure de con-
trôler la production dans les di-
verses régions, conformément à
la demande. Les commissions lo-
cales pourront nommer des agen-
ces de mise en marché, avec l'ap-
probation “de la commission de
mise en marché.
Les saleurs et les éleveurs de

pores devront obtenir des permis.
Les premiers paieront un permis
annuel d’un dollar et les éleveurs
deux cents sur chaque porc mis,
en marché.
Au dire du ministre, on s’at-

tend que le plan stabilise les prix|
et améliore la qualité des porcs,
tout en fournissant le moyen de
trompher des difficultés dans

— verre

Gratification à

Mile A. Gauthier
PAPINEAUVILLE, (Qué.) (D.

N.C.) — Mlle Annette Gauthier a
été gratifiée du département de
I'Instruction Publique, à Quebec,
par l'entremise de M. J.-E. Des-
châtelets, inspecteur local, d'un!
boni de vingt dollars, pour ses !
succès obtenus dans l'ensgigne-
ment. M!le Gauthier enseigne à
l’école Notre-Dame-du-Rosaire, a
Pointe-au-Chéne, Co. Argenteuil,
depuis quatre ans.

—————

G. Duhamel
est rentré

en France
—

PARIS (S.LF.) — M. Georges
Duhamel de l'Académie Françai-
se qui revient du Canada où il a
êté présenté par l'Alliance Fran-
caise au cours d'une série de con-
férences, est rentré en France a
bord du vapeur Norvégien “John
Bakke” qui a touché Cherbourg
après une traversée difficile. M.
Duhamel s’est déclaré pleinement,
satisfait de son voyage au cours,
duquel il a constaté que le cré-
dit moral de la France est resté |
intact.

_—

  l’industrie, sans intervention du
gouvernement. |

Les sept comtés, Norfolk, Wel-
land, Northumberland, Peterbo-
rough, Prince-Edward, Grenville!
et Renfrew, ont voté à l’unanimité
en faveur du plan de mise en

 
 

Outre qu’elle contrôlera les marché.

1 - ; one e

L'abbé Mauriac Des militaires
est décédé |
a Bordeaux sont attendus au
PARIS (SIF) — L'Abbé:

Claude Mauriac, frère de Fran-
cois Mauriac de l'Académie Fran-
caise et du professeur Pierre
Mauriac a succombé à Bordeaux
à une crise cardiaque. :

Chasse à l’homme

dans les cours de

la basse-ville, hier
Emile Pépin, 27 ans, 369, rue

Cumberland, a été arrêté hier par
les détectives Fred Syms et Edgar
Kedey, de la Sûreté municipale,
dans un restaurant situé sur la
rue York. Au moment de l’arz2s-
tation, l'individu était à panser
une blessure, dans la cuisine du
restaurant.

Détenu au poste de police d’Ot-
tawa, pendant quelques instants, il
fut ensuite transféré à Hull, «*
la police municipale le recherc’
depuis la première semaine de %
cembre en rapport avec un \.
avec effraction. !

L'individu fut arrété dans la
cuisine du restaurant après ur”
longue chasse à l'homme à t 4
vers plusieurs cours dans la bar %
ville. Les détectives O. Lusign#
et J. Charron, de la Sûreté mt,
cipale de la ville de Hull, s'occu-
pent actuellement de l'enquête.
———

Un inconnu a

assailli Earl

Dupuis, ce matin
i

|
Earl Dupuis, 68, rue Cam,

bridge, a été légèrement blessé a
la téte, ce matin, vers deux heures,
lorsqu’il fut assailli par un jeune’
homme, qui lui demanda son ar-'
gent et son trousseau de clefs.

M. Dupuis déclara à la police

 

i MADRID (PA) — Le gouverne-
ment espagnol a laissé entendre

lérera pas

déclaration qui ‘emble répondre
aux rapports voulant que la
Grande-Bretagane, les Etats-Unis
et la France tiennent des pour-
parlers afin de -eviser leurs re-
lations avec l'Espagne.

Les prêts à la
Grande-Bretagne

Par D’Arcy O'DONNELL
Il est possible que les pourpar-

lers en vue de prêts entre le Ca-
nada et le Royaume-Uni n'aient
pas lieu avant que se terminent

aujourd'hui que l'Espagne ne to-'amis à leur maison, lorsqu’il vit
; “d'interférence étran- |

gere dans ses affaire sintérieures”. avant de lui.
Le cabinet Franco a émis une!

  
les séances du comité de coordina-
tion de la conférence fédérale-pro-
vinciale, qui se réunira de nou-
veau le 28 janvier, a-t-on appris
aujourd'hui.

On s'attend que des personna-
ges officiels anglais viennent à
Ottawa pour discuter les prêts, et
on croit probable qu'il y aura dis-
cussion sur les préférences com-
merciales et impériales,

Le Canada et la Grande-Breta-
gne ont été invités à assister à
une conférence commerciale aux
Etats-Unis le printemps prochain,
La conférence discutera la pos-

sibilité de réduire les tarifs com-
merciaux et de voir 4 l'expansion
du commerce mondial. Le pre
mier ministre King a déclaré, ÿ
y a quelque temps. qu'il n'était
pas, encore question de l'espèce de
délégation que le Canada enver-
rait à la conférence. Rien n’indi-
que non plus la somme des em-
prunts de la Grande-Bretagne et
{du Canada.

On présume que la Grande-Bre-
tagne a besoin d'emprunter $500,-
000,000 à $1,500,000,000 du Canada
mais la nouvelle n’est pas officiel-
lement confirmée.

  
déclaration,

casques d'acier,
britan-

‘agresseurs, disait la
portaient ‘des  

qu'il retournait chez lui en auto-
mobile, après avoir reconduit des

 

une voiture rouler lentement en:
Il dépassa cette |

dernière au coin des rues Bank et
Bronson mais il remarqua quelques
instant plus tard que l'automobile
le suivait. Il entra dans son.
entrée de cour mais à peine était-il
arrêté qu’un jeune homme se pré-
cipita vers lui et tenant un |
révolver dans sa main, lui de-|
mahda son argent et son trousseau
de clefs.
M. Dupuis déclara au jeune

homme qu'il n’avait pas d'argent
sur lui et à cet instant l'individu|
lui ordonna d’enlever son habit
et son paletot, pour les fouiller.
Le voleur, irrité parce qu’il n’avait
pu trouver d'argent, frappa Dupuis
sur la tête avec la crosse de son
arme à feu et se sauva dans la rue.

Seloin le rapport donné par M.
Dupuis, l'individu étalt de forte
taille et portait un habit noir. On
croit qu’il aurait environ 22 ans.
Les constables James Moffat et

W. Fader, de la sûreté municipale,
ont fait enquête.
i eee .

On a mis en vente
le calendrier de

la Liguede santé
TORONTO — L'édition 1946 du

calendrier émis par la Ligue ca-
tadienne de santé et contenant
des renseignements sur l'alimen-
tatio, se vend maintenant dans
nombre de pharmacies dans tout
le Canada. Il a été possible d'ar-
ranger cette méthode de distri-
bution grâce à la coopération de
l'Association Pharmaceutique du
Canada.
Comme l’année dernière, la Li-

gue canadienne de santé, Divi-
sion de l'alimentation, a voulu,
par une image appropriée, illus-
tres quels sont les aliments es-
sentiels à la consommation de
chaque jour. Le calendrier con-
tient aussi un tableau des diver-
ses vitamines, ainsi que des sug-

 

 

~~

| que présentent les maladies infec-

port deHalifax
Deux navires de troupes le

Mauretania et le Scythia arrive-
ront bientôt à Halifax, le premier
étant attendu le 31 décembre et
le second le 5 janvier.

Voici la liste des aviateurs ca-
nadiens-français de la région qui
reviennent au pays à bord de ces
deux navires:

Sur le Mauretania: Le sous-of-
ficier breveté R. J. E. St-Arnaud,
117 Lies, Ottawa; l’aviateur-chef
J. G. Hurtubise, 4, Maple, East-
view; l'aviateur-chef I.-D. Lafleur,
341 Parkdale; le caporal R.-V.
Masson. 70 Holland; l’aviateur-chef
E.-J. Minogue, Billings Bridge; le
caporal W.-L. Sabourin, rue Bi-
shop, Alexandria; le caporal L.
Sarault, 264 Bruyére.
Sur le Scythia: Le sergent de

section J.-D. Danis, 55, St-Laurent,
Hull: l'aviateur-chef J.-L. Poulin,
100 Bryan; l'aviateur-chef R.-J. Pi.
guette, Cornwall; le sergent E.-P.
Dagenais, 197 Clarence, Ottawa.

 

Gros incendie
a Farnham, Qué.

FARNHAM (Qué.)—Un incen-
die d'origine inconnue, a causé au-
jourd’hui des dégâts évalués à
$100,000, en détruisant un garage,
deux maisons, une cour à bois et
deux autres édifices dans cette
ville des Cantons de l'Est.

+...

Immunisation de

milliers d'enfants
QUEBEC — Les hvgiénistes du

ministère provincial de la Santé et
du Bien-Etre social ont parachevé,
au cours d'octobre, l’immunisation
de plus de 6,000 enfar#s qui se
trouvent ainsi protégés contre la
diphtérie, ce mal toujours si gra-

également vacciné 2846 enfants
contre la variole et 756 personnes
contre la typhoïde durant cette
période. Par ailleurs, poursuivant
sa lutte contre les maladies conta-
gieuses, le ministère que dirige
l’hon. Dr J.-H-A. Paquette, a con-
duit 222 enquêtes épidémiologi-
ques et examiné 11.694 contacts et
cas suspects.

Ainsi que le répètent les hygié-
nistes, l’un des plus graves dangers

tieuses réside dans les complica-
tions qu’elles entraînent trop fré-
quemment, lorsqu'elles ne sont quic
bénignes. Si un enfant est malade,
dit une publication du ministère.
il faut lui donner dès les débuts
les meilleurs soins possible. Les
cons-ils suivants doivent être sui-
vis:

Parents, redoutez les symptômes
de rhumes. de maux de gorge; sur-
veillez toute éruption ct ne crai-
gnez pas, en pareille circonstance,
d'isoler votre enfant. Conformez-
vous exactement aux instructions
de votre médecin. Un enfant qui
fait de la température doit être
gardé au lit et pour aucune consi-
dération, il ne doit entrer en rela-
tion avec d'autres enfants. Ii est
toujours utile de consulter le mé-
decin sitôt que le petit manifeste
de la température. Tous les cas
de maladies infectieuses doivent
être rapportés au ministère de la
Santé et du Bien-Etre social.

Enfin, les enfants sont actifs: ils
désirent se lever et jouer dès qu’ils
se sentent mieux. Ne leur permet-
tez pas de se lever trop tôt. La
convalescence est la période qui!
suit la phase aiguë de la maladie.|
Le repos au lit empêche toute com-
plication sérieuse. En toute occa-
sion, la prudence est prescrite.

—_——— _—— em=

L'industrie de l'acier de la
Grande-Bretagne a produit eñvi-
ron 13,000 000 tonnes de lingots
et autres pièces moulées durant
chaque année de la guerre. |

rite

  

gestions

 

concernant  l'alimenta-

Aimé Savard, tué

instantanément,

hier après-midi
Aimé Savard, 56 ans, 44, rue

St-André, a été tué instantané-
ment, hier après-midi vers 3 b.
30, lorsqu'il fut frappé par une
automobile sur la rue Bank en
face du magasin W.-J. Frisby, où
il était employé.

Selon le rapport de la police,
M. Savard retournait à la maison

Militaires
revenant

sepr
 

 

Nomination ala

aujourd'huiLigue desanté
Le quarue général de la Dé.|

tense nationa.e annonce que les don Bates, directeur national de

anciens combaitants de la région
sui sont revenus à New-York sur
le Queen Elisabeth sont attendus
dans la capitale à 4 h. 30 cet

; aprègmidi
Le grou,e qui arrivera cet après-

midi comprend 26 officiers et 207
vutres rangs. Les militaires de la
région qui se rendent jusqu’à
Cornwall a-ev leur unité, les Stor-
mont, Dundas et Glengarry High-
anders reviepdront à Ottawa sur
.¢ train de 10 h. 20, ce soir.

 

Un peude

simplicité,

s’il vous plaît!
+

ANGLESEY (PA) — Une ba-
taille se joue autour du nom du
village de Llanfairpwligwyngyllgo-
gerychwyndrobwlllantysiliogogo -
goch, qu’on voudrait changer pour
quelque chose comme Llanfair
(P.G.), nom dont ses habitants
se servent dans la conversation de
tous les jours.

L'abréviation cependant. dit un
maître d'école de 80 à sa retraite,
John Owen, ne veut rien dire en
gallois. On a suggéré une autre
abréviation, Llanfairpwll, qui veut
dire encore moins, selon lui. Le
vxrai nom, qui a 58 lettres, est
“le rêve d'un fol barde”, dit-il.

Les gens raisonnables, dit tou-
jours M. Owen, voudraient ap-
peler le village Llanfairpwligwyn-
gyll, qui veut dire ‘l'église de
Sainte-Marie dans l’ombre d'un
noisetier blanc”,
Dans un guide de chemin de fer

britannique et sur une carte géo-
graphique. le petit village de 912
habitants s’appelle Llanfair, tout
simplement. L'Encyclopédie bri-

 

TORONTO — Le docteur Gor-

ia Ligue canadienne de santé,
vient d'annoncer que M. H.-C.
Rhodes, autrefois d'Ottawa et de
Vancouver, fait maintenant partie
du personnel de la Ligue et s’ace
cupera du développement des suce
cursales de cet organisme. Jus»
qu’à sa nomination, M. Rhodes e-
tait directeur adjoint de la divie
sion de l'information au ministè-
re de la santé nationale et du
bien-être. Avant sa nomination
au gouvernement fédéral. en 1943,
‘| a été, pendaat quelques années,
e ncharge des programmes édu-
cateurs sur les maladies vénériene
nes, au ministère de la santé de
la Colombie Canadienne.

LES DISPARUS

Presse canadienne

——

GLASGOW — Francis Beattie,
60 ans, député conservateur a la
Chambre des communes de Gran-
de-Bretagne.
MADRID — Le vicomte d’Eza,

ancien ministre de la Guerre dans
le cabinet de 1920-1921. À l'âge

 

de 76 ans.
BOSTON — Charles-Jay Con-

nick, 70 ans, peintre verrier de
renommeée mondiale.
PARIS — Thomas Burns, pho-

tographe de la Presse associée,
44 ans.

~-
 

tannique, elle. l’ignore totalement,
Le petit village au grand nom

fait parler de lui dans les dépé.
ches, de temps a autre et chaque
fois, les dédacteurs, les linotypistes
et les correcteurs d’épreuve s’en
prennent à lui. Ils nn’aurient pro-
bablement aucune objection à ce
qu'il soit appelé Lanfair surtout
avec le rationnement du papier.

-  après son travail et lorsqu’il tra-
versa la rue Bank de l’ouest à
l’est, il fut frappé par une auto-
mobile roulant vers le sud et
conduite par William Hott, 21
uns, d'Osgoode.
Savard fut immédiatement

transporté dans le magasin Fris-
by et le docteur H.-C. Church,
appelé sur les lieux, constata la
mort quelques instants plus tard.
Le coroner, le docteur R.-M.
Cairns, ordonna que le corps fût
transporté à l'hôpital municipal
d'Ottawa, pour Tl'autopsiee Une
enquête sera tenue bientôt. Les
constables Webb Mahoney et Do-
nald Cole, de la sûreté municipale,
ont fait le rapport.
Né à Québec, en 1887, M. Sa-

vard était le fils de feu Moïse
Savard et Adèle Therrien. Pa-
roissien de Notre-Dame d’Otta-
wa, il était membre de l'Associa-
tion St-Jean-Baptiste et des Che-
valiers de Colomb.

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre sa femme, quatre fils, Ro-
land, Armand, Jean-Maurice et
Réginald Savard; cinq filles, Mme
J. Verdon, Mme D. Descarie, Mme
J. Pariseau, Mlles Doralice et Lu-
cille Savard, tous d'Ottawa.
* Le service funèbre sera chanté
en l'église Notre-Dame d'Ottawa,
iundi matin à huit heures.
dépouille mortelle reposera au ci-
metière Notre-Dame. Les funé-
railles seront sous la direction de
la maison Gauthier, 259, rue St-
Patrice.

—_—.-

Conférence de la
Fédération des
 

———
MONTREAL (Spécial) —

Fédération des étudiants des uni-
‘ versités canadiennes tient actuel-

 

‘ {lement sa première conférence na-|
ve et si souvent mortel. Ils ont | tionale depuis 1939 à l'Université|

: McGill. M. W. C. MacVean a mis
| les étudiants en garde hier con-
tre les distinctions entre vétérans
et non-vétérans, et il a en même
temps prononcé un vibrant plai-
doyer pour que l’unité règne en-
tre les étudiants des universités
canadiennes. M. MacVean est l’un
des deux délégués de l'Université
Bishop. À la séance d'hier, envi-
ron 20 universités étaient repré-
sentées,

Parlant hier après-midi, M. Mac-
Vean, lui-même un vétéran, a dé-
claré: “Les vétérans ne sont pas
des vétérans en temps qu'indivi-
dus à part des autres. Ils sont étu-
diants de l’université et sont fiers
de l'être. Si vous divisez le corps
étudiant en vétérans et en non-
vétérans, vous établissez des cli-
ques et il y a division dans les
camps, ce qui produit une situa-
tion indésirable”.
Comme la conférence nationale

des étudiants veut étudier elle
aussi les problèmes des étudiants-
vétérans, l'on a nommé un agent
de liaison entre le congrès des
vétérans-étudiants, qui se tient
actuellement au C.E.0.C. de l'Uni-
versité de Montréal, et la confé-
rence susdite. C’est M. Fred Mc-
Guinness, de l’Université du Mani-
toba qui remplifa ce rôle.
Un délégué de l’ouest du pays

a émis l'opinion que les problè-
mes affectant les vétérans de-
vraient être laissés à la discussion
des seuls vétérans aui possèdent
leurs propres organisations.
A la session du matin, M. R. J.

Balfour, président de la Société
des étudiants de McGill. a souhai-
té la bienvenue aux délégués.
La conférence a nommé plu-

sieurs comités, dont celui de l’ad-
ministration, du budget et des fi-
nances, celui des activités inté-
rieures et celui de la presse étu-
diante.
A la session générale d'hier,

l’orateur invité était M. Marcus
Long, de l’Université de Toronto.

L'Université d'Ottawa est repré-
sentée à cette conférence par MM.
Florian Carrière, président du
Conseil des Etudiants et Michael

étudiants au McGill

 

 

Une Bonne et

Heureuse Année
à tous nos amis

Nous profitons de cette occasion pour vous remer-

cier de votre patience et collaboration durant la

période de la rareté de la marchandise.

Nous espérons que durant l’année qui vient vous

trouverez dans notre magasin un assortiment très

complet d'articles de voyage. de cuir de choix,

nouveautés, et une cordiale bienvenue.

x=

Ottawa Leather Goods Co.
126, rue Sparks

Le magasin sera fermé, lundi, mardi et mercredi.

Nous rouvrirons à 9 h. 30 du matin, jeudi
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   Si vous doutez...
de ce que votre ami de la ville ou en dehors
de la ville préférerait au Jour de l’An .. . vous
pouvez résoudre le problème maintenant et
lui envoyer comme cadeau un certificat de

Ce CERTIFICAT-CADEAU
est valable dans tout le Canada

Il peut être échangé pour sa valeur en marchandise aux
magasins Birks dans les villes suivantes:

Halifax, St-Jean, Québec, Montréal, Ottawa, Toronto, Hae
milton, London, Windsor, Sudbury, Winnipeg, Saskatoon,
Calgary, Edmonton, Vancouver,

Henry Birks & Sons Limited
BIJOUTIERS

Heures du magasin: 9 lr. du matin à 6 h. tous les jours
Ouvert toute la journée le mercredi
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| | Le
D'UNE HEURE A L'AUTRE

*

|Une réunion des
“Samedi-Jeunesse” Leblanc aux Carabins professeurs de la

La direction de Samedi-Jeunesse  Radig-Carabin, l'une des émis, di 3 M i A |

a préparé pour l'émission du sions les plus vivantes de Radio-' I'd 10 d on rea

29 décembre un programme dont Canada, débute :n 1946 avec un! ra

les numéros constitueront autani programme dont la vedette sera le’ Le Service de Presse et d’In-

de surprises pour les jeunes audi célèbre artiste acadien Arthur Le- formation de Radio-Canada rece-

Acurs de Radio-Canada. Il est inté- blanc. Ce progrrmme comprendra vait, ces jours derniers, à sa tribu-

ressant de signaler que les con- également des sketches comique ne ‘En parcourant l'Horaire”, M.

cours littéraires créent une vive et dramatique, le choeur des cara- \uréle Sarai» directeur de Ra-

émulation chez nos écoliers. Le biniers. l'orchestre de Maurice uio-Collège 1! « donné à M. Léo-

courrier apporte des travaux d'un Meerte, des monologues, etc. ; pold Houié aui l’interviouait des

peu partout autant des centres ru- Radio-Canada continuera de  renseignemerts particuliérement

raux que des villes. Le R. P. Emile {transmettre ses émissions de la intéressan's sur l’objet et l’orien-

Legault, cs.c. a signalé, l'autre salle de l’Ermitage. chemin de la‘ cation de institut qu'il dirige.

joui, les immenses progrès réa- Côte des Neiges, à Montréal. Voici an résumé de cet inter-

lisés par les correspondants de- ; L vieu, i ‘

puis l'institution de ces concours. Arthur Leblanc jouera Caprice | —Radio Ldliège existe depuis 5

Chansons à refrain, contes, con- 9 20, de Paganini, Contemplation, ans, n’estte p:& M. Séguin. Avez
cours, études et expériences de M. de Brahms, arrangement de Heifetz | vous depuis les premières tenta-
Louis Bourgoin, conseils d'hygiène ©! Tambourin Chinois, de Kreisler. ives, en 1941. fait beaucoup de
du Dr Adrien Plouffe, des invites Y0ici en quelques mots la carrière changemerts quant aux modes de
extraordinaires, voilà un pro. de cet artiste: | présentation? \

gramme qui ne peut manquer de Arthur Leblanc est un .Acadien.: —Les hesitlions des premières
recréer el d'instruire à la [lois :t né à Monc N.-B. 1906. | heures sont chosesdu passe.L'ex-

Il est né a Moncton, N.-B, en 1906. périence nous a fait découvrir des
Animateur, le R. P. Emile Le- Son père était luthier. C’est ainsi perience nouve.les et comme vous

gaults metteur cn ondes, Roger que le futur virtuose se familia- e dites, Ces odes de présent
Daveluy. risa avec cet instrument, Aussi| non plus es radiogéniques. Sous

il donna son premier récital alors; PS ; : ;

David Coppertield qu’il n’avait que dix ans. On l'en |>omumes, sure pointde Pot
voya étudier à Québec puis à. établir tes principes d'une metho.

Radio-Canada Boston. dologie tres vrécise, très complè-

joueront le deuxième acte
En 1930, 11 obtenait une! en ;

ont -uxiel e de bourse du gouvernement de la pro-| © de eeopen par radio
“David Coppertield de Charles vince de Québec, ce qui lui permit ; OT ous i ef enseignemen par

Maurey, d'après le roman de d'aller étudier à Paris avec Jacques| radio. Énien ez-vous  enseigne-
Charles Dickens, dimanche le ‘Fhibauit pour ic violon et Ducas ment au sens large ou au sens

30 décembre de 1 h. 30 à 2 h. 30. çt Nadia Boulanger pour la com-' ‘éstreint du mot?
La scène se passe à la pension de position. Ce fut l'un des plus —Au seus le plus large évidem-|

Micawber. brillants élèves de l'Ecole Nor- ment. Jai tellement répéteé ici et

male de musique de Paris qui lui ailleurs que Radio-Collège ne de-!
accorda d'ailleurs plusieurs ré- vait pas donner, et, en fait, ne don-

compenses.

 

 

Les artistes de  
Heure catholique )

ne pas d'enseignement par radio,|
! que j'hésitr à y revenir. Toutefois,
-je synthet’serai en disant que la
radio doit limiter son rôle à ce-
iui du tablesu noir en tant que
moyen in*uitif, et à celui de ta-:
bleau synortique en tant que mé-;
.hode.
—Votre bu* est donc de com-'

plêter les leçons données dans les
maisons d enseignement secondai-
re et superieur.

. —En eifet renseigner plutôt
$ Les voeux du directeur quenseigner. Nos cours de vulga-

L'Heure catholique du 30 de-
cembre débutera à 2 h. au poste
CKAC par des allocutions de l'au- en 1938.
mônier et du président du Comilé à Carnegie Hall, à la Maison

natioral d'Action catholique, le Blanche. à Washington, etc. Au
chanoine Laurent Morin el le doc Canada il a été invité à jouer chez
teur J.-A. Vidal. Ils présenteront :Je gouverneur général puis vec
leurs souhaits ef leurs directives |es Symphonies de Toronto, de

aux membres de l'Action catho- Québec, etc. Ses tournées en Amé-
lique. ll y aura ensuite un mor- riqu& ont reçu le plus chaleureux
ceau d'orgue, suivi de la septième accueil.
et dernière causerie du R. P. Lo- - :
renzo Gauthiet, C.S.V., sur

H a fait ses débuts au Canada
Aux Etats-Unis il joua

Pater. La bénédiction au rs M. Aueustin Fric directeur “isation sont destinés aussi à un
Sacrement, Mo re | e la cathe cénéral ususin i ve lrecleur ’voupe de plus de 15,000 auditeurs.
drale de Montréal, terminera général de Radio-Canada, présen _Ces auditeurs qui se sont ins.

 

lera ses voeux aux auditeurs, le
matin du Premier de l'An, à
dix heures. Il s'agit ici de l'émis-

_. ; ; sion qui passe à l'horaire sous la
Voila qui interessera les dilet- rubrique “Sur nos Ondes”.

tantes. Radio-Canada inaugurera Loa as ‘ : ;
ie lundi 31 décembre, une nouvelle Te relayee par sramme-horaire de Radio-College
série d'émissions qui, sous la rU- Radio-Canada et es postes affiliés plaquelle Cae quarantine depa,brique “Sur demande spéciale” T° P -. ges. Les ti*res de nos 15 émissions

debdomadaires y sont publiés, de;permettront aux auditeurs d'en- q# A : ARR Sn
tendre des oeuvres de leur choix. L'hon. Maurice Duplessis sorte que l’euditeur sait J avance |

ve qui. cuaque jour est à afCette émission sera diffusée les Jhonorable M. Maurice Du- che et cola d'ici à la fin d'avril
lundi, mercredi et vendredi, de plessis, premier ministre, et l'hono- 48 €02 y
10.0.45a 11 h. du atin. à rable Laurent Barré, ministre de’ :

audra pour cela faire sa de- l'agriculture à Québec, présente-  __Vous venez de dire que vous!

mande à Mlle Marie Bourbeau, di- ront leurs voeux à la population de _résentez chaque semaine15 émis-
rectrice de la discothèque de Ja province, au cours de l'émission <ions. Voilez-vous comparer ce

Radio-Canada à Montréal. Il fau- du Réveil Rural, mardi ler jan- nombre à celui des émissions édu-
dra également suggérer des pièces vier 1946, entre 12 h. 45 et catives des auties provinces?
dont la durée ne dépasse pas évI-‘une heure. _M. Houlé, vous me forcez

bien aimablement, à avouer que
demment le temps consacré a'
l'émission en question. Mille Bour- Soirée du bon Radio-Collège place Québec à la

tête des a:itres provinces,
beau choisira parmi les edmandes _. t
faites celles qui pourront être vieux temps ; an \

—Peut-êé-re eussi d'autres sphè-
ves de la :adio! ... #

transmises sans coupure. en
d’autres termes intégralement ç;

—Neus occ'ipons la toute pre-
mière pacte, puisque la province
qui est «a concurrente la plus à!
craidre n'offre que 50% de la'
somme de. heures que consacre;
Radio-Coilège à tous les domaines:
sciences physiques et chimiques,

l'émission. vrits à Radio-Collège reçoivent-ils ‘
des renseignements ou des direc!
‘ives ayant trait aux émissions?
—Des renseignements, oui. Nos |

auditeurs 'nscrits reçoivent le pro-

“Sur demande speciale”

 Un tablau évoquera la scène de
la bénédiction paternelle. te ma-
lin du premier de l'An, dans nos
familles canadiennes. Cette émis-
sion qui consistera également en

. ‘une soirée du bon vieux temps
Radio Canada  transmettra le sera transmise le soir du Premier

lundi 31 décembre, à 8 h. 30 du janvier de 7 h. 30 à 8 heures. On a

La cavalcade de

fin d'année

ols “une calvacade de fn jéuni pour ce tableau des comë- pigtoire, sciences naturelles. socio.
d'annee”. C'est une revue de tous diens comme Juliette Béliveau, Logie, étutes bibliques, littératu-‘: = . - . 8 ive ¢

les Principaux événements de Alfred Barry. Albert Duquesne, ,ç française, littérature étrangère
l’année. Le texte est de M. Joseph Roland Bédard et des chanteurs
Beauregard qui f ra également la comme Jacques Labrecque. Omer
mise en ondes de cette émission. *Duranceau et un orchestre sous la

direction de Louis Bédard.

Par le choix des artistes. chan-
Le quatuor a cordes Parlow. teurs el comédiens. on se rend

assisté du violoncelliste Cornelius compte qu'il s'agit ici d'une émis-
\sselstyn, jouera pour l'auditoire sion d'un caractere folklorique.
de Radio-Canada, le quintette en Un peul s'attendre aussi a ce
lo majeur, Opus 163, de Schubert. qu'il y ait beaucoup d’entrain.
le mardi ler janvier. a 9 heures beaucoup de rire et beaucoup den
du soir. Cette oeuvre est écrite thousiasme.
pour deux violons, un viola et, Berthe Lavoic Fortin en fera la
deux violoncelles. | mise en ondes.

DIMANCHE
CBF CBO

»t musique. La somme totale des
‘missions pour la présente année
académique. 1945-1946, sera à la
fin de la saison de 366 émissions.
—Voire ‘ravail d'élaboration ou

de réalissiion nécessite-t-il un
1ombreux personnel? !
—En premierlieu, le Comité pe. |

Jagogique. composé de M. l’abbé |
ueorges Perras de l’Université de
viontréa.. ce M l'abbé Emile Beau-:
dry, de l'Université Laval et du
Révérend Père Alcantara Dion, |
franciscain secrétaire du Comité ‘
permanent de l’enseignement se-!
condaire. Ce comité oriente et:
conseille. Dans la maison, je;
compte, dins le personnel immé-,
diat Mue: Madeleine Gagnon et|
Marguerite Beiubé, et M. Gérard i
Lamarche, de plus, tous deux qui|

Le Quatuor Parlow
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tn L «caves à Radio-Carada secondent mon tra-|
n vail, comme le fait si bien votre|
Ha excellent service de publicité. J'en
MON ee profite 5o:r vous remercier.
HN —C'est un bel encouragement à
9 n. Pot-pourri mr Piano continuer. Vous parliez de travaux

sn on Le _ de recherches en méthodologie.‘
Yo | Piano | Way of Spirit Avez-vous à ce sujet quelques
lon Concerto | Neighbouris Newe moyens dc cohesion avec ce qui se
wa | Jntaric Gardener mr fait ailleurs. soit dans les autres
"oo ; Harmony Harbour| 20 provinres, soil chez nos voisins

11 h « Concerto Orchestra ma du Sud?
! ! I" 2

ll h: Rex Maupin i Chamber Music Tessas —Je fais partie du Comité des,

2h nar d'opéra BuC N 1angues romanes de l'Université
= : ; § : ru ’ . . s

12 h, 1B—Prog. mus Canadian Varns d'Ohio, teqite! travaille a la recher-
re h 39—Chansonnettes | Yon Merrill Show che des methcdes les plus adéqua-

h. 00—-Orchestre {Notre françuis Music im the An Newscast ‘es pour .easeignement des lan.
h. 15—Radio-journai Radiosjourna: t Just Mary Nakarence Chore SUES par radio. Je suis membre

n 30 Xavier Cag } Radin-callige {Canadian Party Chureh Hour aussi du Comité Canado-Américain
h. 00—Scènes de ballet HI News Cons. of Music de l'éducation. dont le but est l'é-

Talk
Religions oerioo.

New York Orch

15 !
30—Préparons l'avenir:

Religious Prog.
Religious Prog.

change d'expérience et de person-
nel pour ic perfectionnement des
émissions éducatives dnas l’un ou
l'autre pays “

Préparons l'avenir

00—Orch. de New-York : Les mélodies
ti Mr Courageous

 

. 80—.. | Chansonnvites Church Pro
g ,

Bb. EL —Les méthodes, les formules
vo Musique

  
employées à Radio-Collège ont-el-ta
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 n 39-Pros. religieux Radin-eni'ège Chure Att Young People les des 1epercussions ailleurs?
5 h. 00—Adagio Adaglo Musie to… | Svmphonette —Vous qu’ êtes un spécialiste
4 à M Co Lens du théâtre ev. qui connaissez si

28 SurHeure Dominicale| Heure Dominicale| Singing Stars Songs to Remem. vien les qualités du théâtre radio-
- Songs génique, vous serez heureux d'ap-

 

  
 

| çaise.
après avoir donné un aperçu du,

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 DECEMBRE 1945

Le Metropolitan
“Rigoletto” de Giuseppe Verdi

———er

Les deux principaux rôles ont été confiés à Bidu
Sayao et à Léonard Warren — Une adaptation du
“Roi S‘amuse” de Victor Hugo

“Rigoletto” que les artistes du
Metropolitan Opera chanteront le
samedi, 29 décembre, à 2 heures
et dont Radio-Canada fera le re-
lais, est une des oeuvres à suc-
cès de Verdi. C’est l'une, d'ail-
leurs, des oeuvres que le Metro-
politan remet le plus souvent à
l'affiche. Comme on le sait, le
compositeur s’est inspiré du dra-
me de Victor Hugo, “Le Roi
s'amuse”.
Les rôles ont été confiés à Bi-

du Sayao (Gilda), à Léonard War-
ren, baryton (le rôle-titre), à
Jussi Bjoerling duc de Mantoue),
a Nicola Noscona, baryton (Spara-
fucile) et à Martha Lipton, con-
tralto (Maddalena, la soeur de
l'assassin.)

Voici comment l’Initiation à la
musique résume l'oeuvre:
 

 

 

  
BIDU SAYAO

usiq

 

-|raillent sa douleur. Le Duc n’est

met à l'affiche

 

 
 

 

LEONARD WARREN

Le duc de Mantoue courtise la
fille de son bouffon, Gilda, et la
fait eniever par ses compagnons
de débauche. En vain Rigoletto
réclame son enfant: les courtisans

ou’un vil débauché. Infidèle a
(Gilda, il se rend dans un bouge.
Rigoletto veut que sa fille soit
témoin de cette tranison. Un
mur lézardé permet à Gilda de
voir ce qui se passe chez Madda-
lena ! Rigoletto va faire assassiner
le duc, le séducteur qu'elle aime
‘encore. Gilda le sait et elle se

livre au spadassin, frère de Mad-
dalena chargé de la besogne. Ri-

goletto croit tenir sa vengeance.

Mais ce corps inerte, c’est celui

de sa fille !.

 
 

La Survicance
Francaise

[I=

La prochaine émission radiopho-
nique gracieusement accordée par

"ila Société Radio-Canada au Co-'
mité Permanent de la Survivance
Française en Amérique aura lieu
le lundi 31 décembre 1945, de
5 h. 15 à 5 h. 30 p.m. Le confé-
rencier sera M. le Docteur Roméo:
Blanchet, professeur à l’Université
Laval de Québec et Président du
Comité de la Survivance Fran-

Au cours de cette émission,

travail de l’année au Comité de la
Survivance, M. le Dr Blanchet
adressera les voeux de bonne
année de la part du Comité aux
populations de langue française du
Canada et des Etats-Unis.

Cete causerie du 31 décembre
sera diffusée par tous les postes
du réseau français de
Canada et par le poste à ondes
courtes: CBFW, CBFX.

Le Comité de la Survivance 1n-
vite tous nos compatriotes de
langue française du Canada et des
Etats-Unis à être aux écoutes le
31 décembre à 5 h. 15 du soir, poux
cette causerie.

 

Un cadeau de
Noël au directeur
du Poste CKCH

Le premier Noël de paix fut un'
Noël de joie mais aucun bonheur
ne fut s1 grand que celui du diree-
teur du poste CKCH, M. Raymond
Benoît, qui est devenu père d’un
magnifique garçon le jour même
de Noël.
Son épouse, née Cécile Payette,

et l'enfant se portent à merveille.
oo - |

Choniques littéraires

M. René Garneau, directeur des
émissions d'expression francaise
au Service International, occupera
la tribune littéraire de Radio-
Canada, le vendredi 4 janvier, à
10 h. 15 du soir. Il parlera, entre
autres, d'un ouvrage
Massis, ‘Découverte de la Russie”.
La semaine suivante, c’est-à-dire

le vendredi 11, M. Robert
étudiera le dernier roman de Ro-
bert Charbonneau,

oeuvre de Jovette Bernier “Mon
deuil en rouge”.

Concert “Pop”

Le premier concert “Pop” de la
nouvelle année sera joué le 4 jan-
vier. Le chef d'orchestre sera sir
Ernest MacMillan et l'artiste in-
vitée sera Biruta Ramoska, so-
prano lithuanien.

 

 

et constituera à cet égard dans le
monde de l'éducation un événe-
ment d'une trés grande portée.

 Une pièce d'Henry 
Radio-

d'Henri !

Elie

“Fontile” et §
, Mme Odette Oligny, la derniére

Murger au théâtre
radiophonique

Les Confrères-diseurs du Ca-
veau interprèteront une pièce en
un acte de Henry Murger au pe-
tit théâtre radiophonique du mar-
di soir a CKCH. |

! La pièce mise-en-onde
Guy Beaulne mardi prochain de
8 h. 30 à 9 h. 00 sera une vive
comédie intitulée “Le serment
d'Horace”.

Les acteurs seront Milles Thé
rèse Larouche, Denyse Barrette,
Rosaire Bélisle et Guy Beaulne.
Soyez à l'écoute à CKCH, mardi
soir. ; |

1

par ,

“Mile Josette ma
femme” |

“Mlle Josette, ma femme” que
Radio-Canada a mis à l'affiche de
son théâtre pour l'émisson du
jeudi 3 janvier, à 9 heures, a été
créée au Gymnase. à Paris, en
1906 et n'a rien perdu depuis lors,
de sa fraicheur et de son pitto-
iresque. Cette oeuvre de Paul Ga
| vault et de Robert Charvoy s'appa-
I rente au vaudeville. Le cinéma
se l'est appropriée avec un égal

Traitée à la manière de‘succès. €
.scribe, disent les critiques, elle
échappe au fatras de certaines

: pièces dites gaies et met en scène ,
des personnages vivants, amusés,
dans un milieu où se combattent|
l’ironie, l'humour et le sérieux. |

Un tuteur, célibataire enragé,
pour soustraire Mlle Josette, sa pu-

: pille, à quelque ‘âcheuse intrigue,|
; veut bien la fiancer pour la forme
et peut-être même l’épouser. Mais |
l’épouser, voilà pour lui une chose !
grave. Mais qu'on attende plutôt|

| que le rideau se lève sur cette co- ;
médie le jeudi soir 3 janvier, pour
connaître le dénouement de l’aven-

- ture.

| Mise en ondes de Paul Leduc.
Les principaux rôles ont été con-

 fiés à Marjolaine Hébert et Gaston
| Dauriac.
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Ball of Fame prendre que le réseau transconti-

Dh REG, (erie. me homer Rese dhe BeaOCCatr = € ews a Britis toadcastin orpora-
7 a. ruNeuvaine Le mot SVP Mozart Trice Newscast lon, ont acopté cette Ingot Fpora.
vod N t the Uryan Ts a ;

çÇ b 80—Gcrénade | Sérenade Serenade Goepe) l'abernacie NUle que je mettais à l’épreuve
” … 1 3 ” A i lar

£ h. Q0— Voix*du pays | Voix du paya “Ch. MeCarthy an deraier pour la pre mière fois:
. - ip l'audition de pièces du théâtre
3 h. 30 oneert Petite Revue | sendReview Music for... classique précentée au rythme

9 h. 00—Hist. chez nous | tise, de chez nous Stage 46 i Request Perf dun seul acte par’ semaine.

9h 80-—St-J.-Raptiste Familiar Must | Alby ft s : 3yhea ' re tar Theatre M. Ares Seguin, directeur de
CEE Ha Lis rcurnn UHC News | Sweet and Low Radio-Coilège” organise en ce

10 no lä-<Act Universitaires Act Universitaires Songs Recita ! ; as :
0 h. 30-—Sundey Show Sundav Show Sunday hw ! Latin Serenade moment un congrès pédagogique
“. . ; ‘adiophonique qui sera tenu vers
un of vp + + + :

an vaSen ONC Newsreel |News lia fin de janvier à Montréal. Ce
Cw saTIT mæmssvenrersememees Soliloguy TbLeet sera le premier congrès du genre 

o
o

est la date finale pour envoyer vos inscriptions au

Festival de Musique d'Ottawa
Les formules à remplir peuvent être obtenues chez
les marchands de musique ou en adressant une
demande au Secrétaire, à qui les inscriptions dpivent
être expédiées, accompagnées du montant requis,

Association des Festivals d'Ottawa  
ee Ditawa

  
5 bourses a son

concours annuel

troisième série de bourses an-
nuelles offertes par l’Association
des Compositeurs, Auteurs et Edi- :

teurs du Canada (CAPAC), ont ré
cemment fait connaître leurs dé-

diens de tout âge, pour les travaux
jugés les meilleurs par leur ma-
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La CAPAC décerne ‘les voeux de la

St-Jean-Bantiste

lundi soir (K(H
A l’occasion de la nouvelle an

née la Société StJzan-Baptiste
présentera ses voeux a tous set

; membres au cours d’une émissior
spéciale qui aura lieu de l’Acadé
{mie De-La-Salle de 9 h. Où?
£10 h. 00 lundi soir et que ser:
l transmise par le poste CKCH.

| A cette occasion de grande:
personnalités religieuses et politi

i ques parleront. Au nombre des in
vités on remarque S. FE. Mgr A

* Vachon, archevêque d'Ottawa
Mgr J.-A. Myrand, p.d., &umônier
le Très cher Frère Quintillien, di
recteur de l’Académie Ne La-Salle
Me Waldo Guertin, C.R, présiden:
de lo Fédération des St Jean-Bap

i tiste d’Ontario, M. le commissaire

_—
par HECTOR CHARLESWORTH
Les membres du jury pour la!

cisions. Cette série comporte
cinq prix de $100.00 chacun, dé
cernés a des compositeurs cana-  

 

 turité et leur sérieux. Elle dif-
fère du concours organisé par l’As-, *
sociation pour les jeunes, en ce
que ce dernier n’est que pour (es

i ins de 22 ans.’ . .
Sompastienssoe voles € oeuvres Monique de Londres et Sir Ernest.

, Ls : MacMillan de I'Orchestre Sympho-
soient originales, durent au moins 7. |

15 minutes et soient inédites. Les |MidUe de Toronto. Plusieurs de

concurrents me peuvent imserire 262pieauirératde réseaux E-A. Bourque el M. Louix Char
plus de deux compositions.

Ces prix furent institués en | du Canada et des Etats-Unis. | ponneau, président de ! Associa
1943, et la majorité des oeuvres‘ UN Poini impor ant est que deux lon St-Jean-Baptiste d'O:tawa.
primées depuis lors ont eu l’hon- ; des principales bourses et le prix|  L'Harmonie d'Ottawa. sous I:
neur d'être présentées au. public SPécial sont allés à des femmes. direction de M. Louis Durocher
soit à la radio soit dans des con. Cest la première fois qu'une participera aussi à l'émission
certs. Au concours de cette année, emme est gagnante d’une des Pour l'écoute CKCH de 9 h.00 ?
23 musiciens, don: quelques-uns bourses importantes. 10 h. 00 lundi soir
bien connus du public, ont insert On peut juger de la qualité des
28 compositions, et six des neuf Oeuvres présentées par le fait que | Le public est invité à se rendr«
provinces étaient représentées. Les . les pièces choisies avaient déjà été à la salle de l'Académie pour as
noms des gagnants sont donnés ici | offertes par l'Orchestre Sympho- sister a l'émission. Les personne:

nique de Toronto et par des intéressées voudront bien se renar ordre alphabétique, et non par ; : Pate
Paire de aipaad Les othonpar {orchestres renommés des Etats- dre assez tôt avant l'émission pou’

; Unifurent tous inscrits sous des pseu- “N!S- ne rien déranger à partir de 9 h
donymes cachant aux juges l’iden-

 

 

ALEXANDER BROTT

 

 

 

 

  

 

  

 

tité des compositeurs. LUNDI
Les gagnants de cette année

sont: Jean Coulthard Adams, de
Vanccuver, pour “Quatre Etudes” CKCH CBF CBO CKCO
pour le piano; Minuetta Borek,!
de Calgary, Alberta, pour “New; ; à vo— ;
York Suite” pour le piano; ‘ ? h 15 - ; ve
Alexander Brott, de Montréal, pour | M 46m Bolletin CBCNewsa
“War and Peace”, poéme sympho- sh 0 Nouvelles Radio-sourna) CBC News Fairyland Fun
nique; Frank Llewellyn Harrison, 3 ' 1% Eléva*tons Elévations Devotional Peix Coffee Time

] . “nb 2 + Mélod Musica) M h New t
de Kingston, Ontario, pour som gp as C7. 1 ___ Ee RTE re
arrangement du poème de Duncan #h Uv Horloge musicale Prog mus Breakfast Club Hymns

Campbell Scott “Night Hymns on 3» 30 Les chansons rares - … MusicalSketches
Lake Nipigon”, pour choeur et sn 45 Service bénévols While «ov work At the Organ
orchestre; Oscar Morawetz, de To- i0n vo Sur nos ondes Sur ies ondes American School Musica! Memory

‘ FE WU n 15 Chansunneties sHisencer Town Crier
ronto, pour “Sonata Tragica” pour 0 nh. 30—Mason Vie de famille Piano Miscelleneous
le piano. 10 h. 45— Variétés Pierre Guérin Con in Cameo .

1 n uv Mason Grande Sent mass ot Life Coffee Shop
LL oe . 11 & 15 Métairte Hanes Aétairte Rancour aster Musician: D'Artegan Present

Le jury décida de décerner UN 1 h. 30—Chansons Les Troubadours Soldier: Wife Melodic Moods
prix spécial de $30.00 à Jocelyn Li n 45 Cavalcade mus Lues Linton Noontime Novel,

| Binette, de Weedon, comté de !2 b ve-Intermède Loumrie BBONem Dewceasarm.
| Wolfe, P.Q., qui composa, pour ize 30 Réveil urs Réveil rural Farm Broadcast Luncheon Salon

i 1 : i : inti. ‘2h 46 - on ..
voix et piano, deux pièces Inu j hoy Chansunneties Rue Principale CBC News . pe
tulées “Nocturne” et “Petite Suite”. | ! n 16 Radio-fournal Radu-rournal Happy Gang Newscast

À cause de leur brièveté, ces pièces: ! h 30 Chansons tr. Tante Lucie They TeM Rhythm Parade
a ; 5 virtuoses eirtn ey ell Me

ne purent etre admises au con-; , p yo Récital Rythmes For Moderns Concert Hour
cours, vu la règle exigeant que 2h. 15—Musique légère Intermèue Dance Rand om
toutes les compositions durent au iD purees a... Lettreàla Waltzes Bandwagon

moins 15 minutes. i sb 00 Music-Hall Musie-hall Woman of. Serenade
CN. ; 30 15 RE a Ferkins veroname

Les membres du Jury €XPrl-: ; nh30. Prog musical Ch.-d’oe mus. Pepper Young Newscast
mérent leur satisfaction quant & sn 45- Masor - . Right fe Happ WaitTime

ité 2 A 4 h 00- . cee ee nstrels ea Time Tunee
la Agee des Oruires presenices th 15 Avis de décès i Le Talk rot
es juges etaient: Sir Ernest Mac- 4 h. 30—Radio-collége Radio-collège Church News Drama for Today

Millan, le prof Healey Willan, { h. 45— . oe verras Afternuon (tecita, | Terry and. the…
: ; 3 h. 00— From the Classics This is Music

Doc. en Mus.… ct le prof. Léo nn PTT© [Songs far vou
Smith, tous de lu faculté de 5h 30—Nouvellee CKCH Les cotes Robinson Family Men in Scarlet

. A + A . » A can Viavers , ire hea
musique de l'université de To., '" ¢ Frown Fiver TA l'horair own heat Supper Dance
ronto; M. Ettore Mazzoleni, direc-. sh vo “Chansons dau. Yvan l'Intrépide bon eases Newscast

. Ji adivmres: lux turn - 9 anita aus
teur du Conservatoire de musique  & h 30—Cavserie Actoalits Proc Summras ;
de Toronto; le capt J.-J. Gagnier,| 3 4» Musmque de tanse Mustque egere BHC News Sweet Music
Doc. en Mus, de Montréal; M.. Ih 0 Unhomme et... Un homme et... Design for tuten Lum rnd Abnep

Godfrey Hewitt, F.R.C.O., d'Ot-; 7 h 30 -Soirée can. Soirée ean. [aly Gilbert Rythmn
ra: ‘har > th 45 Flancée dn Fiancée dv ! Ta x Battle

fawa:M. Hector Charlesworth,de 3 h. 00 -Prog Larocque Northern Electric, Can Cavaleade Forward with...
. a. . . » 2% h 153—Ilce-Capades -

président de l'Association des Com- 8h 30—Choe des idées 4, Choc des idées fladio Forum Quinter,
; Ç . 3 . sn 4 own rier

positeurs, Auteurs et Editeurs du 9h 00—Récita) Kathleen Parlow | Lux-Theatre Ex Service Show
Canada. "nib

La composition WAR AND 9h 30 Variétés Variétés ; Information Pleas
, - yn & LL Cen

PEACE d’Alexander Brot, qul un ou Rudu-ronrnat acte ov rnal CBC News Contented Hour
i , ; i < Uh 15 Cunserie Causerie ‘an Roundop

lui a valu un des prix de $100.00, 10h 30 Mus oopulsire Orchestre Orchsetre Science a t.a Mods
avait déjà été irigec par les cé& wn 4 nee ee After Dark
:èbres chefs d'orchestre Sir Thomas !} h 00 Fermeture Oreh de danse Prairei Schooner News

. '
Beecham de l'Orchestre Philhar |} J +f TTinterlude mo  

 

 

 

 

 

Ce magasin sera

FERMÉ
toute la journée

LUNDI ET MARDI -
(Jour de l'An) .

 

Ouvert toute Im iournée, mercredi

Y n. 30 à 6h.

    
 

  



 

  

 

 
 

 

 

 

 

    

    
  

  

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 
 

 

 

 

En plus les $

OLSEN & JOHNSON

Stooges dans “Pest In A Mess”

 

 

 

 

 

“carry

"GRABLE +ATES.

LUNDI et MARDI

  
  Dick

     

 

 

© Aussi e

Dernières nouvelles du jour
Dessin animé

de Mickey Mouse  

AUJOURD'HUI SEULEMENT

“THE GREAT JOHN L.”

“SEE MY LAWYER”    

  
          

  
 

 

 

 

 

Le Plus Grand Succes

 
VEILLE DU JOUR DE L'AN

   
aussi

GETTIN GLAMOUR"

Musical De L’Année

  —* JOSE
ITURBI

ed DEAN STOCKWELL
PAMELA BRITTON
“RAGSRAGLAND
BILLY GILBERT
HENRY O'NEILL

   

 

    

    
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

Comédie, Drame, Chanson

    
  

  

 

HAYMES  
 

Aussi .
OLSEN AND JOHNSON

dans

"GHOST CATCHERS”
NOTE

Soirée de Gala de Minuit
la veille du Jour de l’An
 

‘j qu'aux blessés el leur prodigue les

bles. Un grand nombre ne seront ja-
mais témoins, n'en ont jamais soufflé
mot,

pied sur une mine, et y laisse une
jambe. Il se rend quand même jus-

soins nécessaires.

Pour sauver tout un peloton qui
n'avait aucune chance de se tirer d'un
mauvais pas. ‘e soldat Arthur Racine
ramasse toutes les grenades disponi-
bles et tisn!, seul, 'ennemi en respect.
pendant que les hommes se retirent.
Le major Robert “Bob” Rochon, 72,

avenue Sweetland, Ottawa, tué au
combat, était connu pour son mépris
du danger. Afin de donner du courage
aux nouveaux venus, il se promencit,
en plein bombardement, au-dessus des
abris, en disant à ses hommes: “Vous
voyes bien, il n'y a pas de danger.”
Le lieutenant Walter Moisan, MC,

fut brûlé gravement, le jour J” en
s'emparant, seul avec un sergent, d'un
canon anti-char, qui causait beaucoup
de pertes à nos troupes. Le canon ber-
rait la route de Bernières-aur-Mer, à
Basly. et était placé de tells sorte qu'il
empêchait toute avance possible près
de la route. Le premier bataillon du Régiment de
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Les les lieutenants-colonels J. Gavan Power, ,

|| Au Carti 5 mireENTLa conférence desqu'à février 1943, Paul Mathieu, ‘
Au Laurier uels ums u ar ler femmes... ED, aujourd'hui colonel, qui conduisit , °

(Semaine du 31 déc.—5 janvier) (Suite de ta première page) l'unité àl'invasionJolaFrance, ce étudiants prend
“THUNDERHEAD” . . } 1 944. eo o Principaux films: condamné l’inculpé à l'emprison- corees DSO, de novembre 1944 . . .

“Thunderhead, Son of Flicka": Cnoisir “ANCHORS AWEIGH” nement à vie plutôt qu’à la pell Les honneurs de la guerre reviennent fin hier SOIFCe film Technicolor, basé sur ne de mort, pour avoir commis au Régiment de la Chaudière pour la
une nouvelle de Mary O'Hara, est Frank Sinatra danse pour la des atrocités. La Commission à capture des endroits suivants: Bernières- MONTREAL(PC) — M. J-L.à l'affiche au cinema Laurier, a- première fois à l'écran, et sous ordonné à la poursuite de récla- ‘ sur-Mer, Colomby-sur-Thoan, Rots, St- Starkey, délégué de I'Universitavec Roddy McDowall, Preston! CARTIER la tutelle du plus adroit des dan- mer, par câblogramme, aux/prin Mauvieux, Carpiquet, Colombelles, So- MGi t président de la confe-Foster et Rita Johnson en vedet-| anchors Aweigh seurs à claquettes, Gene Kelly. cipaux témoins aux Etats-Unis des lers, Falaise, GronvilleLangannerie,

|

MC de Fr diants anciens come
D ({ lc. Les scènes extérieures de cette bi Dans “Anchors Aweigh”, film affidavits complets, en les met Boulogne, Calais, Oostburg, Sluis, Nimè- Tence des étudiants :

i .nagnifique production sont re- Sh duLady © musical Technicolor, Kelly lui- tant en demeure de ne plus pré- que, Leuth, Cleves, Hollen, Emerich, vattants tenue ici, a annonce hier
marquables. acy ee même a créé ses danses, des nou- senter de témoignages incom- Elen, Zutphen, Zwolle, Sneek, Bols-| soir l'organisation nationale des

adultes. ny il svèle dans un plets. ward, Lemmer, Leer et Aurich. étudiants anciens combattants. Un
Le film, qui est riche d'action, Ever Since Venus ohates au marins Palors que Si- Le “parti des femmes du Japon comité de six a été élu pour

situe son histoire dans les mon- adultes. nat pots autres matelots se nouveau”, qui vient de s'organiser h f transmettre les décisions de la
tagnes de l’ouest américain. Les Pride of the Marine nalra et deux autr d’i officiellement, et qui projette de Les chefs conférence aux directeurs à OL-
célèbres chutes Bridey Veil et les convenable. joignent à lui. Desires artos présenter des candidats aux élec- tawa.
gorges de l'’Orégon servent de ca- I Love a Bandleader sionner leurs camarades par oes tions prochaines, admet qu’il du... Ce comité est composé de: G.
dre à plusieurs scènes, et pour convenable. succes odie & ni dé- compte encore peu de membres. E. King, O.T.RI, Toronto; J.
la première fois dans l'histoire — connus an 2 Chel rancor. Mais c’est un début. On sait déja (Suite de ta première page) Testart, Université Western, Lon-
du cinéma, le Canyon Bryce de LITTLE THEATER crivent en ansant eurs rencon- que les sociaux-démocrates récla- i don, Ont.; A.-H. Hart, Universite
l'Utah a été photographié en cou- Irish Eyes Are Smiling tres et leurs aventures amoureu ment des droits égaux pour les! “Le bonheur ne peut etre, Ob- Dalhousie, Halifax; K.-E. Wright,
leurs. La grandeur impression- adultes. Ses y it Kelly. Sinatra femmes. ; tenu que dans un pays où I gne Université de Manitoba, Winnie
nante du Parc Naiional Zion s'é- Ghosts Catchers I on en Pi sitio nar . . Au nombre des anciens combat| le contentement € Rete na neg; G.-P. Laganière, Université
tend en un panorama d’une ma- adultes. a beaucoup de dispositions pour Gene Kelly, Kathryn Grayson et Frank Sinatra sont les étoiles prin- tants qui ont enfreint la loi figu- peut être Eequ Je | do Montréal et J.-L. Starke,
jesté riche de couleurs, et la for- la danse et, pour lui rendre le cipales du grand succès musical en couleurs naturelles “ANCHORS| rent des officiers. L'agence Kyodo manque deSécurité etincertifu- Université McGill
mation fantastique du “Canyon |, R . change, il chante trois duos avec AWEIGH", qui sera a l’affiche au théâtre Cartier dimanche, lundi et|mande aujourd’hui que la police ' de quand i ae | obtenir es
Red Rock” et du monument na- AURIE . ; i Sinatra. Qi mardi, ainsi que pour la représentation spéciale de la Veille du Jour| détient lesofficiers d'état-major emplois, quan > hom si Tos ==
tional “Cedar Breaks” sont des Sunday Dinner for a Soldier| (C'est Kathryn Grayson qui tient de l’An. attraction supplémentaire “GETTIN’ GLAMOUR”plaiera d'une division, y compris deux co,‘arrivera en ras Cie 0 ae, ma. | vailler et si on songe au tait qu'il

fonds de tableaux qui servent à Th och oh avedette feminine du film. Elle certainement aux dames, lonels, a Shimonoseki Friel iy esenfants sontfrappés par faut avoir 70 ans et être dénué
intensifier des effets dramatiques wonvenable. toujourscomme avec.des voiraliri dumate la maladie, si on s'inquiète sur le pour avoir droit à une maigre pi-

os Thunderhead, Son of Flic: extraits d'opéras et des ballades . role de ami de Naish. Avec des d'avion et douze mille cartouches. Sort dus gens trop vieux pour tra- tance.
' CAPITOL populaiges. Le réputé pianiste José Au Rideau gestes éloquents et sa façon bien T US =
“SUNDAY DINNER" State Fair Iturbi se permet de jouer du personnelle de jouer, Mikhail tire rois Jeunes

; “hoogi ie” “ —— es situations comi-Anne Baxter et John Hodiak adultes. Ave editIR| DIAMOND HORSESHOE doesantage des sont...
sont les vedettes du second film me à la fin du film en nous fai- i 3 ° .Fe: A ; ELGIN , | La ravissante Betty Grable est à| «gavING A WONDERFUL TIME” i ière page) L d b
àaDanehor Kiss and Teli sant entendre une Rhapsodie son mieux dans le film Technicolor (Suite de la première pag es istri uteursSE ar ar adultes. Hongroise de Liszl. Un dernier .piamond Horseshoe’, qui passe| “Having a Wonderful Time” pré-| me offensive. La police dit que‘ .phère par he ou se passe _ mot a l'adresse du jeune Dean| à l’écran du Cartier. Elle y inrarne| sente avec succès Ginger Rogers et Mitchell donna une arme à l’un d | t
l’action, celle Py le a'eau CE E Stockwell, âgé de 12 ou 13 ans, à merveille une chanteuse et dan-| Douglas Fairbanks dont la vrai-| ges hommes € ialhabité par une a ê Citi 'ENTR ; ith Ÿ un charmant petit bonhomme qui  seuse de music-hall qui désire ar-| semblance ne manquera pas del La police est d'avis que Ward Çvres gens, que lefi m se istin- That Night With You est magnifique d’intelligence. river a tout prix a la gran-| plaire aux cinéphiles en même| -st l’un de ceux qui ont opéré des d'Ott et de Hullgue. La grande joie de ces in adultes. “PRIDE OF THE MARINE” de notoriété. Survient Dick Hay-|temps qu’elle les touchera. C’est |hold-ups aans deux magasins de awa
fortunés leur vient le jour ou un mes, étudiant en médecine, qui| l'histoire de deux jeunes, une sté-|,atements, avenue Danforth, dans I in
soldat vient diner chez eux. Et! REGENT Bon film qui raconte l’histoire à des ambitions de chanteur, Il est nographe et un avocat sans cause |j'est-centra:, pendant la nuit duce thème est rendu très touchant You Came Along d’un héros des fusiliers de la ma- le fils de William Gaxton, vedette employé comme garçon de table |20 décemore | rofitent de l'époque des Fêtespar les interprètes. convenable. rine américaine. Al Schmid . . .|du cabaret Diamond Horseshoe.) dans un hétel devillégiature. On y| Le chel de police D.-C. Draper. P

_ Celui-ci devint amoureux juste Tout de suite il est amoureux de! voit commentla jeune sténo prépa- et d'autres officiers de police de pour présenter
RIDEAU avant Pearl-Harbor, mais s'enrôla Betty, et cette idylle mouvementée |re longuement ses vacances de ,ang éleve ont interrogé les sus-

Diamond Horseshoe à la déclaration de la guerre. A Se déroule entre de chics numé-| deux semaines. Elle fait la con- pects.

convenable Guadalcanal, il abattit a la mi- 0s de music-hall, H W paissancede ©avocat dont elle S€-| La police déclare qu'elle ne fera .
; ; i ; ; ; Mac Gordon et Harry Warren prend. Malheureusement le temps pas de déclaration autre que la |]

FRANCAIS, HavingaWonderful Time use,Plusde ho unegre. qui ont écrit quantité d’airs en vo-| passe vite, et c'est à regret qu’elle pasee de 12 capture, tant que | eurs mel eurs
d'hui ; Belle of the Yukon nade qui l'aveugle. Après une EUC a Hollywood, sont les au- voit les jours s’écouler trop rapide- les recherches n’auront pas été

Aujoe SOC jour onvenable opération qui ne lui rendit pas la teurs des airs entrainants que l'on ment. En même temps que d'être complétées
avec Bud Abbott et Lou Costello A Med 1f Benn vue, il faillit d'abord s’abandon- entend dans “Billy Rose's Dia- romanesque, le film est dramatique On avait promis $2,000 de ré ° Il

aussi con. abl y ner au désespoir et voulut rom- M©Nd Horseshoe. _. à souhait. On remarque dansla dis-| compense jour l'arrestation de: ; sou aits pour
“HIDDEN VALLEY OUTLAWS” he aCo pre avec sa fiance ai rom Pour “Acapulco” une fantaisie tribution Lucille Ball, Lee Bow-! 1ssassins de Tobias. La colonie jui

avec Wild Bill Elliott The Missing Corpse fr ta fidèl Cn oo © mexicaine, Betty chante le thème |man Donald Meek, Ann Miller, ode la vilie a offert $1,000 et lu
adultes. resta Cet € et 11 reprit cou-| et danse des pas crées exclusive-| Margaret McVade, Dorothea Kent, bolice une somme semblable.

rage . . . Cette production émou- ment pour elle par Hermes pan. Harlan Briggs. Leona Roberts, Shi-|" Le meurtre de Tobias dans son 4
vante constitue une belle leçon de Jes excellentes chansons com-|men Ruskin, Juanita Quigley, magasin du nord de Toronto a

os ; courage. John Garfield ot a SON posées par Mack Gordon et Harry Frances Gifford, Alan Lane, Gay-|gulevé l’ndignation publique et
Avant-première spéciale de la mieux Rad NS Eleanor Warren pour Dick Haymes lui don-|lord Pendleton, Eve Arden, Ida|fait demander ia cessation de la‘ [Ç , ;il d J d l'A | arker. ultes.) nent pleinement la chance de faire Vollmar, Clarence Wilson, Grady vague de crimes qui a augmenté Afin de permettre à nos livreurs

r n valoir sa voix charmante. Il lan-| Sutton, Wesley Rober Wesly lepuis l'été dernier, ta . a 4
vertte u ou e ce au cours du film deux mélo-| Barry et d'autres. ’ depuis ! d'être dans leur famille il n y aura

LE 31 DECEMBRE, A 11 H. 45 DU SOIR dis. “I Wish I Knew” et “The Expressément pour le film, on a : as de livraison de lait le JOUR
HORA IRE DU More I See You”, qui sont appe- construit à grand frais une sta- Glorieux p ,

CINEMA lées à devenir des plus populaires. | tion estivale sur un lac des mon- Ré iment DE L'AN.
A Medal for Benn tagnes de San Fernandino avec g coe .

y hôtel, piscine, cottages et salle de (Suite de ra premfère) erCl |CAPITOL — “State Fair”: i Il s'agit d’une nouvelle écrite par danse. , I Y À2h 8.7 ho 20.9 b. 30. Dernière fe | le célèbre romancier américain sentleRhin, & Rees, pour attaquer *
présentation à h, John Steinbeck et l’on dit qu'elle . "La Holland
CENTRE — ~Thst Night with You”: possède les qualités et cette élo- Au Little- Theatre A Zuiphen, Hollande,le régimentren- Te

à Na. h 10. 3h: 15, 5h. 25, 7 h. 30. quence quiont fait de “Going My contra les fanatiques ‘’Jeunesses d'Hit-
Way” le film le mieux aimé de| Le Petit Théâtre présente cette. ler,’ dans un combat sauvage. Par- —— —, ELGIN “0,“Gin of the pLimberlost®: l'année. Cette ressemblace est

|

semaine le film “Irish Eyes Are mi ces jeunes, on en tua qui n'avaient =
leds Senorita: 2 h, 10, 4 h. 30, 6 h 50, | peut-étre due au fait que Frank Smiling”, magnifique production ; que quatorze ans, mais qui connais- - -
9 h. 10. Dernière représentation à 9 h. Butler en a écrit le scénario, tout! er couleurs mettant en vedette soient con militaire depuis leur plus

REGENT — “You Came Along”: 10 h.0 comme il le fit pour le film de Monty Woolley, June Haver et |'endre enfance.2h 47. 6h 02, 7 h. 17, 8 h. Crosby. Dick Haymes le sensationnel|_ Pers la nuit du onze au douze :F 7 bed| crimes tie, poto rer! CT Jeu de Dorothy Lamour, Ar-| éhenteur bien conde nées |doe SenGoudievr Le magasin CAPLAN seraDc ; 12 h. 30. 2 h. 28, 4 h. bi, 7 h. 4 9 h. 87. turo de Cordova, Frank McHugh, d’admirateurs et désigné sous le|Lun est tué: l'autre, le soldat Major.

| p XINOU - PF TEA wdi FR (F 0 LAURIER — “I'm From Arkansas”: | Carol-J. Naish, Charles Dingle et nom de “King of the Juke Boxes'’ se promène dans la ville, organisant le
KAT NA A | AN N° FORCET1LOURIS bah 10 4 h, 0, 7 h. 02 10 h. 08. “oid Douglas Dumbrille est particuliè- L'action se déroule deux ans a- Maquis, jusqu'à ce que les Allemands 2Orchestre et balcon, 42c | Pace 3 5h 08, 6h. 59. 9 h. 05. rement remarquable. vant la première guerre, durant prennent la fuite.’ | RIDEAU — “The Great John L" et! McHugh personnifie un haut em- cette période de gaieté et de fri- Puis l'avance continue à travers laLoges, 54c “See My Lawyer". | Poyé civique qui voit une chance volité où les music-halls et les Frise hollandaise, à Jourse, Sneek.Taxe du gouvernement |_ PETIT-THEATRE — “Mugtown”: 1 n,_ de Mettre sa ville en vedette, lors- salles de vaudeville firent fortu- BolWard et Schuterbreeg. Ensuite, lecomprise) 8hao,6 he05. 8h. a. “Al Baba and que les exploits de Benny font le ne. On entendra de nombreux régiment force l'ennemi ; évacuer le; ves 5 . , ,Billets maintenant en vente 7h. 10,8 h. 46. Dernière représentation | SUjet des manchettes de journaux. accès du temps composés par |Erive qu norddo 1a Bellasee ofà 8h. 35 Rasumny est merveilleux dans le e qu nord de ollande, comme. y Ernest R. Bell, “Mother Machree”, |le dernier bateau allemand s'enfuit. I ,

“Boy O'Mine”, “Let the Rest ot décide de monter la garde le long de LUNDI (le 31 décembre)
the World Go By" et “When l'Yssel, sur une distance de 20 milles.

Achetez vos billets aujourd'hui. Is se vendent promptement pour le Irish Eves Are Smiling”. Le17 avril,JPasse oa :rise lle
r Anthony Quinn, Maxie Rosen- . , OU6S* de

?

Ems,Grand spectacle de minuit la veille du Jour del'An

||

s120m2 "20 pévertey Witiéres ton zofait pllonner parl'artillerienavale aussi
partie de la distribution. Aurich. L'attaque sur cette ville est

L'une des chansons les plus po- fixée pour le six mai, mais I'Allema-

| Fitedepuis delongues snrben.est Tachi,ot lo combat couse, ,. y a ees Ss es os es erminées, e au-
DE MIN IT sans contredit “When Irish Eyes dière” monte la garde le long des MARDI (Jour de | An)

Are Smiling” composée par Er- |routes, jusqu'à la fin du mois, alors
GRANDE SOIREE DE GALA U nest R. Bell. Plusieurs ballades de qu'on ui conte la charge de garderLUNDI LE 31 DECEMBRE aDAVIS - JACK H ; ce compositeur sont chantées dans @ SIVISOR German fLromng, compre

11.30 P.M. © JD AL Y “Irish Eyes Are Smiling” par Dick Mest ausistédansarte.heya. OUVERT MERCREDIAv.ASS. LEE Haymes, Beverley Withney, Le0- Queen's Own Rifles, de Toronto.Entrée: Balcon, 29c; Orchestre, 47c. TERRY . HOLUDA nard Waren et Blanche Thebom,| A Amersfoort, on commence a pré- d 2; , e p e; ; GENE KRUPA « ETHEL SMITH du Metropolitan Opera. parer les hommes à leur retour à la vie ° ®Les recettes totales sont versées au profit des employés 234 his Bond Swing Organist June Haver est charmante dans| civile, puis le régiment est désarmé à
a le premier rôle féminin du film. |Learsum au mois d'octobre. On s'oc-Deux Gros Film En Montre si 2e film, “Ghosts Catchers”. cupe alors des jeux et de l'éducation.

ieges .......... Plusieurs prétent main forte aux Hol-Li a landais.YELLOW ROSE OF TEXAS Loges ........... 60c anda Le rotons
avec à Le huit novembre, le régiment arrive.

Aldershot, Angleterre, prét a retour-
Roy Rogers et Dale Evans av sale ner au Canada. Une délégation seAUSSI rend .. Gand, ou les autorités de Ja

DIMANCHE FHEATRE ville remettent un drapeau et des fa- Canmoranant?“SEE MY LAWYER” LUNDI — nions brodés par des chasublières aux _ _,
MARDI ~~ armes de la ville et du régiment. —

avec Gros spectacle Les faits d'armes accomplis par les
ET REPRESENTATION SPECIALE DE LA pour rire et rire hommes du Chaudière sont innombra- —=

 

 la Chaudière fut cuss! commandé par

 

 

et caricature en couleurs,
/ : Pour en mentionner quelques-uns, il
J MONTY y a celui du brancardier Hippolyte Gi-

, WOOLLEY rard, qul, en service depuis le jour
y JUNE “]”, se rend dans un champ de mines«
HAVER pour donner les soins à des blessés

qui s'y trouvaient, S'oubliant complè- . . . , .2 JOURS SEULEMENT DICK tement, il s'avance vers eux, pose le

|

Dintanche - Lundi - Mardi — 30 - 31 déc. - ler jante
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Deuxième Film En Montre

"SUNDAY DINNER FOR À SOLDIER”
avec Anne Baxter et John Hodiak

- En plus Musical en Couleurs et Nouvelles
 

€

e



==

etle spectacle Le Match dece soir, a Auditorium, décide de la 2¢ place}

conlinue-
| par Garlic Throws
director ded Mots.

EST-CE UN PAS DANS LA BONNE VOIE?

Je recevais récemment une copie du mémoire des trois commis-
. «a à ,

bions scolaires de la capitale au sujet de “la récréation à Ottawa”. Le

/ Dix LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 DECEMBRE 1945

 

“Pitou” Pilotte conduit Buckingham | Le Brébeuf et le Sacré-Coeur anxieux de )
à un triomphe sur les Troyens gagner demain après-midi chez les rs+

. 4

Sénateurs contre Québec: |
* * * |

BUCKINGHAM — “Pitou” Pi-! Première période La ligue de hockey junior d'Ot- ! fortement sevouée lors d: la joute

. e

Hull contre As, demain | 18 Jo
> lotte a réussi le truc du Comak 1—Buckingham, Lillico tawa, Association St-Jean-Bapliste, de dimanche dernier quand ils

Graboski débute chez les

 

een

* * hier soir, et ses trois buts ont ai- (Rh. Bertrand, Cameron) 2.30, présentera deux autres joutes à furnt défaits dans la dernière m*. y= . ; ; ! ; , émi i j om le S'-Jean
Les marchands de vitesse d‘Alec Smith et de Lex dé les Abeilles de Buckingham à' 2—Trojans, Pranschke l'Académie de LaSalle demain nute de jeu urtre le '

. . vaincre les Trovens d'Ottawa 8-4 (E¢vigny, Kipp) 8.35 après-midi. La première joute Baptiste. X'issi est-on resclu de |
Cook se livrent un duel de la plus haute importance dans un match régulier de la ligue, 3—Buckingham, Pilotte aura lieu à 1 h. 30 et mettra le; faire subir an tremiere délrite Conseil municipal en a été saisi. Comme nos lecteurs en connaissent A P e ] | ( ; ue ’

la teneur grâce à mon confrère Guy Angers, le brillant chroniqueur : ce soir — Le Hull-Volant visite la Cité de Cham- de hockey du Bas-Outaouais. Gor- (Paluck, Haspect) d 7-25 club Montfort d'Eastview aux au clan de René Lavigne dès de, grace i] s'agit de | sation d'une Commis- - . . . die Pranschke, ancien Hull-Volant,| 4—Buckingham, Bouchar brises avec le Sacré-Coeur. Dans main après-midi. Il faut une v.cde l'hôtel de ville, rappelons qu’il s’agit de la créat tion. De plus. le plain demain — Campeau du Valleyfield est le | également compté trois fois pour (Paluck) ......... eee 17,20 la deuxième joute qui suivra nous toire au Brebeuf e: on se presion de sept pour appuyer un Directeur de la Récréation. De plus, Punitions: Beauchamp, OU-| verrons le Notre-Dame contre le pose de l'emporter dès demain.meilleur compteur
 

»
—

Ottawa. chard, Aubé, Sévigny (mineures); Brébeuf, deux antiques adver- On s'attend à une température
directeur aura l'appui d'un conseil consultatif. Le gouvernement on- ;

tarien prêtera son concours financier. ;Ç

Les écoles secondaires et les commissions scolaires (publiques

el séparées) pourront mettre leurs facilités en immeubles et corps

Lloyd Lillico, avec deur buts,
Marcel Bouchard, Haspeck et Mc-
Millan ont té les autres compteurs
du clan Brisebois. Iimbesi 3 été

Pranschke (mauvaise conduite);
Pilotte (majeure).

Deuxième période
5—Buckingham, Haspect

‘beaucoup plus clémente que celle
"de dimanche dein mv alo.< que les
‘quatre équipes es »cêne durent se
démener plus qu'à l’ordinaire afin

saires.

Le Montfort est actuellement en
première place, ex-aequo avec le
St-Jean-Baptist et le Notre-Dame

Tout est prêt pour le match le plus important de la saison entre

les Sénateurs d'Ottawa et les As de Québec. Les champions de Lex

 

fes ; ivité, soit 26 écoles en tout pour Cook ont l’avantage d’un point dans le classement sur les démons| l’autre compteur des Troyens’ > Pilotte) ……. 9.05 ! ;professoral au servicede et.les soit et métiers et plusieurs rouges d'Alec Smith. Si Ottawa l'emporte ce soir, à l’Auditorium, il Les alignements: | e—Grôjans" Pilotte) Toutes trois ééquipes ont rem de nepas geler sur place. Bt que
erosformesde divertissement et récréation. Le nouvel organisme occupera seul la 2ème place du classement dans la ligue de hockey rscsingham But,Soucy;dé. (Sévigny) coons 11.50 porté uneVictoireot ont faitun dugrandarons ferventautres : © ; ; , , ; , : , ; ns . ; ;ne nuira en rien a la Commission municipale des terrains de jeux senior du Québec. D'autre part, la fis de indorés midi mouvementée Lillico; ailes, Rhéal Bertrand et 7—Fackeran,Live … 16.30 [connu la défaite. Les clubs Sacré ‘étaient venus encourager lessous l'habile direction de notre concitoyen, M. J. Dulude. Espérons . pour les Sénateurs, car ils joueront demain Æprès-midi au Forum de Roland Bertrand; alternants, Na- 8—Buckingham, McMillan 18.25 Coeur et Brébeuf, par contre n'ont jeunes. On s'attend à une grande

! | jet sera mené à bonnefin. Montréal eontre les-Royaux de Frank Carlin, qui se promettent UNe (don, Beauchamp, McMillan, Gi- Punta McEvoy Beauchamp, | Pas encore connu le succès. Sacré- foule demain, le temps étant beau-gue le projet s LE BON “VIEUX TEMPS” , retentissante revanche pour leur humiliante défaite de samedi donner roux, Bouchard, Pilotte, Haspect | Tremblay. : à , Coeurà annulé et perdu un ‘oute, coup adouci.
. ‘ . “Newsy Lalonde, un des immor- au compte de 6-0. Les As retourneront 2 Québec ou ils recevront de- et Paluck] Troisieme période le Brébeuf en a perdu deux ' us 1Ne en etàadeine comme instructeur | mains les Volatils Hull-Volants: Trojans — But, Laing; défense, 9_Trojans, Pranschke 25| On sait que Paul Laframpoise, circdGsemssement actuel dutels de la crosse et du hockey. i éo Dandurand lui | En trois parties, les gars d’Alec Smith et de Jimmie McCaffrey

|

McFaul et Tremblay, centre, Sé-| 10—Buckingham, Pilotte capitaine-gérant de l'équipe de ladu Canadien de Montréal. Le sympathique Léo Dandurand | sussi cing des six points possibles pour le clasSement. La joute Vigny: ailes, Kipp et Pranschke; (Paluck) oc 2.00 Côte-de-Sable, a tenu des exercices Equipe PJ G P NPtsavait succédé. Un héros comme joueur, Lalonde fut un zéro ‘ont réussi cing es si mou p | p ssombri Jes triomphes alternants, McEvoy, Imbesi, Le-|11—Trojans, Pranschke … 9.50 avec ses athlètes depuis dimanch: Montfort …… … 2 1 0 1 3
comme instructeur. ,pulle de 55 avec leHu Vo ant a que que ry ni t Montréal ; febvre et Kozak. 12—Bdckingham, Pilotte drnir t il est fermement résolu de St-Jean-Baptiste … 2 1 O0 1 3L'AGE D'OR DU SPORT EN 1946? sports par l'ami de tous, Henri La- de 40 et de 6-0 qu'ils avaient remportés sur Shawinigan e n de Arbitres: Philippe D’Aoust et (Haspect, Cameron) 19.00 remporter une première victoire Notre-Damae .... 21013
‘A Alan Harvey de la Presse | perriére.. Henri est une encyclo- D'autre part, les As ont défait le Royal à deux reprises, la seconde Horace Tremblay, Buckingham. Punitions: McMillan, Rhéal Ber-! dès demain. Quant au Brébeu:il Sacmé-Coeur 2 01 1
Aves fois a Montréal méme, mais dimanche dernier, ils ont succombé 6-5 Sommaire: trand, Kipp, Sévigny. en est de même. L'équipe a été |Brébeuf ........... 20200

i ieur : pédi te quand il s'agitCunadienne et plusieurs autres ob- pédie ambulan ;

servateurs sportifs, votre chroni- ; des sports et des sportifs de la

queur est d'avis que ie sport en- région outaouaise... Jacques Mous-

trera dans une autre ère de pros- sette. instructeur. Henri St-Louis

contre les Braves de Valleyfield. Un club qui peut taper Royal 5-1

là Montréal est en belle forme. C’est le cas des As. .

Slowinski et Lude Check et la lis

 
 
 

Les Canadiens intermédiaires à Une triple égalité pour la première

 

*

es “âge d'or” on 1946. et Louis Thériault accomplissent DUEL DE CERBERES ; >
Pee foursd'expansion, que pré- un travail admirable chez les Jeu- Lionel Bouvrette, le brillant |gne de Gordie Poirier, Johnny In

pas out, [morégaroreturn eee BiPageshepaaneborne ten.e racefield en fin de semaine. place dans la ligue Intermédiaire
er ; bres à l'Auditori i issante défense de Bi egs f i , Ce: rdepuis les mois sombres de la à l'Auditorium… les ligues en .puissan à ! Bob. soir, Al Barnes le remplacera de- G Î Id ; pl qd | | | Î dgre. sont en persnective. plein air connaissent une plus ;Fraser d'Ottawa. En plus de Bo Saif, Al Barnes + > *

* *
{by Copp, Ray Trainor et Heindl,
Fraser aura la défense du grand *La première année de paix ne grande vogue que jamais: le parc CHEZ LES COMPTEURS

renversera peut-être pas les re- Larocque, le collège Notre-Dame © Graboski. qui fait ses débuts Claude (Tod) Campeau, des Bra- . Î . Ru ; ; CL LA Ge LL ;( | A
cords d'assistance dans plusieurs de Hull et l'Académie d» la sale TonyGraboski, Par “contre. Lex ;ves de Valleyfield, est encore en Des parties ce soir et dimanche au chef-lieu de lo TPE,al rafleche: Ales, ure.ar
sports mais les spectacles qui ot rots ass hs JeanLeBrun, Cook aligne des avants avec la pré- tête des Sompteurs du Re Gatineau :nédiaire de Hull, à la suite de

|

Reinhardt. ° ’
ront offerts aux fervents seron y ! lcision de Nil Tremblay, Bobby {Slater avec points, sol TTTTTT la victoire du club Atlas, hier| Arbitres — H. Lafrenière etet 25 passes. Gérard Plamondon,

son compagnon de ligne, le suit
par quatre points, grâce à ses 24
buts, le meilleur total jusqu'ici.
Rosario Joannette, le fameux “‘Ki-

l'as des cordons bleus, nous prie
‘de saluer ses nombreux amis pour
le Nouvel An. Polly Drouin s’en
revient sur~le Mauretania... il @
été l'une des plus grandes étoiles

Carragher, qui a compté quatre
fois dimanche dernier contre

l Johnny Lacelle, “Punch” Imlach,
ancien as de Cornwall et autres.

Smith aura ses trois lignes au

subérieurs aux concours en temps
de guerre. Déjà, le fooihall et le
hvcey ont affiché une tenue plus
in:êressante depuis le Jour V-J.

soir à l'Académie, quand les Hul-; M. Lavigne,
| lois triomphérent des Canadiens Sommaire:
{eu compte de 4 à 2 devant une Première période
assistance considérable, Les Hull-, !—Atlas Music, Edgar La-

 

 

Le Canadien, qui mène présen-' de solides coup d'épaules et ob-
tement la ligue Intermédiaire de | tiendront du renfort de Paul Pa-
Hull, envahira Gracefield durant rent qui débutait avec le Canadien
la fin de semaine pour y jouer hier soir. Bernard Laflèche joue-  

 
 

mptômes comprennent 1 elle A ; | ; ; a) - ' ; À EdgFeopansionduhockey tne “guer- athlétiques de l'armée canadienne | complet: Jimmy McFadden au toute”. est troisième avec 15 buts deux parties avec le club local. II ra au centre avec Jeah PaulChar Volants, les Canadiens et "Atlas framboise (Séguin) …… 10.52> Pact à . ‘e-mer rtout comme lanceur ‘ re entre Jac rvine e et lo . , y aura parties ce soi - . al e actuellemen e pre- as de punitions.
re” de football dans l'est du Cana- outre-mer. surtout co centre Jack Irvi t Stu|et 15 passes. RougeGoupille, du parties r et diman-|ron et Gérard (Pete) Ba tre li.

|

Partagent actuellement | | Pas d nit
étude sincère du pro- de baseball et compteur au hoc- | Smith; Conny Brown, entre Ed |Hull-Volant, est en tête des “mau- che après-midi et les sportifs de les ailes tandis qu’une au re li-| mier crochet avec 4 points cha- | Deuxième période

do. ot une sde , ye (shama- key... au train où Roger DeGagné. vais garnements” de circuit avec

|

Gracefield et des environs auront | gne d'attaques sera composée de | cun. |2Atlas Music, Louis Gau-bleme  pseudo-amateu Gordie Poirier, Jacques Gagnon, et 63 minutes 4 l'ombre et deux in-| pour la première fois cette saison

|

Fernand Couture, Gar Sands ay Joffre Séguin, l'étoile de la! thier (Séguin) .... .. .. 10.14“ “transition est presque ter- autres trouvent les filets esnemis ° conduites. Voici le ta Cain. en le plaisir de voir leur club faire Herbie Burns. dos seer pt Pointe-Gatineau, a participé aux| Punitions — Grenier, Parent,iné Des sports, qui se sont dans le circuit militaire de l’Au- | les oueurs du B. P. P. min| face a une opposition de première | vira de joueur

d

utilite. Lol ‘ quatre points de son équipe hier | Séguin. .ioe: durant la guerre sont en ditorium, le sergent Oscar Gravel-, Campeau, Vi... 12 25 37 12 !classe. Le Canadien n'a pas eh- que ce dernier > specialise A CUET

|

soir. C'est lui qui passa a Edgar| Troisième périodevoie de pleine renaissance. Les le cherche de nouveaux approvi-! NotaVaILT 15 18 30 7 core goûté la défaite cette saison, le Ms durant © er Oenta Laframboise pour le seul point de | 3—Atlas Music, Séguin 633 Menthousiastes du “curling” par ex- sionnements de crayons, stylos et club Buffalo Meronek,Royaux 2 19 2 8 c'est dire que les athlètes deGra- geusementconnu doa a la première période. Il passa 4! 4—Canadien. Bazinet£ ; f = ; , . 2 uront du fil a à . ! Louis Gauthier pour le seul but (Couture, Burns) 17.46
i ite au tankard Brier papeterie. Gaby Beaudry et les ye Rens nl: 4 8 cefield a L r 1 - | i r J | ire, CandeMa onthataen mars, - autres champions rameurs cana. | rr Smith, Ottawa 10 14 24 8 afin de remporter la palme en fin

|

fier d’avoir conclu les devoir | de la deuxième période, l'Atlas 5—Canadien, Laflèche ..... 18.11pour la première fois depuis 1942, diens-français, Wilfrid Tremblay SONT genereux Smart. Bayeux .. 19 13 23 !9° |de semaine. etsessaie saitquelapo : menant alors 2 à 0, puis, après

|

&—Atlas Music, Gauthier -© ; eck. 3 ¢ - AE ; ses ; ;i ' arlent et Robert Leroux au football, Da- C Fer, Québe 16 5 21 4 ; ; .. sarl ; ; . 0.38 de jeu dans la troisième Jof- (Brunet, Séguin) .…… 19.02anto, le vid Castilloux à la boxe, Yvon Ro- | Morin. Rosaux 4 15H cursaadie odonewa esdeux re donna une avance de 3 à 0: Punitions — Lacroix (2), Li-Cauada pour la première fois de- bert et Félix Moquin à la lutte, Gé- | “L'affaire du bonus” Th Fon Heffernan,Royaux 10 10 20 48°** le héros de l'école Technique Sr' parties qui promettent beaucoup. # Son Ne en comptant seul le berly (5 mimites). Burns, Sand.
uis 1939 dans les éliminatoires rard Côté à la course, Gaétan Va- parlait depuis longtemps Chez l1es Liopelle, Royaux ....... 10 10 20 14 ; , rnie ui fait : l'on ne regrettera certainement pas ‘ troisième ut. ronométreur: M. Laframboi-ala Coupe Davis. Les organisa- lois et Gil Jolicoeur au tennis, : Bisons de Buffalo est maintenant | Majeau, quiernield —— 8 LX 4 d'Ottawa delan dernier,quifait, d'avoir assisté à ces deux joutes, C'est alors que Pete Bazinet se: statisticien: Pete Brière.t du golf à Winnipez parlent "Maurice Richard, Léo Gravelle et! terminée. En effet, tous les jou-| (ravel. Shawinigan: 10 9 19 1% |eette.saison sera dans les buts.! Qu'on se le dise! Deux parties, €t Bernard Laflèche comptèrent ClassementA Po Co Pt¢ : Omnium canadien de $10,000. Claude Campeau au hockey. Jean, eurs de l'équipe qui devaient Toi1 Dewey.ue 11 Is 20 A la défense Paul Reinhart et Ro- samedi soir et dimanche après-mi- à leur tour les deux seuls buts Hun-volants 22 00 x 3 4“- 1% gu panier aura probable- Pierre-Roy, Roland Gladu et;cevoir chacun $1,500, cadeau qui * québec 7 12 19 16 ; 7 ; ; : des Canadiens de la Basse ville. Canadien 3 21016 7 4

I n au panier aura p ; Sone CE Gruhn. Québec … ger Poitras ténteront d’appliquer! di, : ; Atlas $ 21 0 12 11 4
n ss finzles Est-Ouest aux Bréard du Royal au baseball, sont leur avait été promis si le club|""fénote inconduite. - Louis Gauthier compta le qua- gery 2110 8% à:Maple Teal Gardens de Toronto. au nombre des gloires athlétiques terminait en tête de la ligue pour Quire équipe: Punitionsenminutes,=~ trième et dernier but de l'Atlas  Guigues 2110 8 6 2Le ski règne comme “dans le du Canada francais en 1945. le jour de Noël, ont décidé de le  Yatierticla 143—1 inconduite Baksi dans la dernière minute de jeu, | Repatsoe 2020055 8Don vieux temps” dans la provin- donner à l'association “March of | Ottawa 1952 inccndutes Cornwall Joe akKsi sur des passes de Brunet et de DEeeece de Québec et la raquette en
fera autant avec le rapatriement
du sergent Gérard Côté. Richard
Brayley et les autres zélateurs de
la crosse de même que le capi-
taine Roy Byron. Dave Sprague et
les autres animateurs de la rame
prédisent une expansion sans pré-
cédent dans leur domaine respec-
tif.

La natation connaîtra aussi de
beaux jours. Sans oublier le ping-
pong ou tennis sur table, si en vo-
gue à Hull. Montréal et ailleurs
avant la guerre, qui sort de ses cu-
lottes courtes au point où les
joueurs doivent se “vétir en
blanc” pour les tournois.

Mais revenons aux sports ma-
jeurs.

Football: l'Argonaute de Toron-
to. qui se composait presque 100
P. 100 de militaires a rait revivre

la question des “importations”
par son triomphe de 35-0 sur les
Bombardiers Bleus de Winnipeg
dans la finale de la Coupe Grey
L'imorésario Joc Ryan a proclamé
que les Hornets de Montréal im-
porteraient des étoiles des Etats- |
Unis afin de mettre un frein aux
Argos. Lew Hayman pilotera les
Montréalais et embauchera des as
avec des noms français.

Hackey: la Ligue Nationale rap-
porte que les assistances de 1945-
46 sont plus fortes que l'hiver der- |
nier à pareille date. Le président -
Mervyn (Red) Dutton promet 150
joueurs de hockey à la Grande-
Bretagne l'hiver prochain 1! est
question de plusieurs
clubs dans la Nationale. Comme au
baseball. les magnats de la Côte
du Pacifique réclament un statut ‘
majeur au hockey.
A la veille de l'an 1946. le mé-

me thème revient partout dans le
monde sportif: l'expansion. La plu-
part des athlètes sont de retour.
Les spectateurs brûlent de les re-
voir en action. Dans cette expan-
sion, le génial Tommy Gorman et
se’ fils surveilleront les intérêts
d'Ottawa et de Hull.

UN MOT SUR LE TANKARD
Je parlais plus haut du “Macdo-

nald Brier Tankard” pour le cham:
pionnat du Canada au curling. M.
Thomas Rennie, président du co- |
mité d'organisation nous apprend
que la classique aura lieu du 4 au .

* 7 mars à Saskatoon. En 1936, la
Colembie et l'Ile du Prinen-Ed-
ourrd avaient été admises à ce
co‘cours. I v aura 10 rinks en
lice. Les collègues du Torontois ‘
Rennie seront le Sénateur John
T. Haig de Winnipeg et l'hon.
Thane A. Campbell, ancien pre-
mier ministre de l'IPE.

Dans chaque province, ies “cur
ersse disputent un :rophée Bri-
tish Consols, sauf au Nouveau-
Bruuswick où l'enjeu cst le tro-
phée Ganog. Dans plusieurs villes
du pays, Canadiens français et
Canadiens écossais font bon mé-
nage. plusieurs des nôtres sont au
nombre des meilleurs ‘curlers’

EN ROULANT MA BOULE
Jean-Charles Aubin, de la Cham-

bre de Commerce et le vétéran
sportsman Mendoza Normand en-
voient, eux aussi, leurs voeux de
saison. soyez à l'écoute à 6 h. 30
ce soir, CKCH. pour l’intéressante
radio-revue hebdomadaire des

nouveaux ‘

“Charlie McCarthy” est plus pepu- |
laire que jamais... il y a une fou-
le de nouveautés de Noël sur le
marché en son honneur. Nos fé-
licitations à nos jeunes sportifs|
qui prêtent main-forte aux curés
et groupes paroissiaux... les gars
de la Guignolée ont bien fait les
choses... 'abbé Adéodat Benoit et |
ses  zélateurs de l'Association’
Athlétique et Littéraire de Notre-
Dame méritent des louanges pour ;
avoir enrayé le fléau des jeunes
délinquants dans la Basse-Ville... |
le serg~... major Benny Dansereau ;
cst en meilleure forme que jamais |

 

 

 

au G.Q.G... en foule ce soir à
l'Auditorium pour voir Québec
contre Ottawa.

+ . 7

Les positions |

et numéros

‘ pour Ce soir

| Québec Ottawa
But

16 Bouvrette Fraser 1,
Défense

3 Van Daele Trainor 6;
! 17 Tondreau Copp 19

. Centre
6 Tremblay McFadden 18

: Ailes
4 Johns Irvine 9

+ 15 Carragher Smith 15
; Alternants

Québec: 2, Renaud: 7. Emberg;
8. Charest: 9, Taggart: 10, O'Neil:
11. Imlach; 12, Neilson: 14,
Weiler: 18. Heximer: 19, Gruhn.
Ottawa: 2. Heindl: 3. Graboski:

, A. Slowinski: 7. Inglis: 10, Brown;
12, Poirier: 14, Check; — Hane-

. berry.
Mise au jeu: 8 h. 30 p.m.

 

 

1! est rapatrié

      

¢ 2 ae AIP: ATER
PMR TRYTRL TAR i)

PAUL (Polly) D QUIN, l'une des
 

£loires canadiennes-frar.çaises du
hockey d'Ottawa, rentrera au Ca-
‘nada la semaine prochaine sur le:
Mauretania. L'ancienne étoile du |

; Canadien (LNH) et des Com- |
mandos, champions de 1943 et:
vainqueurs de la coupe Allan, est
attendu par sa femme, née Ger-
maine Lepin., et leur délicieuse
fillette, Clair. Les Braves de,
Valleyfield ont fait une offre allé. |
chante au vétéran du hockey. Ses :
nombreux amis lui préparent une
récepiion à J'hôtel La Salle, chez|
son beau-père Oscar Lepine, i

; qu’ils prirent dans

Marcel Lortie mérite aussi des fé-

 
Dimes” groupement qui vient en
aide aux enfants victimes de la
paralysie infantile. Comme on le
sait, le club avait été menacé
d'une amende de $10,000 s’il payait
à ses joueurs le bonus mention-
né.

Le tr&orier de l'équipe, James
Allinger, déclara que les joueurs
eux-mêmes avaient tous voté en|
faveur de ce geste. “C’est le plus
beau que j'ai vu depuis que je
suis dans le sport” de commen-
ter Allinger”. Cela démontre quel
beau groupe ils forment. Je tra-
vaillerai pour leur donner un au-
tre $1,500 si la ligue veut bien
nous permettre.

Maurice Polodoff, président dei
la ligue Américaine, a été l'un]
des premiers à louer la magnifi-
que et charitable action des Bi-
sons de Buffalo. . '

 

 

  

 

    

    

 
  

Hull
Shawinigan 205—5 inconduites

- punition de match !
Ivoyaux 237—5 inconduites

Le hockeyhier
Ligue militaire

RCAF, 6; District Depot, 5.
QMG, 18; Navy, 5.

Ligue Provinciale
Cornwall, 7: Lachine. 0.

Ligue Rideau
Westport, 4; Smiths Falls Ri-

deaus, 0.
Upper Ottawa

Pembroke, 6; Renfrew, 4.
Lower Ottawa

Buckingham, 8; Ottawa
jans, 4.

 

 
Tro-

Les ‘‘nains’”
Ottawa South Allstars, 5; Glebe

Swaneys, 0. .
La “Riverdale”

Red Devils, 6; Bombers, 4.

 
 

Le Collège Lafortune enregistre son
premier triomphe de la saison a Hull

Les sténographes l’emportent sur l’Amicale, 2-0 —
St-Joseph défait le St-Jean-Bosco, 3-1 — Trois
parties, demain

Par ROLAND S.
Sachant conserver l’avance

u la première
période, les porte-couleurs du
Collège des Sténographes Bilin-
gues Lafortune ont réussi à rem-!
porter leur première victoire de
la saison dans la ligue de hockey
junior de Hull, Les sténographes
eurent pour victimes l’Amicale
St-Rédempteur et I'emportérent
2-0.. Dans une joute disputée à
St-Jean Bosco, le club de ce der-
nier endroit a été défait 3-1 par
St-Joseph.

Si cette soirée marqua le pre-
mier succés du Lafortune elle
marqua aussi la troisième victoire
consécutive du club St-Joseph et
te troisième revers des Amicalis-

s.  Laramée superbe
Gérald “Buck” Laramée. cer-

bère d* Lafortune, a été superbe i
dans ies filets de son club. En
obtenant son premier blanchissa-
ge de la saison, Gérald a su dé-
montrer sa grande forme de ja-
dis et les autres devront mainte-
nant (ravailler beaucoup avant
d'obtenir du succès à ses dépens.
Lionel “Ti-gars” Chartrand fut ce-
lui qui ouvrit le pointage après
14 minutes de jeu. Réal Lalonde
posté à sa propre défensive ali:
menta Gilles Laramée d'une pas-
se parfaite et ce dernier monta
jusque devant Lortie et là il daissa
le travail à Chartrand qui he fit
pas d’erreur. Moins de 20 secon-
des plus tard avec le même Char-
trand dans la barque Ronald Car-
le, de Gatineau, porta le score à

Villeneuve travaille
Chez les perdants, le jeune et

rapide Yvon Villeneuve a été le
meilleur. Le rusé centre de Ja
rue Leduc fut constamment à
l'at.aque lorsqu'on l'envoya sur la
glace et plusieurs de ses lancers
ébranlèrent Laramée. Le cerbère  
 

licitations. Ce paisible gaillard
des Maritimes a accompli plu-
sieurs arréts tirant du prodige et
a privé les adversaires de plu- |
sieurs buts certains. |

La “Kid Line” est là i
A St-Jean-Bosco, la “Kid Line”

du St-Joseph qui comprend Gaston
Desjardins et les deux fréres For-
tin, Robert et Marcel, a été le gros |
du travail avec tous les buts a
son crédit. Robert a été le meil-
leur avec ses deux buts tandis
que Desjardins a obtenu l'autre. !
Roger Gravelle, frère de Léo. a!
obtenu le seul point des perdants.

Les parties, demain :
Se lançant à la recherche de sa

deuxième victoire, le club des
Sténographes Bilingues Lafortu-
ne ira rendre visite au St-Jean- |
Bosco sur la magnifique patinoire .
de ce dernier club. La tâche ne:
sera pas facile pour les visiteurs, |
car les Bosconicns ont promis un
cadeau du jour de Van a leurs di-
recteurs Messieurs Art Lavigne, '
Roméo Montpetit, et Léo Richer.
C'est pour les 2 heures précises. |
Bernard Beauchamp ne jouera

pas pour les Lafortune, mais Gi|
beault, solide joueur de défense.
sera au poste après s’étre absenté
d’une partie. Jean-René Monette
et Léo Plouffe pourraient fort
bien débuter avec le club dès de-
main. Le St-Jean-Bosco attend
impatiemment le retour de Geor-
ges-Omer Lafleur.

A ST-REDEMPTEUR
La patinoire St-Henri sera ou-

verte officiellement demain et
pour l’occasion, l’Amicale recevra
la visite de l'Ecole Technique.
Plusieurs distingués personnages
ont été invités à cette ouverture.
C’est pour 2 heures précises. Les
Amicalistes se promettent de ga-
gner à tout prix. L'autre partie
aura lieu au parc Larocqu' entre
Henri Blackburn et St-Joseph.
C'est pour la méme heure.

 

 

 

 

 

blanchit

Lachine
Dick Proulx, Wywrot, Olinski et|

Savard se distinguent dans
le triomphe 7-0

CORNWALL (PC) — Les Cou-
gars de Cornwall ont causé une
surprise en triomphant des Ra-
pides de Lachine par 7-0 dans
une joute régulière de la ligue de
hockey Provinciale disputée ici
hier soir. Plus de 2,000 fervents
suivirent la partie.
ont été en dernière position tou-
te la saison, se sont approchés à
un point des Randies de Sher-
brooke et les Intrépides de Drum-
mondville.
I ny eut pas de buts dans

la première période, mais Wywrot,
compta tôt dans la deuxième sur
l'aide de Brunning, et McDou-
gall avec deux buts
porta le compte 3 a 0.
Dick Proulx continua Pattaque

dans le dernier verset avec un sui-
i vit d'un autre par Wywrot. Proulx
et Savard complétérent le tableau:

Lachine: — Buts, Lessard; dé-
fenses, Macfarlane et Hamel: cen-
tre, Mundey; ailes, Desroches et
Burra; subs., Boileau, B. Morin,
Thériault, Armand, Ramsay, Per
ron, Mann, McCurry et Champa-
gne.

Cornwall — Buts. Greffard; dé-
fenses, Olinski et Pantalone: cen-
tre, Brunning: ailes Wyrot et
Proulx; subs., Wade, Dupuis, Web-
ster, MacDougall, Miron, Creigh-
ton, Savard et Planche.

Arbitres: Barrette et Prince.
Sommaire:

Première période
Pas de point.
Punitions: Olinski,

say, Armand.
Deuxième période

1—Cornwall, Wyrot

Burr, Ram-

(Brunning) .......... ... 1.19
2—Cornwall, MacDougall ... 12.47
3—Cornwall, MacDougall

(Savard) ............. . ..... 13.33
Punitions: Armand, Savard, Ha

mel (2), Olinski.
Troisième période

4—Cornv,all, Proulx
(Brunning) .... . ... … 1.20

5—Cornwall, Wyrot (Proulx,
Olinski) ....... . ue ver 10.01

6—Cornwall, Proulx
(Brunning) . …… . 15.50

7-—Cornwall. Savard
(MacDougall) ……17.40

Punitions: Macfa.‘ane, Webster.
—— ;

Bonura, gérant
à Minneapolis
MINNEAPOLIS—(P.A.)— Zeke

Bonura, vétéran des ligues ma-
jeures, a été désigné aujourd’hui
comme gérant du
dans l'Association Américaine poyr
la saison 1946. ;,
Bonura succède à Wilfrid “Rosy”

Ryan, qui a été nommé gérant d’af-
faires, remplaçant Parke Carroll.
Carroll avait récemment démis-
sionné pour se joindre à l'organi-
sation des Yankees de New-York.

“Je pense”, a dit le propriétaire
Mike Kelly en faisant public les
nominations, “que cette publica-
tion va dissiper les rapports à l’ef-
fet que j'allais vendre le club.”

Cougars qui,

successifs;

Minneapolis

l’emporte

sur Schott

NEW-YORK — Joe Baksi, an-
cien mineur de charbon de lal

‘ Pennsylvanie, a mis fin à la série |
ininterrompue des 43 victoires de |
Freddie Schott, hier soir, au Ma-
dison Square Garden. ;
Le houilleur a pris une déci-

sion unanime de 8-2 dans ce
match priucipal de dix rondes en- '

‘tre poids-lourds. Baksi a eu l'a-
vantage dans les diverses phases |
du combat. I pesait 214!2 li-
vres contre les 211'4 du gars de
20 de Patterson, N.-J.

;  New-Yorr -- Joe Baski, 214%,
;Kulpmont, Pa, défait Freddy!
Schott, 211%4. Paterson, N.-J. (10).
Minneapolis — Charles (Cabey)

Fewis 126, Havane, défait Lit-
jile Giant” Lefwich, Buffaio, N.-H.
(8).

 
  

 

Cincinnati, défait Ossie (Bulldog) |!
Harris, 160 Pittsburgh, (10).

; Détroit — O'Neill Bell, 151, Dé.
i troit, défa.t Jackie Wilson, 150,
EY Angeles (10).

i

Stephens et Etten
se distinguent
CHICAGO (P.A.) — Le solide

Nick Etten, des Yankees de New-
York, a perdu son titre de “roi
des coups de circuits” aux mains
de Vern Stephens, des Browns
de St-Louis. Ceperdant, Nick a]
remis le change à Vern en lui en-
levant l'honneur des points comp-
tés sur coups.
Les statistiques officielles de la

ligue Américaine révèlent aujour-|
d’hui que Nick a fait compter 111 |
points. L’an dernier, Stephens at

‘teignit le chiffre 109. Cette an-
inée, i en a eu que 89 à son cré|
dit. Roy Cullenbine, des Tigres de

; Détroit, qui fut marché le plus
; souvent au cours de l'année, se
| elassa deuxième à Etten avec 83. |

Georges Stirnweiss, des Yankees
fut le meilleur frappeur avec une

i moyenne de 309, la plus pauvre
vue pour un champion depuis 40
ans. |

|

 

 

 

| Pat Scery fut retiré au baton |
97 fois... C'est la deuxième année '
consécutive qu’il domine dans le
royaume des ‘“frappeurs de vent”.
…Rudy York cogna dans le plus
grand nombre de doubles-jeux,

; soit 23... Tom McBrine, des Red
| Sox, fit compter six points dans
une seule manche pour égaliser
le record... En tout 27 records dif

| férents ont été renversés ou éga-
lisés au cour: de l’année dans la
ligue Américaine.

 
 

 

Hôtel Victoria
rue Murray

a ouvert sa noffelle saile à
diner, servant des repas suc-
culents et goûters, avec votre
hreuvage favori.

Spécialité Spaghetti
Nouvelle gérance

    

  

  

Joffre Séguin.

Accident à Poitras

Roger Poitras, solide défense
des Canadiens, a dû être trans-

faire des points de suture au nez
:à la suite d’un accident survenu
au cours de la joute. Le jeu. asgez !
pecifique à la première période,
s'anima au cours de la deux-
ième et devint très rude à la
troisième.

punition de cinq minutes.
i Joutes demain

L’Intermédiaire présente trois
joutes demain après-midi et de-
main soir.
A la patinoire Royale. à 2 h, il

y aura joute entre l'ARC d'Ot-
tawa et les Volants de Hull. A
3 h. 30, à la même patinoire,

{l'Atlas rencontrera le Lyro et le
soir, à l'académie de LaSalle, les

Toledo, O. — Dave Clark, 161. Rapatriés joueront contre l’Ami-
cale Guigues à 8 h. 30.
En somme. c’est un autre pro-

gramme intéressant que nos in-
termédiaires nous offriront de-
main, La course est solide, serrée
et tout ce que vous voudrez. Les
Rapatriés et l’'ARC n'ont pas en-
core gagné mais il se peut qu’ils
réussissent le truc dès demain.
Les équipes:
Atlas Music — Buts, Dupuis;

défenses, Séguin, Lacroix: centre,

C’est au cours d'une |
échauffourée que Poitras fut tou- |
ché au nez. Liberty mérita une :

  

Hockey français à
; Porté à Phôpital pour se aire CKCH le samedi

On demande de nouveau aux
sportifs d'Ottawa, Hull et la Ré-
gion d'écrire au gérant du poste
CKCH afin que les démarches déjà
entreprises en vue d'obtenir l’ire
radiotion des joutes de hockey
de la ligue Nationale (joutes des
Candaiens) soit faite les samedis
soir. Plusieurs fervents du hoc-
key professionnel ont déjà écrit au
poste mais il faudrait faire auprès
de la Compagnie commanditaire
de ce programme une forte de.
mande et c'est au moyen de lettres,
demandant cette émission, que
nous l’obtiendrons. Ces program-
mes passeraien: tous els samedis
soirs à 9 h. On voudra bien adres-
ser toutes lettres à M. Raymond
Benoit, gérant, Poste CKCH, Hull,
P.Q.

  

 

 

Patinage public
sur glace

-Patinoire Minto- 
 

Letang; ailes, Chartier, Grenier;
subs, Legault, Brunet, Liberty,
Lafiemboise, Gauthier Dagenais, Tous les mar., vend, sam.
Paquette. ; .
Canadien — Buts, Desjardins; 8-10 p.m. Entrée 25e

défenses, Poitras. Parent; centre,

mR
 
 

 
 

trique régulier. Très bas f

de vous en montrer un en
salle d'étalage.

ANGLE YORK
. Téléphon 

McCoy Service Limited
Appareillages électriques absolument automatiques, 110-
220 Volts, courant alternatif. pour tout équipementelec-

formats conformes à vos besoins.
En

I] nous fera platsir
fonctionnement dans notre

rais de fonctionnement.

ET DALHOUSIE
e: 2-4211  s/)

 
 

 

 

  

 
  
 

CE SOIR A

As dé
Québec

Les clients

ntiliseront le billet

Ne 30

 

   
Le contrôle de l’Auditorilum est
Signalez 5-14i1.
p.m. samedi. — Pas plus tard.  

 

  
LIGLE SENIOR DE QUEBEC

Réservés: 75c—$L.00—81.25

Hommes, 40c — Garçons; 25c,

EN VENTE MAINTENANT

Les réservations seront retenues jusqu'à 6 h,

 

L [
ABN

8 H. 30 P.M.

Sénateurs
d'Ottawa

BOUT D'AFFLUENCE

ouvert de 9 h. a.m. à 9 h.e.m. —  
 



 

 

Ur PHILIPPE SELANGER, 7

 

Laurierest. Bpésialité: Chirurgie,
Consultations: 2 à 4 b et 7 à
8 LL pm Tél: 4-0117.

Or GERALD BRISSON, 175, Cham-
lain, Hull. Spécialité: Chirurgie.
consultations: 2 à 4 p.m. «e sur

rendes-vous. Tél: 2.8213.

 

Dr FRANÇOIS COTE — ehirurgie seu.
iement, consultation sur rendez-vous.
232 rue Metcabfe, Tél: 5-1284.

Dr DE HAITRE, des hôpitauxde Faris,
161. rue Stewart. Spécialités: Chi-
rurgie, maladies des femmes, maladies
des organes génito-urinaires, Con-
sultations: 2 à 4 h. 80 et Ÿ à
8h 80 pm. Tél: 4-1244.

Dr E-L, DESJARDINS,
 

138, rue

 

Wellington, Hull, MEDECINE GE-
NERALE -- Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h pm. et sur rendez-vous.
Tél: 3.2802

Dr A. DROUIN, 318-319 ditice Trans.
portation, 48, rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Consultations: 2 à 5 h et 7 À
8h pm Tél: 8-0162,
 

Dr EUGENE GAULIN — Urologie.
Consultations: 1. 8 h et T à
8 h. p.m. 545, avenue King-Edward.

_Te1: 4.2988.

DrDr4.-M..-M.LAFRAMBOISE, M.B., M.D.,
M.C. Médecin et ehirurgien. 692, rue
St-Patrice Consultations: 1 à 3
et 6 à 8 n. p.m. Examen Rayon-X
sur rendez-vous. Tél: 4.2638.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité : Chirurgie. Consultations :
2 à 4h et 748h. pm. Tél: 8-7026.

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538, King-
Edward. Tél: 4-1622, Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 333, rue
Besserer. Médecine interne. Rhu-
matisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411.

Dr E PERRAS, 192, rue Principale,
Hull. Tél: 2-6754. Spécialité :
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement. Consultations: ! à
4 h. p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

ARTHUR POWERS — médecin
général, spécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie. 11, rue
Front. Hull, de 13 am. à midi,
tél: 3-8614: à Ottawa, 142, Q'Connor,
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h,, tél
3-3614. :

Dr HENRI .RACINE, B.A, LM.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
99, rue Montcalm, Hull. Heures de
consultation : 10 à 12 a.m., 1 à 5 p.m.,
7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, .ave Lau-

 

 

 

Dr

rier - est, Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0705.

  

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de Ia peau. Con-
sultations- 11 4 12 am, 2 à 6 et
7 à 8 pm. sur rendez-vous. Tél:
2.5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecifie

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m.

-SPORT-

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 DECEMBRE 1945

 

 
 

Azelie Gagnon, épouse de feu Georges
LeBel à l’âge de 69 ans Funérmilles
mercredi le 2 janvier 1946, A 7 hres 40,
des salons funéraires Gauthier, 259, rue
St-Patrice, pour service en l'église du!
Sacré-Qoeur à 8 hres. Inhumation au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa, 201

LESAGE — Lise, enfant de 8 ans 6 mois
et fille de M. Prince Lesage et de Mins
Sabourin, décédée le 27 décembre 1945, à
la demeure de ses parents, 362, Cham-
plain, Hull. Funérailles lundi le 81 dé-
cembre, Départ à 8 hres 15 de l'adresse
ci-haut mentionnée. Service à 8 hres 45

 

 

en l'église Notre-Dame de Hull. Inhu-;
mation au cimetière paroissial. |

2-300

MERCURE — Décédé dans un hôpital|
locad vendredi le 28 décembre 1945, Odile
Dion, épouse de feu Georges Mercure, À;
l’âge de 78 ans. Funérailles lundi le:
81 décembre, à 7 hres 30, des salons
funéraires Gauthier, 788, Somerset-Ouest,
pour service à l'église du Sacré-Coeur
à 8 hres. Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-300

NANTEL — M. Albert Nantel, fils de
feu Ferdinand Nantel et d'Albina Lau-|
zon, décédé le 28 décembre 1945, à:
l'hôpital, à l’âge de 42 ans. Funé-'
railles lundi, 81 décembre. Départ à
7 hres 40 de la malson mortuaire,)
323, Maisonneuve, service à 8 hres en
l'église N.-Dame de Hull et inhumati
au cimetière paroissis!. 2-800

POTVIN — M. Lovis Potvin, âgé de!
74 ans, décédé le 28 décembre 1945,
chez son fils, M. Henri Potvin, 121, St-
Laurent, Hull.
repose aux salons funéraires Beauchamp,
171, St-Laurent, et les funérailles auront
lieu lundi 81 décembre. Départ des
salons à B8 h., service à 8 h. 15 en
l'église St-Rédempteur et inhumation au
cimetière de Pte-Gatineau. 2-300

SAVARD — Décédé accidentellement ven-
dredi le 28 décembre 1945, Aimé Savard,
époux de Félicité Brazeau et de feu
Clara Lanthier, à l'âge de 58 ans. Fu-|
nérailles lundi le 31 déembre. à
7 hres 45 des salons funéraires Gauthier,
259, rue St-Patrice, pour service À la
basilique à 8 hres. Inhumation au ei-
metière Notre-Dame d'Ottawa.

 

 

 

2-300

SEGUIN — M. Euclide Séguin, fils de
feu Dorsino Séguin et de feu Joséphine
Beaudoin, décédé le 28 décembre 1945,
à l’hôpital à l’âge de 54 ans, Funé-
railles -lundi le 81 décembre. Départ
À 7 hres 40 des salons funéraires Gau-
thier, Hull, pour service à B hyes
en l’église Ste-Bernadette et inhumation
au cimetière Notre-Dame de Hull 0

2-80

VILLENEUUVE — Décédé dans un hôpital
local vendredi le 28 décembre 1945,
Rhéal Villeneuve, époux de Corona Pa-

 

 

 quette, & I'Age de 48 ans, Funérailles
lundi le 31 décembre, & 7 hres, des
salons funéraires Gauthier, 259, rue
St-Patrice, pour service en l’église Se|
Alphonse de Liguori, d'Hawkesbury, a

 

 

. 1-
EenCour Fielhizania. we 9 hres 80. Inhumation au cimetière '

Dalhousie, Ottawa. Tél: 8-4101. paroissial. 2-300

Dr R-E. VALIN, 165, ave Laurier-est, Remerciements 3
Spécialité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: 1 2 8 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0387,

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau.

La dépouille mortelleDEUX jeunes filles agées de

Décès 2 On demonde 13
LeBEL — Décédé dans un hôpital local! MAISON meublée, Tél: 38-6298
samedi le 29 décembre 1945, Marie- 18J.N.0.
 

AUTO usagé demandé, en bon fonetion-
nepent ou endommagé. 56, rue Welling-
ton, Tél: 83-4851, 13-4.N.O.

: CHAMBRE à louer non-meublée, dans
les environs de rue Rideau. Ecrire,
case 111, Le Droit, Ottawa,

13-J.N.O.

LAVEUSE de vaisselle et fille de table
demandées, bons gages, dimanches libres,
Café Cavendish, 184, Bparks, Ottaws.

CUISINIERE et fille de chambre de
mandée. B'adresser, 241, rue Dalhousie.

 

 

Tél: 48186, 184J.N.O,

: HOMME avec expérience pour er bar-
deaux d'amiante, longue période d'
plol. L Grace, 507, ave Edison,
Westboro. B'adresser, Service d'emploie-
ment National no 0-3728. 18-800
 

FEMMES pour travailler dans buanderie.
S'adresser à Mme Field, ménagère
596, rue Sussex. 13-301

COUTURIBRES expérimentées sur ma-
chine à coudre, ouvrage léger. S'adreeser,
8. C. Walker Mfg. Ltd, 172, York,
Ottawa, 13-800
 

ON demande bonne cuisinière pour mis-
sion diplomatique. Tél: 5-1486. 13-801

 

RELEVEUR de quilles (pin-boy) demandé,
Karry's Bowling Alley. S'adresser Na-
tiona) Employment Office No 0-3832,

 

13-4

16 à 18 ans
comme apprenties chez un tailleur.
S'adresser à M. Fank Lonzo, 11314, Bank.

  
FEMME de ménage demandée de 2 à

7 hres, prés lignes des tramways Hull.
St-Patrice, pas d'enfant, bon salaire.
Tél: 3-4641, après 6 hres, 18-1

2 CHAMBRES et cuisine meublées de-

 

 

À vendre 26
ER
PEINTURE — $2.15 le gallon « PEIN-
TURES, VERNIS, EMAUX toutes Jes
couleurs. ‘’Shellac’”’ teintures. Poulies
en fonte, acier et bois; coussinets, sup-

rts, collets, arbres, ‘’babbit” Boyaux
air et à vapeur, etc. M. Zagerman &

Cie Ltée, chemin Bayview. 8-5204.
26~4.N.O.

 

A vendre 26
==
LIT de bébé neuf, émaillé bleu pile, ma-

telus, oreillers 2 couvre-piais en che-
nille compris. Tél: 65-5058.

28-300

RADIO-CABINET Stewart-Whaner, v
lampes. 164, Champlain (en haut).
Tél: 5.2242, 26-1
 

fournaises. meubles, foyers,
tap A. Bélanger (Hull) Ltée.
2i5, Monteaim. Tél: 2-8791,

26-J.N.O.

BARDEAUX en cède blanc de l'est du
Canada, de $1.25 le paquet, en mon-
tant. Independant Coal & Lumber Co.
Tél: 840495. 26-J.N.O.

TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents.
Lawrence Mfg., 12, rue York. Tél:
4-2081, £28+J.N.O.

BOITES de sûreté, pour bons ou effets
personnels, en acier à l'épreuve du feu
très résistibles, Powis Bros. Tél:
2-9407. 26-J.N.0.

COFFRETS de sûreté en acier très résis-
tibles. Powis Bros. Tél: 2-9407,

26-J.N.O.

POELES à vendre, neufs et usagés
S'adresser J.-À. Desjardins, 339, Mont
calm, Hull, P.Q. Tél: 2-6609, -

26~J.N.O.

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,

 

 

 

 

 

MANTEAU de mouton gris, bonnes con-
dition, 16 ans, $85; manteau de soirée,
biéne, 14 et 16 ans, $20; manchon de
vison, casque de vison pour homme
le tout en bonne condition. Tél: 4-3478
après 8 hres, 26-301

PROPRIETE A vendre dans Ste-Rose de
Lima. S'adresser, M. Roméo Nadon,
Ste-Rose de Lima, 2631

Electriciens 43

DOMPIERRE, entrepreneur-
électricien, matériaux électriques de
tout genre, 835, rue Notre-Dame, Hull.
8-6718. 43-J.N.O,

PAUL DAGENAIS, entrepréneur-électri-
clen et réparations de tous genres.
Lustres vendus avec escompte. 94, boul,
St-Joseph, Hulk Tél: 5-5619.

43-J.N.O.

PHIL, DAGENAIS, entrepreneur-életri-
clen et réparations de tous genres.
40, rue Iberville, Hull, Tél: 53082,

3-J.N.

 

 

 

 

AURELE

 

 

  
 

 

 

 

REPARATIONS garanties de balayeuses
électriques. Crown Electric, 588, Welling-

 

mandées, pour père et fille Ecrire, ton, Ottawa, Tél: 8-5933
case 25, Le Droit, Hull. 13-1 26-J.N.O.

Instituteurs demandés® 18 MANTEAU de fourrure remodelé, lapin
 
 

INSTITUTRICE bilingue demandée pour
prendre classe en janvier, S'adresser,
Ernest Lépine, sec.-trés., Chute-Rouge,
Cté Gatineau, P.Q. 18-300

 INSTITUTEUR demandé pour enseigner
l'anglais seulement aux grades 3, 4.
et 6, dans l'école séparée de Gerald-
ton, Ont. ‘Très bon anglais. Bon sa-
laire et bonne pension. Besoin urgent.
S'adresser au secrétaire, case 216, Gerald-
ton, Ont. 18-J.N.0.
 

INSTITUTRICE demandée pour Comté
d'Osgoode, école No 14, salaire $90.00
par mois, S'adgesser à M. Jos. Lafon-
taine, Manotick - Station, R.R. No Zoi

183
 

INSTITUTRICE ou
lingue, salaire $1200 pour celle ou celui
qui aura les qualifications nécessaires
pour eyseigner dans l'Ontario et
$1000 non qualifié, S'adresser A Jos.
de Blois, sec., Frederick-House, Ont, 8.2

18-
 
 

REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur pour,
succès dans opération chirurgicale, avec |
promesse de publier. Ph. P 0

3-301

RATE — La famille Raté remercie bien!
sincèrement toutes les personnes qui lui

   
 

 

 

Spécialité: Maladies des enfants
axglusivement. Consultations: À
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 1.2240.

Messes Anniversaires 6
 

 

DOUCET — Lundi le 81 décembre 1945,
en l'église Ste-Bernadette de Hull, à
6 hres 30, sera chantée une grand'messe
du 4e anniversaire pour l repos de
'ame de Mme F.-P. Doucet, recom-
mandée par sa fille Augustine,

6-300
 

PHARAND — Une messe anniversaire
sera chanté lundi le 81 décembre 1945,
à 8 hres en l'église du Sacré-Coeur
d'Ottawa, pour le repos de l'âme de
J.-Arthur Pharand. —Ses enfants.

»
 

Trouvé 12

BRACELET en argent trouvé sur la rue
Murray. Propriétaire prié de réclamer

 
 

à 47, Murray, 2e plancher, chambre 2.|
12-800 ‘

 
 

Ingénieur
 

J.-D. CHENE, B. Se. A., ingénieur civil
et chimiste professionnel, plans et éva-
luation pour tout genre de constructions
et édifices. 168,, Notre-Dame, Hull

 
 

Monuments

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 265, chemin Montréd], situé

 

A 400 verges du cimetière Notre-Dame. ,
Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 3-7235.

10-J.N.O.

BROUSBEAU ENRG., 359, rue Maison-
neuve, Hull, Té): 5-4931, Comparez nos
dessins et prix. Une commande sera
une prompte livraison au printemps.

10-J.N.O.

MONUMENTS de caractère distinctif et
moins coûteux, Catalogue sur e-
mande. J.-P. Laurin, 108, rue Georges.
Tél: 4-0417. 10-J.N.O

Service funéraire

Service funéraire mo-
2-0982 :

 

 

 

EMOND. Hull -
derne. Kent et St-Laurent,

boul. St-Joseph, 2-8144.

z | visites,

6-a00 |

78:

10

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service   

; | ont témoigné des marques de sympathie
à l’occasion de la mort de Mme Marie-
Joséphine Raté, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, fleurs,

télégrammes, aide ou assistance
aux funérailles. 3-300
 

 

In Memoriam 4

BEDARD — En ce premier anniversaire
de la mort de M. Jimmey Bédard, décédé
le 30 décembre 1944, consolons-nous à
mm pensée que sa vie a été humble et

| modeste, remplie de travail et de prière.
-—Son épouse, 4-300

NAVION — Chère maman ! Déjà deux ans
que vous m'avez quitté et je pense à
vous comme si vous étiez toujours près

| de nous. Ma pensée continue toujours
de vous chérir car perdre s& mère c'est
tout perdre. Du haut du ciel, priez |
pour moi, Une messe sera chantée le

: 4 janvier à 7 hres, en l'église de 1'As-

 

 

 

  

 

 
 

INSTITUTRICE demandée comme prin-
cipal pour janvier à juin 1946, lère
ou Ze classe, bonne pension près de
l'école. Salaire $1500. S'adresser,
Wm Ouimette, sec.-trés., Val-Rita, Ont.

"18- mar-jeu-sam.
 
 

 
 

INSTITUTEUR bi-.

seal, grandeur 84-86, réduit & $48; pa-
letot de chat sauvage, comme neuf, 44-46;
paletot de castor, mon piyué, pour
homme, grandeur 83, comme neuf, aussi
paletot bloqué, état passable, grand-
deur 40, Nous avons un manteau de
mouton brun pour dame, modèle de
1945; manteau de chat sauvage pour
dame. Nous avons 8 manteaux de seal
Hudson remodelés, genre tuxédo, 36-88,
comme neuf, seulement $89. Complets
neufs pour hommes, jusqu'à grandeur 40.
Paletots, toutes les grandeurs, comme
neufs, très bon marché, $2.95 à $14.50.
Venez les voir. Paletots pour garçonnets,
manteaux pour fillettes, dames avec
collet de renard argenté comme neufs.
Nous avons un assortiment complet de
bottines, souliers,#claques, neufs et d'oc-
casion. Bottines brunes d'équitation
pour dames, pointures 5, comme neuves.
Chemises de travail, chandails, pantalons,
parka à doublyre épaisse en mouton,
coupe-vent de cuir, complets tuxédo,
breeches, casquettes, patins, bottines de
ski. C'est un magasin qui vous sur-
prendre. Visitez-nous. 11 nous fait
plaisir de vous faire savoir que nous
Avons à notre service comme gérant
(énéral, M. Basile Charlebois, ci-devant
employés de Lefebvre Shoe Market, Bi-
lodeau Used Market, 83, York.

26-J.N.0.

ON vient de recevoir 2000 paires de bot-
souliers en très

 

 

 

tines militaires et
Service domestique 20 bonnes conditions 83, rue York.

26-3.N.0.

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage
de maison, couchera ici ou en dehors, FOURNAISE a air chaud, complète,
comprenant l'anglais. Tél: 8-4702W. bonnbs conditions. Tél: 4-0727

20-J.N.O. -J.N.O.

SERVANTE générale, références. Mme ON vient de recevolr une grosse quantité
F. Charpentier. Tél: 4-2614, de bottines d'aviation doublé en mouton,

20-J.N.O. haute avec fermeture éclair, aussi gul-

ON demande bonne pour ouvrage général.
Appelez 3-7264. 20-J.N.0.

FEMME de ménage demandée à 473, rue
Rideau Tél: 3-7842, 20-300

SERVANTE générale, avec références, cou-
chera en dehors, bon salaire, 179, Wil-
brod, appt 1. 20-300

SERVANTE générale demandée. 545, King
Edward. Tél: 4-2038, 20-300

 

tare et violon,
York.

PANTALON d'aviation pure laine $1.95,
aussi couvertes de moulin de papier,
blanches, jaunes, roses. Bilodeau Use
Markt, 33. York. 26-J.N.0.

COUVRE-CHAUSSURES de velours pour
dames, tous genres, 50e et 95c: patins,

bon marché 33, rue
26-J.N.O

tous les genres: train électrique pour
enfants Bilodeau*s Used Market,
88, York. 26-J.N.O.
 

 
 

somption de Kirkland-Lake. Wien FILLE de campagne de préférence pour
i ouvrage général et roin de deux en-

. o ° fants, $40, Wrightville, Tél: b5-7347.
Services anniversaires 5 20-301

BELISLE — A l’occasion du ler anni- SERVANTE canadienne-frangaise pour
vershire du décès de M. Hereule Bélisle, ,

|! un service funèbre sera chanté en
{ l'église de Clarence-Creek, le 3 janvier

1946, à B hres 80 de l'avant-midi.
i membres de la famille Bélisle invitent |

.leurs parents et amis A se joindre À
eux pour cette messe, 5-801

 

 

 

Perdu 11

COLLIER de perles, perdu entre 5 hres 30
et 6 hres, jeudi, angle Lyon et Welling-
ton, devant Ogilvy ou devant édifice
temporaire No 4 Récompense. Case:
postale 127 Le Droit, Ottawa,

11J.N.0.

valeur initialée J. A.V.
178, Cumberland au Petit

Retourner
Récompense.

11-300

 

 

 

 

BAGUE de
perdue de
Théâtre, rue King Edward.
A 173, Cumberland, 3-3352.

 

A In personne qui a trouvé un sac A
courroie à l'épaule, vendredi après-midi,
dans les tramways de Lindenlea, conte-
nant une broche à papillon d'argent et
bracelet de grande valeur sentimentale,
Rénéreuse récompense, Veuillez signaler
4-6422. , 11-800

LUNETTES rouges dans un étui en cuir
perdu au théâtre Capaitol. Tél: 3-3472,

11-501

PORTEFEUIULLE noir en cuir, entre Ri-

  

 

 

sider autres domestiques. Service gé
800, rue Arcadia, Rockeliffe. 0

© 20-1
néral,

 

TORONTO — Famille canadienne-fran-
caise, 2 enfants, 5 et 8 ans, demeurant
à Toronto, désire servante générale, bon
salaire, chambre et salle de bain privée.

 

 
VIEUX patins 95 sous, aussi robes Buffalo,

votre choix dans tuxédos pour homme
$8.95. 33, rue York. 26-J.N.0.

NOUS avons quelques éviers de cuisine
dans notre magasin d'échange. Palmers
Plumbing Supply. 320, rue Rideau. Tél:
5-18117. 26-J.N.O

 

 

¢ Orme, en tris t.  Télé-
phone: 8 hres du mats io hres de LEON DOMPIERRE, entrepreneur-électri-
l'après-midi. Tél: 83-4061 local 14, cien. Réparations électriques de tous

26-J.N.O. genres, 5. rue Fontaine, Hull. Tél:
5-5252 . 43-3.N.0.

CAISSES enregistreuses reconditionnées,
peleura à patates, rôtissoires, grille-pain DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur-
et autres accessoires de restaurant. électricien. Réparations électriquesde

, k. Tél: 21, us genres. b, rue Fontaine, Hull :240, rue Ban éb; 2-0121 0, 56-5252, GINO. |

STORES vénitiens, bois blanc choisi ou Réparations 54
tringles (acter, faite Pind mesure.
Prompte livraison, timé gratis. Tél:Promp mégratis. Tel: REPARATIONSDEMACHINES

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture. Préposés habiles. Véri-
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines, J. H.
Connor & oom Limited, 10, Tue Lloyd.
Tél: 2-3548 54-J.N.0.

LAVEUSES ot REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de MW com-
pagnie “Easy”. Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél: Peur

 

 

E ROY — Réparations de laveuses de
toutes sortes. S’adresser, 14, Guertin,
Hull, Tél: 2.6021. 84-J.N.O.

NOUS réparons tous genres de machines
à coudre, ouvrage garanti. M. Lahaie,
240, Cumberland. Tél: 4-6058. 54

 

 

M. Vi. CHAMPAGNE — remboureur de
meubles, chesterfield, couvert à neuf,
réparation de tout genre. 4%, Tue
Elmwood. Eastview, Tél: 55-4449,

54-5

Dactylotype ' 59

DACTYLOTYPES Underwood, portatives
et régulières, Aubaines, machines re
construites. Aussi machines à& addi-
tionner Sunstrand. Underwood Elliott |
et Fisher Limited, 203, rue Queen.)
2-3531, 5)

MACHINES reconstruites.  Dactylotypes
réparées ou louées. Aussi achat de dac-

 

 

 

  
 

 

 

{ylotypes. Qu'avez-vous à offrit?!
W, Dymond, 24, rue Union, Eastview. iY
Tél:Eo 59-J.N.O. °

Automobiles 61
 

 

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et
usagées d'autos, batteries, preus. acces.
soires, ete. 2 magasins. 2-7393
VITR (GLACES) INSTALLEES|i
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions, Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Parties
neuves et usagées pour autos et ca-

 

 

 

 

 

 

 

mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-3700. 5

Combustibles 63

M LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison-
neuve: bois de toutes sortes. Tél:
2-8584 63-J.N.O.

SLABS et bois de corde mou sec.
Amyot & Fils, Hull. Tél: 2-8637.

- 63-J.N.O.

SLABS de bois mou, 4 $8 la corde. M. E.
Vadeboncoeur. 2, rue Cartier. Tél:
2-5845, 83-J.N.O,
 

MANTEAU en écureuil gris, bon pour en
réparer un autre 33, rue York.

26-J.N.0.

AMEUBLEMENT dé salle à dîner. 9" mor-
 

 

 
 

 

 
 

S'adresser à Ottavra, 478, Wilbrod. Tél: ceaux, bonnes conditions, $89. Chester-
4-2841. 20-1 tield 3 morceaux, $69. H.-R. Paquin,

93. DuPont. 26-J.N.O

i 6 | FOURNAISES et poêles, 20 à choisir, $7
Maisons demandées 21 en montant, briques à pobles, 374, Cla-

rence. 26-300
CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-

poser de votre propriété. L. ‘Titley.! ELECTROLUX, commandés maintenant de
Tél: 83-1547, 2147.N.0. J.-L. Cloutier, tél: 2-1098. 26-301

siete à 30) CAMION G.M.C, 114 tonne à vendre ouPropriétés à vendre 30} <a échanger,
 

 

PLUSIEURS bonnes propriétés À vendre,
surtout une dans Wrightville, $16,000
avec grand terrain; aussi plusieurs beaux

 
 

lots à bâtir. S'adresser, 8, Youville,
Hull. Tél: 2-6050 30-301

A louer 34
 
 

CHAMBRE et cuisinette meublée à lover,
dans Hull, (Wrightville). Tél: 22070

0

Rideau St Garage. Tél:
8-0738. 28-3

OLDSMOBILE 1931, sedan, bonne condi-
tion, bons pneus. 122, rue Champlain,
Pte-Gatineau. 26-301

BELLE machine À coudre basculante, fer
à repasser et moteur, bon marché
191, Clarence. 26-300

Bienville,SCIE ronde à vendre à 46,
Wrightville. Tél: 2-8605. 26-301

 

 

GRANDE chambre à louer meublée, avec
cuisson, $25 par mois. 30, rue Holland.
Tél: 8-0706W. 34-300
 

  

 

 

   
 

 

 
 

 
 

Voyez notre assortiment de nou-
veaux mobiliers chesterfield,
derniers modèles de tapisserie
à $139 et plus, conditions men-
suelles.

CECIL LEACH & CO.
712, rue Somerset ouest

5-1888   
 

 

OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mou

 

 
 

à la corde ou au voyage. Tél: 2-6965.
63-J.N.O,

ROIS chauffage mou, $8 corde. André
Cronier. Tél: 5-6942. 64- 30 déc.

Personnel 64
 

 

NOUS nous spécialisons dans les carre-
lages A parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes,
181, Echo Drive, b5-1427, 64

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Balsam Remedies Ltd., 368, rue Bank.
2-6388. 64~J.N.O.

SALON de beauté Rondeau, 890, Cham-
plain, Hull. Spécialité, permanentes
sans fils. Tél: 2-8591, 64- 30déc.

“WINTROL” assure un prompt soulage-
ment des douleurs arthritiques, entorses,
muscles fatigués. S’applique extérieu-

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

rement. $1 et $1.85. Chez Denman,
Ottawa; Pharmacie Union. Hull

64-185

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés.
General Radio Sales. 271, rue Bank.
4-6292. 66-J.N,0,

Fourrures 67

MANTEAUX pour prix des réparations,
de $15 à $50. Manteaux chat sauvage
teinte grise, de $200 à $300. Aussi ré
parations de toutes sortes.  Blondeau,
239, glaurier-Est, angle Nelson. Tél:
8.735 67-J.N.0.

Peintre décorateur T7
 
 

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie. Tél: 2-5698. 77-J.N.O,

"my Gaw fit de méme pour Depot.

+ CARC,

5.00 p.m.,le samedi jusqu'à midi
 
 

  

le“OMG”

la Marine 18-5:
* *

Le “Dépot” loge un protet contre la victoire 6-5 des
Aviateurs — Conny Brown et Hawley Tressider
comptent 4 fois chacun

 

Il n'y eut pas 41 buts d’enreg|
gistrés hier soir dans l'Inter-Ser-
vice, mais les quatzes clubs s’en
sont encore donnés à coeur de joie
avec 34 pour les deux parties.
Dans la joute initiale, l’Aviation
triompha du District Depot par
6-5 tandis que la Marine a connu
sa deuxiéme soirée désastreuse
avec un massacre de 18-5.

Stifty Stewart a été le meilleur
des aviateurs avec deux buts. Sam-

Dans la deuxième partie, le Q.M.G.
avec ses étoiles du Sénateur eut la
tâche facile contre les matelots
qui alignaient pour l’occasion Bob-
by Love, Bob Balance, Bucko Mec-
Donald, du Hull-Volant, Connie QMG, Barnes (Brown) ...... 11.30
Brown, Gordie Poirier, Hawley Marine, Ventura (Love) … 13.45
Tressider se mirent en évidence QMG, Tressider 16.21
pour les vainqueurs. Aucune punition.

PREMIERE JOUTE Deuxiéme période
Dépôt — Leury, buts; Tummon Marine, Ballance (Ventura) 5.32

et Swords défenses; Dennison, Gratton) ...over 7.04
centre; Gus leonard et Dinardo,| QMG, Brown (Larocque,
ailes; Larabie, Gaw, Schroeder, QMG, Gratton (Barnes,
Wilkie, Lalonde, Gene Leonard, Brown) …..eue 8.10
alternants. QMG, Tressider (Larocque 19.45
CARC — Williams buts; Molin-

ski et Sullivan, défenses; Guzzo,
centre; Seymour et Haneberry,
ailes; Miiford, Tudin, Degagné,
Stewart, Myre, Taylor, Deason, al-
ternants.
Arbitres -- Ching McDonald et

Harry Fleming.
Premiere période

Dépôt, Gaw {Schroeder ....... 3.45
CARC, Stewart (Myre,

Taylor) nr encres reset 7,11
Dépôt, Dernison (Schroeder) 8.26
Dépôt. Latabie (Gaw) 9.41
Punitions -- Milford, Swords.

Deuxième période
Seymour

CARC, Stewart (Myre)

 

CARC, Seymour (Haneberry) 9.46!
CARC Deucon (Tudin) ... 13.30
Dépot, Schroeder .................. 19.40
Punitions — Swords, Myre.

Troisiéme période
CARC, Taylor (Stewart) … 11.50

; Dépôt GaW 2. LL...csv 15.00
Punitions — Molinski, Deacon,

Dinardo, Tudin, Gus Leonard et
Gaw.

Pointage final, CARC 6, Dépôt,

 

 

Oscar Gravelle torpille

LA MARINF EST TORPILLEE

at Lamb, défenses: Brown, centre;
Poirier et Kuntz. ailes; Tressidder,
uarocque,
Weist, alternants.

ct McDonald défenses; Ballance,
centre;
Pulciani,
Piche, Quinn, alternants.

Marine Love, (Ventura) ........
Marine, McDonald
Marine, Ero (Lyons)

———————

victoire du CARC

 
SECONDE JOUTE-

QMG

Gratton, Westweli et

Marine -— Wood buts; Singbush

Love et Ventura, ailes:
Lyons, Eno, Clavaglia,

Première période

 

“~~

=

 

Pembroke gagne
—

RENFREW, Ont. —(Spécial)
Les Roitelets de Pembroke ont dé-
fait les Lions de Renfrew, par
64, ici hier soir, devant 1,200 per-
sonnes dans une joute réguliére
de la ligue de hockey du Haut de
l'Outaouais.

Anslow, Cusson et Kelly formè-
rent une solide ligne pour les
vainqueurs, tandis que Pat Lynch,
Jake Dunlap et Munro furent les
‘meilleurs des perdants. Pour les
gagnants, Anslow s'illustra avec
quatre buts.

Alignements

Renfrew— Buts, Haggarty; dé.
fenses, McConnell et Allan; centre,
Munro; ailes, Lynch et ‘Dunlap;

-- Wesley, buts; Barnes gsybst, Neville, T. Freemark, Per-
ry, Enright, Hawthorne, Colie et
L. Freemark.

Pembroke — Buts, Gauthier;
défenses, Gulick et Fitzpatrick;
centre, G. Giesebrecht; ailes, Cus-
son et Kelly; subst. G. Kohl, St-
Pierre, Anslow, McGuire, A. Kohl,
B. Giesebrecht, Demers et Buske.

Arbitres, F. R. Clark et A. Dick.

 
 

Trusiième période
AMG, Brown (Poirier) 1.20
QMG, Kuntz Brown, Poirier) 1.40
:QMG Lamb ‘Brown, Poirier) 2.17
QMG Laruwcque (Gratton) ... 3.38
QMG, Kunitz (Brown) ...... 6.56
QMG, Went (Poirier) . ......... 9.34
QMG, Brown ‘Poirier, Weist) 11 21
QMG, Poirier (Brown) ……. 12.01
QMG, Tressiudercoven 12.40
QMG, Kuntz ‘Brown) ...... 14.50
QMG. Brown (Kuntz) .......... 17.10
QMG. Poirier Brown, Kuntz) 18.00
IMG, Tressidcer (Larocque 19.40
Aucune punition. Punition — Poirier.

*

Final QMG, 18; Marine, 5.

Chaput et Brazeau dans
une lutte très acharnée

Y »*
Le match du championnat du Canada revient à Hull
— Trois nulles à Montréal

 

Par Louis GIROUX

Le champion damiste de Hull,
Aurèle Brazeau, en grande forme,
s’est
tous les experts du pays samedi
et dimanche dernier à Montréal.
Parcette briliante performance de
notre as, le fameux champion du
Canada Adrien Chaput n'a pu
trouver aucud roint dans son jeu
et les trols parties jouées 4 Mont.
réal se terminèrent nulles.

5, match continuera à Hull tout pro-
bablement en janvier prochain et
les amateurs auront tous les dé-
tails dans “Le Droit” Nous som-

imposé à l'admiration de

Ce

blanchi le

more,

Westport — But,

Steele;
alternants,
fellow,

ailes,

White, Galipeau,
Lumsden et Doyle.

Westport blanchit

Smiths-Falls 4-0

SMITHS FALLS .— Westport a
Rideau de Smiths

Falls 4-0, hier soir, en présence
de 900 ‘fervents. Harry Mutch-

le gardien, a partagé les
honneur savee les frères Tom et
Don Goodfellow, Jimmy Scott et
Green, les compteurs.

défense, Flegg et Breen: centre,
Dixon et

Goodfellow,
Sherwood, Green,

Taggart et Hamilton.
Rideau — But, Ogilvie; défense,

McMullen et Bigelow; centre, Gib-
son; ailes, Harvey et Halpin;
ternants, Black, Nolan, ,

Willoughby,

Arbitre: Kenny Draper, Ottawa.

 

 

Graveurs
 

 

mes en présence de la plus extrê-
me déteimination de la part du
champion de Hull, et malgré qu'il
perdit la première le voilà mainte-
nant ex parfaite condition et se
dit bien confiant de remporter les
honneurs à Hul: Le score actuel
est d'une partie en faveur du
champion du Canada et les quatre
autres furent nulles. A Montréal,
par ses brillantes attaques, Bra-
zeau est venu hien prés du triom-

;, phe devant une foule énorme des
| plus répuiés experts du monde,

dont nous mentionnons MM. L. Ot-
tina ex-chompion de France et
d'Europe, R. Dagenais, champion
mondial, M. Deslauriers, ex-cham-
pion du monde, F. Boisjoly ex-
hampion du Canada et plusieurs
autres. Noïs remercions sincère-
ment les damistes de Montréal,
pour la chaleureuse réception
qu’ils nous ont si chaudement té-
moignée lors de notre récente
visite et nous mentionnons: MM.
J-E. Lauzun, À. Ready, R. Con-
tant, M. Kendell, R. Dagenais, F.

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-
tistes en photogravures, électrogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.

75

Boisjoly M. Deslauriers R. Dage-
nais E. Brunet, J.-C, Nepveu, G

 

118, rue Slater. 83-5645,

Cordonnier 84

HENRI RICARD, 100 boul. Bacré&Coeur,
Hull, tél: 5-8844. Toutes réparations
de chaussures. même en caoutchouc,
Allons chercher et jivrons les commandes
Spécialistés: semelles (hommes) $1.25,
(femmes) 25 cts ; talons (hommes) 50 ets.

 

 

 

 

 

 

salle de bain, À échanger pour logement
phis grand, Eastview ou Ottawa.
S’adresser, case 113, Le Droit.

88-J.N.O.

sistant-pompier
cendies
année avec une augmentation
suivant le rendement satisfaisant de ses
fonctions de $100.00 jusqu'au maximum de

CANTON DE GLOUCESTER
POSITION D'ASSISTANT-POMPIER
Des candidatures pour la position d'as-

pour le service des jn-
nu salaire initial de $1,800 par

annuelle

(femmes) 15 cte. Travail et satisfaction $1,600, sétfont reçues, par lg soussigné
= 18. jusqu'à lundi le janvier 1946, à

Ech 5 11 heures du matin. Les candidats de-
change 88 vront étre en bonne santé et avoir une

habileté mécanique raisonnable et un hon
PETIT logement moderne comprenant entraînement. Deux références devront

cuisine, salon, chambre A coucher et accompagner la candidature. GHEST.

greffier-trésorier.
Billing’s Bridge,
28 décembre 1945,

Gagnon, A. Sansregret, A. Poirier,
J. Brunet C. (Cardinal, W. Cardi-
nal, L. Ottina, V Latero, F. Trot.
tier, A. Lorrain R. Gagnon, G.
Fontaine, H. Boyer, C. Nobert et
une foule a'autres qui nous échap-
pent en ce moment. Nous atten-
dons encore une fois avec la plus
grande impatience le retour pro-
chain parmi nous de tous ces ex-
cellents amis de l'étranger pour
assister à ‘a fin du grand match
de championrat du Canada au
Hull-Volant Les arrangements see
ront publiés dans “Le Droit” aus
sitôt qu’ils nous seront parvenus,

 

 

FEMMES
DEMANDEES

Couturières expérimentées
dans les vêtements. I y a
encore des places libres dans

notre département d’entratne-
ment. Semaine de 44 heures.

Fêtes avec paye. Manufactu-
re moderne, avec cafeteria.

Woods Manufacturing

Company, Limited

Hull, Québec   
 

Autos usagés demandés

AUTOS USAGES
DEMANDES

 

  
Comptant
pour votre auto

usagé

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146. rue Albert 32-2755

     
     
     
 

 

  

   

  

La Fée aux Ruines $*

de par Jean Mauclère ; eo

29 —

—Les autorisations, répondit

l’archiviste en atteignant une feuil-

le de papier, sont d'autant plus
aisées à donner que Clisson n’est
pas classé comme monument his-
torique. .

—Pas possible!
—C'est un scandale, mais c'est

ainsi. Donc, les quelques lignes

que voilà te seront largement suf-

fisantes. Pour la documentation,
viens avec moi

Roncerais suivit son ami dans
la cité des livres. La bibliothèque
de Vindrac était son orgueil, il
y avait englouti des sommes fol
les. L'écrivain, bientôt, en sortit
chargé d’un si considérable bu-
tin qu’il se vit dans la nécessité
de héler un tax! pour franchir
directement les cinq lieues le sé-
parant de chez lui. Son ratour

-

Joson.

—Voilà notre monsieur qui a
tout à fait perdu la tête, à ce
coup.
—Tu crois?

Dame! s’en voient les preuves
… Quand même, pour revenir en
enfance, c'est pas vieux.

Dès le lendemain, empli d'une

allégresse lui rappelant les débuts
enthousiastes de sa carrière, l’é-
crivain se rendit au château. Le
concierge se trouvait sur le pont

qui enjambe la douve. Il recon-
nut le maître des Glycines, et,
flairant une proie d'importance, se
précipita, la casquette à la main:
—Admirez la belle architecture

de la porte monumentale; elle est
surmontée d’une galerie à cré 
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foi | HeSofocfocfocfocfocfocfocfocec] —Descent et se continue un
a» peu de chaque côté, acheva Ron-
om cerais en coupant la tirade d'un
$s geste catégorique. Je sais, mon

os ami, je sais. Et vous, savez-vous

eu |lire?

ei Le gardien eut un haut-le-corps,
$s puis il tourna le nez sur la feuil-

le à en-tête officiel que lui pré-
4, sentait l’écrivain. Il y était porté

3» que “M. Louis Roncerais, homme’
3. de lettres, était autorisé à cireu-

£4, ler dans les ruines, à toute heure
» à aan 0 aa aan a af Et Partout, librement et seul”.

it —Est-ce clair; mon brave? .
fut impressionnant, sinon triom-|  —Dame! grogna l'homme de

phal. mauvaise grâce, j'ÿ vois rien à
Le même soir, Léone confia à |redire.

—Donc, si vous le permettez,
je vais explorer à fond les ruines,
en commençant par les tours ju-

melles, où descendit saint Louis

quand il vint signer le traité de

Clisson avec Hugues de Lusignan.

Bonjour, mon ami, bonjour!
Roncergis pénétra d'un pas dé-

libéré dans le manoir. Respec-
tueux, dépité, le concierge rega-
gnait son logis. Il songeait, en se
grattant la nuque, que depuis quel-
que temps les vieilles pierres con-
fiées à sa garde attiraient d’étran-
ges visiteurs. Allaient-elles tourner
la tête àfou le pays? Encore,
la Fée aux Ruines y étatt-elle al
lée d'un joli billet:
ei .
‘Roncerais, au soir, regagna les

mais celui-

assez las, mais ravi de son expé-

dition. Il avait vu à chaque pas

le passé lui faire signe, tandis

qu'il parcourait les restes de ces

tours sur lesquelles avaient flot-

té les bannières brodées à l'or-
gueilleuse devise du connétable:
Pour ce qu'il me plest. Il confia,

tout en dinant, sa joie à Floche,

qui lui tenait compagnie, sage-

ment roulée sur une chaise, au
bord de la nappe:
—Chatte, nous allons faire quel-

que chose d’épatant! Ressuciter

tous ces nobles seigneurs et leurs

belles dames, les faire vivre et
batailler autour de leur manoir,
crois-tu, quel sujet!
Floche leva la téte, avec un

léger palpitement de ses narines
noires. C'était une approbation ..

ou peut-être simplement un dis
cret appel à la suite du diner.

Roncerais soupira. Si-Georges é-

tait là, tout de même, ce serait
autrement intéressant de capser
avec lui! Que devenait-il, ce mau-
vais sujet? L'écrivain sentit une
tristesse descendre en lui et en-
vahir les Glycines jusqu'aux moin-
dres recoins.
Une période de mauvais temps

vint interrompre les pérégrina-
tions de Tante Marguerite. La
pluie, monotone pleureuse, tam-
bourinait sur Jes vitres et s’égout-
tait lamentablement sur les ar
bres du parc.  neaux et 4 machicoulis qui... Glycines, quelque peu poussiéreux

+

Que devenait ce petit Georges?

Décidé à chasser le souvenir de
l'ingrat, l’homme de lettres s’ab-

sorba dans l'écriture de deux

“Courriers” qui seraient prêts à

l’avance. Puis il plongea dans l’é-
tude des ouvrages prêtés par son
ami l'archiviste. I! prit une quan-

tité considérable de notes, et, fai-
sant la nique à toute cette eau
qui tombait en cascades, prépara
un nombre impressionnant de fi-

ches. Quand elles seraient rem-

plies, il n’y aurait plus qu’à écri-
re le volume: il serait pratique-

ment terminé. Cela faisait du tra-
vail sur la planche. L'écrivain fré-

tillait d'aise devant cette perspec-
tive.

Mais quoi? Le baromètre conti-
nuait à bouder? Cela devenait
gênant: un beau temps est indis-
pensable à celui qui entreprend

des fouilles, sous peine de se cons-
teller de boue ou, qui pis est,
de glisser piteusement dans les
fladues. Enfin, vers la fin du mois
le vent de terre balaya les lourds
nuages accourus du proche océan.
L’après-midi fut passable, et, le
soir, un superbe clair de lune
épandait sa nappe d’argent bleu
sur la ville et le château. Ronce-
rais n’y put tenir: il chaussa des
souliers robustes, prit les clés de
son logis et dit gailardement à ses
serviteurs: -
—Ne m'attendez pas. Je vais au

château et ne rentrerai qu’assez Quand il se fut éloigné, les bra-

ves gens se regardèrent avec
consternation:

—Voilà que ça le prend com-
me Mademoiselle, à cette heure!
—Pire encore, Joson: elle ne

sortait pas la nuit, comme les

chats, elle, au moins!
—C’est bien vrai! … Moi, je ne

vois pas ce qu’il peut y avoir d’in-

téressant dans ce tas de vieilles
pierres, conclut le jardinier en
allumant sa pipe.

Roncerais le voyait, encore que

l’attrait qui s’exerçait sur lui ne

fût pas celui que ressentait Thé-

rèse. À mesure que l'historien ap-
prochait des murailles, altières en-

core malgré leur déchéance, à
leur trouvait, émergeant des fron-

daisons, une fantastique beauté.

Ce que les rayons du jour accu-

saient par trop des ravages du

temps et du feu s’atténuait à la
lumière nocturne. Le château, en-

veloppé de lumière blonde, sem-
blait attendre son visiteur et lui
promettre un bienveillant accueil.

En fait d’accueil, la porte se
trouva close. L'idée ne vint pas
à Roncerais de rentrer aux Gly-
cines. La chaussée remplaçant

l’ancien pont-levis se borde d’un
parapet sur lequel grimpa l'explo-
rateur. De là, le lierre puissant
qui habille les murailles lui four-
nit autant d’échelons qu’il en pou-
vait souhaiter pour son escalade.   tard. S'accrochant des mains et des

deux arbres...
Ormes.

électrique,

dans les ruines.

pieds, sans hâte, mais avec une

suffisante souplesse,

canotage,

minutes, parvint en haut du mur
écrêté. Une gymnastique sembla-

ble, quoique inverse, lui permit

de toucher terre de l'autre côté.

bienfait du
l'écrivain, en quelques

Légèrement essouflée, mais ra-

vie de son escapade, Tante Mar-

guerite s’orienta:

—Voyons, ce bastion, avec ces

, C’est le bastion des

Ayant pris à la main sa lampe
Roncerais s'enfonça

L'étroite voûte de la barbacane

franchie l'écrivain se trouva dans
l'enceinte primitive. Il obliqua sur
sa droite pour aller visiter la pri-
son où Marguerite de Penthièvre,
sans vergogne, avait retenu pri-
sonnier, pendant quinze jours, son
suzerain, le duc Jean V de Bre-
tagne, coupable d'avoir manqué de
respect à la dame, à l'issue d'un
festin. Cette aventure romanesque

avait amusé l'écrivain, et il s’é-
tait promis d'en visiter le théâ-
tre au plus tôt.
—On ne parle que du duc, mur-

murait-il en avançant prudemment
aussi bien, des hôtes nombreux
ont dû se succéder là,
pour quelles peccadilles....
quels crimes?

enfermés

ou pour

L’explorateur était parvenu à
un pignon chevelu de lierre, pe?-
cé de fenêtres à jour, et s’appu-

=

à gauche, par une demi-ar-

sur un autre pan de mur,

Dans la clarté irréelle qui bai-

gnait ce décor, Roncerais, facile

ment, descendit guelquesmarches

rongées par le témps, mais larges

et sans embuches. Elles l'amené-

rent à une baie romaine assez bas-

se dans laquelle le vent léger

tourmentait un huis disjoint. S’a-

gitant faiblement sur ses gonds

rouillés, celui-ci gémissait, plain-

tif: c'était le premier bruit que le

vieil homme entendait depuis le
début de son équipée.

Roncerais poussa cette porte: on

devait, d'après ses livres, descen-
dre par là au cachot du beau duc,
En effet, un escalier de pierre,
rapide, à peu près intact, s’amor-
çait dans la nuit. D'un coup de
pouce, l'explorateur alluma sa lam.
pe, puis il s'engagea sur les mar-

yant,

cade,

ches, que, Jnachinalement, il
comptait:

—-Une...,, deux..., trois...., cinq...
vingt-sept...., trente-cing..., trente
sept...

Le pied de l'explorateur, qui
cherchait le vide, rencontra sou
dain le sol. I était arrivé.

(à suivre)

edn

On estime que la ¢lredlation des
livres des bibliothèques aux Etats
Unis s'est chiffrée par environ
quatre livres par parsonne en ° -,_———
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Blind River et la région

Par Gérard BERNIER | ;
A

Pour continuer notre enquête
sur la vie française en Ontario,
reportons-nous par l'esprit, au-,
jourd’hui, dans la région de,

Blind-River. |
Le comité régional de l'Asso- |

ciation canadienne-frangaise d’E-,
ducation d’Ontario comprend les
endroits suivants: Blind-River,
I’spanola, Massey, Sault-Ste-Ma
rie, Spanish et McKerrow. !
Le président de ce comité est

lu Dr Jean Pigeon, de Blind-Ri-
ver. Il naquit à Sherbrooke, le
30 août 1912, et alla ensuite de-
meurer à Québec avec ses pa-
rents. Il fit ses études classiques
au Petit Séminaire de Québec ou
il obtint le titre de bachelier ès-
arts avec la note summa cum lau-
de, en 1932. Cinq ans plus tard, |
il était reçu médecin à l'univer-
sité Laval.
Le Dr Pigeon commença à

exercer sa profession, comme in-
terne, aux hôpitaux de Ste-Anne-
des-Monts, d'Ottawa et de Hull.
Puis il devint l'assistant du Dr
J.-N.-P. Langlois, à Blind-River.
I] alla ensuite se perfectionner en
médecine au New York Polyclinic,
puis revint s'établir définitive-
ment à Blind-River Trois enfants
sont nés de son mariage avec
Mlle, Marguerite Larocque, de
Chute-à-Blondeau.

Blind-River
Blind-River est un centre in-

dustriel. Les chantiers et une
seierie emploient beaucoup d’hom-
mes. L'usine McFadden & Cie
embauche, en été, de trois a qua-
tre cents hommes. En hiver, prés
d'un millier de bûcherons pren-
nent la route des chantiers. Ou-
tre cette principale industrie, :l
y a l'exploitation du bois de pul-
pe et du bois franc.

La population de Blind-River
est d'environ deux mille âmes. Les
trois cinquièmes des citoyens sont
Canadiens français. Ces derniers
ont le commerce d'épiceries et
de marchandises générales.

Les Filles de la Sagesse et les
Soeurs de St-Joseph enseignent
a l’école séparée de l'endroit,
ainsi que quelques institutrices
leiques. La population scolaire
est d'environ quatre cents enfants
répartis dans treize classes, dont
trois sont anglaises et dix bilin-
gues.

M. l'abbé J.-A. Benoit est le.
curé de Blind-River. Les RR. SS.
de St-Joseph dirigent l'hôpital
local, ainsi que la Villa St-Joseph.
pour les vieillards.

Espanola
La paroisse d’Espanola est aus-

&1 un centre industriel dont la
majorité de la population est ca-
nadienne-francaise. M. l'abbé J.-
T. Brennan est curé de cette pa- |
roisse. Trois cents cinquante élè-
és fréquentent l’école paroissia-
‘e où enseignent sept professeurs
laïques.

 

 

Massey
Cette paroisse comprend un gros

village et une campagne assez
populeuse. La population de l'en-
droit est constituée dans une pro-
portion égale de Canadiens fran-
ais et de Canadiens anglais. M.
l'abbé O. Kennedy est le curé de
ia paroisse. Il y a une école bi- :
lingue fréquentée par 125 éle-
ves. Les professeurs sont des
jaïques ct au nombre de trois.

Sault-Ste-Marie
La ville du Sault-Ste-Marie

vomprend cinq paroisses. La po-
pulation totale est d'un peu plus
‘le vingt mille âmes. Les citoyens
de la ville même du Sault-Ste-
Marie sont en majorité anglais et
protestants. Les catholiques comp-
icent 7,000 âmes dans la ville et
la banlieue. De ce nombre, 1.000
sont Canadiens français, 3.000 de
langue anglaise et 3,000 Italiens
ou d'autres nationalités.

Spanish
Le R. P. C.-A. Primeau, sj. a

charge d'dmes dans la paroisse
te Spanish. La moitié de la po-
pulation est canadienne-francaise
et la majorité est catholique.

Les RR. Pères Jésuites de lan-
gue anglaise dirigent l'école in-
dustrielle pour les Indiens et les
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Le Dr Jean PIGEON,
président régional.

religieuses du Coeur-de-Marie
s'occupent de l'école industrielle
pour les filles indiennes. Dans ces
deux écoles, la population est de
près de cing cents enfants.

McKerrow
MeKerrow est un petit village

où se trouve une école séparée.
La population est en partie ca-
nadienne-française.

Conclusion
A la fin de cette vue à vol

d'oiseau sur la région de Blind-
River, on voit que la vie françai-
so dans les campagnes est assez
intense et est susceptible de fai-
re beaucoup de progrès mais il
reste beaucoup de travail à faire
dans les centers urbains.

 

 
Le sergent-major de compagnie

IRENEE DESCHENES, fils de M.
et Mme Charles Deschénes, d’Otta-
wa, revient au pays avec le Régi-
ment de la Chaudière. Enrôlé le
28 août 1939, il prit part à l'inva-
sion de Kiska avec le Régiment de
Hull et traversa outre-mer en mâi
1944, Son épouse. née Jeanne
Potvin, demeure à 232, rue Bruyè-
re, Ottawa.

Nécrologie
Mme GEORGES LE BEL

Mme Georges Lc Bel, née Ma-
ric-Azélie Gagnon, 66, rue Ste-
wart, est décédée ce matin, dans
un hôpital local, après une lon-
gue maladie, a lage de 89 ans.
Elle naquit a St-Lin, Qué., et vi-
vait à Ottawa depuis son mariage.
il y a 65 ans. Paroissienne du
Sacré-Coeur, elle étaît Dame de
Sté-Anne ét faisait partie du
Tiers-Ordre de St-François. Son
époux est décédé en 1918.

Elle laisse trois fils, Georges,
aux Etats-Unis, Joseph, et le Dr
M.-W. Le Bel. à Ottawa: une fil-
le, Mme J.-A. Lorrain, (Marie-
Ange), et dix petits-enfants.

La dépouille mortelle“Bst expo-
sce aux salons Gauthier, 259, rue
St-Patrice. Funérailles le mercre-
di 2 janvier 1946. Le service fu-
nèbre sera célébré en l’église du
Sacré-Coeur. à huit heures et
l'inhumation aura lieu au cimetié-
re Notre-Dame d'Ottawa.

Mme GEORGES MERCURE
Mme Georges Mercure, née

Odile Dion, de 630, rue King-
Fdward. est décédée vendredi, le
28 déc, dans un hôpital local,
après une longue maladie. à l'âge
de 78 ans. Née le 21 juillet 1867.
elle était à Otlawa depuis près
de 70 ans, et épousa il! y a 54
èns, Georges Mercure décédé en
1924.

Paroissienne de l'église du
Sacré-Coeur, ‘elle était membre du
Tiers-Ordre St-Dominique et de
l'Apostolat de la prière.

Elle laisse dans le deuil, un
frère, Albert, de Montréal; deux
beaux-freres, C.-D. Poirier, d'Ot-
tawa et Samuel Mercure, de St-
Augustin, Qué; une belle-soeur,
Mme Jules Dion, d'Ottawa.
Funérailles le Jundi 31 décem-

bre. Départ des sulons funéraires
Gauthier, 733 ouest, rue Somer-
set, à 7 h. 30, pour 'église du
Sacré-Coeur où le service sera

Inhuma-
Notre-Dametion au cimetière

d'Ottawa.
M. RHEAL VILLENEUVE

M. Rhéal Villeneuve, de 16, rue
Higginson, Hawkesbury, est dé-
cédé le vendredi 28 décembre
dans un hôpital local, après une
longue maladie, à l'âge de 46 ans.
IL naquit à St-Eugène, Ont. du
'nariage de Jean Villeneuve et
d'Alphonsine Gauth:er.. II dermneu-
rait à Hawkesbury depuis deux
ans. Il était contremaître à la
manufacture. Il était Chevalier
de Colomb du conseil de Hawkes-
bury. Il avait épousé à Hawkes-
bury, il y a sept ans, Corona Pa-
quette. :

Outre son épouse. il laisse pour

*

 

 

Deux autres
dons pour

Radio-Ouest
Les paroissiens de 1'Ori-

Enal, Ont, ant fait parvenir
par l'intermédiaire de leur
curé M. l’abbé Oscar Bélan-
ger, la somme de $52.25 en
faveur de Radio-Ouest fran-
çaise. ;

Mile Thérèse Dionne, pré-
sidente de la section juvénile
à l'école de la Nativité, à
Cornwall, Ont., a envoyé la
somme de $15.00 pour nos
compatriotes de l’Ouest. Tou-
tes les souscriptions pour le
diocèse et la province d'On-
tario en général doivent être
envoyées à Case postale 211,
Ottawa, Ont.  
 

Me F. Schroeder,

avocat d'Ottawa,

est nommé juge
Me Walter F. Schroeder, C.R,

brillant avocat de la capitale, a
été nomihe juge de la haute cour
d’Ontario, a annoncé hier soir le
premier ministre King.

M. King a fait connaître en mê-
me temps la nomination du juge
James C. McRuér de la cour d’ap-
pel d’Ontario, au poste de juge
en chef de la cour suprême d’On-
tario. Il succède à M. Hugh E.
Rose, dévédé depuis plusieurs
inois.
L’honorable Louis St-Laurent,

ministre de la Justice, a divulgué
la nomination du juge J.-A. Hope,
ae Perth, et au juge F.-D. Hogg,
d’Oitawa, tous deux de la cour su-
prême d'Ontario. au poste de ju-
zes de la cour d'appel d'Ontario.
Me Russell W. Treleaven, C.R.,
d’Hamiltoa «a aussi été nommé
Juge de la haute cour d'Ontario.
Me Schroeder pratique à Ottawa

depuis 24 ans Il a obtenu ses di-
plômes d’avucat à Osgoode Hall
à l'âge de 23 ans, il sera l'un des
juges les plus jeunes de la haute
cour pusqu’il rest âgé que de
44 ans.

Ledd —

Liste d’honneurs

pour des civils
canadiens bientôt

—————

Uneliste d'honneurs spéciale se-
ra publiée d'ici quelques mois et
l'on décernera ces honneurs à des
civils canadiens dont les services
ont été remarquables en vue de
l'effort de guerre. En temps et
lieu, on fera connaître les inten-
tions- du gouvernement en ce qui
concerne l'octroi de la Médaille
du Canadda et la création d'un Or-
dre canadien distinctif. C'est ce
que déclare le premier ministre
dans un message publié aujour-
l'hui relativement à cette ques-
tion,

-

Voici le texte du premier mi-
nistre Mackenzie King:
Avant la publication de la liste

des honneurs du nouvel an de 1944,
on avait annoncé officiellement
que, tant que la guerre durerait,
le gouvernement du Canada ne
soumettrait à Sa Majesté le Roi
aucune recommandation visant à
octroyer à des Canadiens des hon-
neurs civils relevant des Ordres
de la Chevaleries. Depuis, aucun
honneur civil n'a été décerné aux
Canadiens.

‘

On avait aussi annoncé qu'avant
de recommander des honneurs ci-
vils, toute cette question serait
étudiee attentivement afin d'adop-
ter une ligue de conduite appro-
priée après le guerre. On a fait
remarquer que le gouvernement
avait reconnu que la guerre avait
exigé des efforts patriotiques et dé-
sintéressés de la part des Cana-
diens de toutes les classes et con-
ditions dans toutes les parties du|
pays, et que beaucoup d'hommes et ,
de femmes à travers le Canada
avaient donné un exemple en-
trainant et de haute inspiration a
chaque phase de l'effort de guer-
re On a aussi fait remarquer
qu'on avait obtenu les pouvoirs né-
cessaires à l'institution d'une Mé-
daille du Canadda, et on a attiré
l'attention sur certaines sugges-
tions faites de temps à autre fa-
vorisant la création d'un Ordre ca-
nadien distinctif.
Ces questions ont été de nou-

veau étudiées par le gouvernement.
On ne projette pas de soumettre

des recommandations visant à in-
clure des civils canadiens dans la
prochaine liste des honneurs du
nouvel an. On demandera cepen-
dant l'autorisation de Sa Majesté
le Roi, en vue de publier dans
quelques mois une liste d’honneurs
canadiens spéciale fans laquelle
on soulignera les accomplissements |
de plusieurs Canadiens qui, dans
plusieurs domaines de la vie ci-
vile, ont servi leur pays avec dis-
linction au cours de la guerre.
Les intentions du gouvernement

en ce qui concerne l'octroi de la
Médaile du Canada et la créa-
tion d'un Ordre canadien distine-
ur seront annoncées en temps et
ieu.

meera -

Selon la loi mosaïque. le pre-
mier enfant mâle recevait double
part d'héritage et devenait chef
de la famille.

 

pleurer sa perte, un fils, Jean, à
la maison; une soeur, Mme Jean
Paquette.

Funérailles lundi 31 décembre.
Le cortége quittera les salons fu-
néraires Gauthier, 259, rue St-
Patrice à sept heures, pour se
rendre à l'église St-Alphonse de
Liguori de Hawkesbury où le ser-
vice sera célébré à neuf heures
et demie. Anhumation ‘au cimetiè- | Ye paroissial.

Me

Ir

i

de la Presse universitaire canadienne,
“Nous demandons que la Presse

laniversitai.e canadienne ne s’en
tienne pas uniquement aux arti-
cies de ia constitution, mais avant
tout, il faudrait considérer le but
de la presse universitaire cana-
dienne, qui est de grouper tous
les journaux étudiants afin de pro-
mouvoir l'intérêt et la coopération
entre les différentes universités
du pays”, vould ce que déclarait
M. Paul Crépeau représentant de
La Rotond à !a conférence de la
Fresse universitaire canadienne,
tenue à Lendon, du 21 au 23 dé-
cembre.
Par une motion, proposée par

Don MacFarlare de l’Université
de Saskatchewen, et secondée par

 

 

  

 

EmileL’aviateur - chef de
CHAMPLAIN, 82a, rue Queen
ouest, est arrivé hier soir a New-
York, a bord du “Queen Eliza-
beth”. de Champlain, fils de M.
et Mme A. de Champlain, d'Otta-
Wa, passa près de trois ans outre-
mer. Son frère, le sergent Pierre
Albert de Champlain, est attaché
au quartier général du C.A.R.C,
à Ottawa.

 
 

Pour les costumes

civils aux soldats
— —

Pour simplifier les choses et

bres démobilisés des services, la

merce annonce aujourd'hui une
nouvelte ordonnance, devant en
trer en vigueur le 31 décembre,
qui résume et remplace les ordon-
nances antécédantes et les modifi-

i cations dans ce domaine.
La nouvelle ordonnance exige

un resserrement général dans l'u-
sage de certificats et abolit l'usa-
ge de certificat temporaires. On
a jugé cette mesure nécessaire à
cause du fait qu'auparavant on n’é-
mettait aucun costume de priorité
avant le licenciement; on les émet
actuellement au début du congé
de débarquement de 30 jours.

————_—

Représentant de

la commission des

prix a Halifax

la Commission des Prix et du Com-
merce. annonce aujourd’hui la no-
mination de M. R. F. Johnson, de
Halifax, comme représentant des
prix et des approvisionnements en
cette ville.
en fonction le ler janvier.

Il succède à M. W. C. Oxner :
qui retourne à ses affaires.; : |
M. J.-Eric Cromier, de Moncton, |

a été nommé surintendant du ra-
tionnement pour le Nouveau-
Brunswick et l'Ile du Prince-
Edouard, et M. John Vass, pour la
Nouvelle-Ecosse.
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t se canadienne et président hono-

pour mieux contrôler le remplace- ;
! ment de costumes civils pour mem-

Commission des Prix et du Com-;

——— |
M. Donald Gordon, président de

MM. Johnson entrera

Hearsh Ad.erstein, du Sir George
William's College de Montréal,
l'on abolissait les sections 1 et 4
de l’article TV de la constitution
qui défendait l’entrée des publi-
cations mensuelles dans l’associa-
tion, et ai.1si par un vote unanime
de 16 contre 0, la Rotonde deve-
nait, ce que depuis longtemps elle
désirait devenir, membre régulier
avec tous ‘es droits et privilèges,
de !a Presse universitaire cana-
dienne.
Au cours de la conférence, l’on

a décidé d’établir un service quo.|
tidien de nouvelles universitaires.
Trois villes Lniversitaires, Mont-
réal, Toronto et Winnipeg agiront
comme certre de distribution des
nouvelles à travers le pays. M. Gil-
lis Purcell pi! «ident de la Pres

raire de .a Presse universitaire
canadienne 1 promis l'appui de la
P.C. dans .a diffusion de ces nou-

velles. ¢
De plus, l'on 8 créé un “institut

d'opinion publique universitaire”.
Ce service sera dirigé par l’Uni-
versité Queen's. Chaque mois, une
enquête m'nutteuse sera conduite
dans chacune des universités, afin
de connaître l'opinion des univer-
sitaires canadiens sur des sujets
d'importance nationale, tels que
‘la condi‘ion de vie des vétérans
de retour aux études”. Ces enquê-
tes auraiert tour but de rensei-
gner le xouvernement sur l’opi-
mion des e:udiants canadiens. “De
plus en plus déclarait M. Charles
Wassermas n, président de la P.U.

C., l'on recenraît la force des uni-

versités, ii ne s'agit que d’unifier

nos efforts”
A l'issue de la conférence, un

banquet fut offert aux délégués
par l’université Western, et c’est
alors que M. Gillis Purcell réac-

  

RA
(D’après les pronostics fournis par la Presse Camadienne)

Pronostics:

 

DEMAIN : PLUS DOUX

MAXIMUM (hier) .......... u
MINIMUM (nuit) .... 2 sous zero {=

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents frais du sud-e:
et du sud; nuageux et un peu plus doux, avec neige.

MAXIMUM (hier) — Ottawa, 11; Winnipeg, 9; White-River, 2%

MINIMUM (nuit) — Ottawa, 2

 

North-Bay, 27- London, 33; Toronto, 36: Montréal, 17, Québec, 1!

sous zéro; Winnipeg, 7; Whit
River, 1; North-Bay, 10; Toronto, 28; Montréal, 2 sous zéro.

 

    
M. JACQUES BONNEAU, qui

vient d’être licencié de la Marine
après service sur les convois du
nord Atlantique, retourne à la pra-
tique du droit. I! fait maintenant
partie de l'étude de MM. Bel-
court & Genest, 18, rue Rideau.  

Tél 8-3741

AUGUSTE MARTINEAU
Architecte

372, ave Piccadily Ottawa

 

11 est gradué de l’Université d’Ot-
 

 

tawa, de Osgoode Hall, et a étu-
dié les Hautes Mathématiques à
l'Université de Toronto. M. Bon-
neau est le fils de M. Hermann
Bonneau, gérant de la Banque Ca-
nadienne Nationale, rue Rideau.

 
 

 

 cepta la p és:dence honoraire de
la P.UC. et présenta le trophée|
Bracken au McGill Daily, a cau-;

se de “sa bonne rédaction, de Sa |
nage éditoriale intéréssante @t de:
sa tenue compétente”. |

|
Pour l'unnée scolaire 1946-47, ;

l’université de Vancouver fut élue:
présidente le secrétariat, qui de
par la constitution, suit la prési-'
dence, se {youve donc aussi a Van-

couver. Le Queens Journal de
Kingston est le trésorier perma-
nent de l'association, 
 

 

ASSURANCE
GENERALE

Service Ontario et Québec

Roméo Pigeon
B.A,

Représentant La Sauvegarde

381 Wilbrod, Ottawa — 2-1221

 

 
 

 

CALENDRIER 1946
SAINTE-THERESE

de l’Enfont-Jésus
Es dut  

Visites du
jour de l'an

 

 

VIAU CABS

ATTENTION
Nous désirons annoncer à nos
clients que notre magasin se-
ra ouvert cette semaine jus-
qu'à 6 h., mais sera fermé
lundi le 31 décembre.

Quincaillerie Trudel
RUE RIDEAU

 Service Central d’Ottawa
 
 Prix spéciaux pour voyages,
 mariages, baptêmes,

funérailles.

5-2716  Tél:

 

 

à l'archevéché
 

Son Excellence Mgr Alex
andre Vachon, archevêque
d'Ottawa, recevra a l'occasion
des visites du jour de l’an.
dans l’ordre suivant:

Lundi, à 10 h: les prêtres
séculiers et réguliers;

Lundi, à 11 h: les RR.
Frères de congrégations re-
ligieuses;

Lundi, à 11 h. 30: les RR.
Soeurs des diværses commu-
nautés religieuses de femmes;

Mardi, de 3 h. a 4 h,, les
laiques.

Ces différentes réceptions
ont lieu au salon arthiépis-
copal, a I'archevéche, 143, rue
St-Patrice, Ottawa.   

  

 

avec pensées de

Prix 35¢ chacun—3 pour $1
par la poste.

 

LA GALERIE NATIONALE

DU CANADA, OTTAWA

La Galerie Nationale du Canada:
Exposition rétrospective des
oeuvres d’Emily Carr. Cette ex:
position se clôturera le ler jan-
vier, à 5 h. de l’après-midi. Ou-
verte tous les jours de 10 h. du
matin à 5 h. de l'après-midi.
Les dimanches, et le Jour de
l’An, de 2 h. à 5 h, de l'après-
midi. 

“ LES BUISSONNETS
171 ouest, Ste-Catherinc,

Montréal 18

|

| Ste-Fhérèse-de-l'Enfant-Jésus

ADRESSE

 

  

 

 
 

eLINVENTEUR

        ~~ MANUEL D
; 40. ecrivez à
IP ALBERT FOURNIER |

WV PROCURE

NETTOYAGE

Docteur

Léonard Rousser
Médecine générale

474 Cumberland (angle Daly)
Ottawa

Tél.: Bureau, 5-2445; Rés, 5-3404

Consultations: 2 à 4 et 7 à 9 p.m.

 

 
 

 

COMPLETS, ROBES UNIES,
MANTEAUX DE PRINTEMPS

POUR DAMES ET MESSIEURS Y
° ,!  

PALETOTS D'HIVER

NETTOYAGE $1.00
ENTREPOSAGE 2

de la valeur déclarée. Leégers
réparages gratuits Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez |

PROSPERITY CLEANERS

233, Rideau 4-2212

1232, Wellington ............ 81768   £ URdeBREVETSoINVENTION |

934 STCCATHERINE “ST MONTREAL

 

 

REPARAGES
de tissus brûlés, déchir.1-

res ou trous par mites

CANADIAN
WEAVING

ART
244 BANK ST.
OTTAWA

 

 

 

 

ACIDOL
Poudre

Stomachique
Anti-Acide
Absorbante
Gastrite

Hyperacidité

acon 1.00flacon

En vente dans
toutes les
pharmacies

 

  
 

Si vous souffrez de maux de
reins, mal de dos. troubles de
la vessie, rhumatismes ou im-
pureté du sang. prenez les

|

|

| PILULES
| SIMS

POUR LES REINS
| DISTRIBUTEUR }

OTTAWA DRUG CO.
OTTAWA

NA
  

 

 

 

 

Tél: 2-2232

 

      
OUVERT

DIMANCHE
Pharmacie

BRISSON
DE MIDI A 9 h. p.m,

224, Dalhousie, Tél, 3.6273  

 

 

Narcisse Lacourciere, C.À.
B.A.. 1.PR, M.COM. .

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT
i on Rideau Edifice Dupont, 208, principale.

ttawa, Ont, à ull, P.QKapuskating. Ont. Tél: 2.2232

 

R.LA |

 
 

 

48, rue Rideau, Ottawa

i ASTHENOPIE
L'asthénop.e musculaire, c’est-à-dire vision fatiguée, douloureuse
et faible, est un symptôme d’une erreur de réfraction des yeux.
Dans ce cas, un exanien s’impose.

ULRIC ST-AMOUR
Optométriste

~

ne manquez pas,

Ce> plaire, notre librairie est

A L'OCCASION DES FETES ET EN TOUT TEMPS,
pour vos achats de livres, de venir visiter

LA LIBRAIRIE DU CENTRE CATHOLIQUE
Un modèle du genre!

Vous y recevrez un service courtois et empressé. Pour vous
ouverte de 9 heures à 6 heures,

du lundi au samedi inclusivement. é

DONNER DES LIVRES EN CADEAU, quelle façon intelligente de réjouir
l'esprit et le coeur de vos parents et de vos amis!

QUELQUES SUGGESTIONS!

Pour mieux servir Dieu—Une soeur de la Providencel'unité $1.25
Brigitte, en 5 volumes — Berthe Bernage
L'art d'aimer ses enfants — Vérine
Jacques et Marie, 3 volumes — Napoléon Bourassa

Centre catholique - 125, rue Wilbrod, Ottawa - Tél. 3-5656, local 25

i $1.00
$1.25
$0.40

 

»
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A tous les concitoyens et

du matin. 

SOUHAITS DE BONNE ANNEE
clients du système de

transport d’Ottawa, nous présentons nos sou-

haits de Bonne et Heureuse Année. ’

LES TRAMWAYS ET AUTOBUS seront maintenus en circula-
tion jusqu’à 3 heures le matin sur toutes les routes.
régulier après minuit restera en vigueur, et les derniers tramways
et autobus quitteront le terminus des diverses lignes à 3 h. 15

L'horaire

La compagnie des Tramwoys d'Ottawa

 —

+
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AVIS AU

VIER.

L'on appréciera grandement

dhrant l'époque des fêtes.

Ottawa, le 28 décembre, 1945.

Enlèvementdes ordures ménagères

PUBLIC

Toutes les ordures ménagères qui sont ordinairement enlevées
le mardi par le service des ordures ménagères du département
de l'mgénieur dans les quartiers Centre, St-George et cette partie
du“quartier Elmdale. seront ENLEVEES LE MERCREDI, 2 JAN-

Les arbres de Noël devront être placés à l'extérieur,
pour enlèvement par une équipe spéciale dès le 7 janvier.

la collaboration des établisse-
ments commerciaux et des ménagères dans les quartiers sus-
mentionnés, en se conformant aux règlements susmentionnés

F. C. ASKWITH,
Commissaire des Travaux.

 
 

 

Tél: 3-4505
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BLOCS DE CIMENT
Lintaux — Scuils — Tuyaux

Berthiaume et Frères
Billings Bridge — Tél. 2-5091  
 

 

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTB

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans 
 

 
| 45, rue Rideaû

Suites 301-302  
COMPTABLE —

QUEBEC

167, rue Principale,
Hull, Tél.: 3-3092  

 

OPTOMETRISTES ,

AM. Belanger, R.0. G.M. Bélanger, B.A., R.0.
Examens sur rendez-vous

Heures de bureau le samedi: de 9 hres à midi

 

Edgar LEVASSEUR A. P. A.

Professeur d’Economique et de Comptabilité à -
l’Université d'Ottawa ’

Edifice Banque Canadienne Nationale
18, rue Rideau, chambre 311

Téléphone

3-4346

  

VERIFICATEUR

ONTAB10:  Ottawa, tél: 5-2042  
r . ) CL A cdyy’ Re A A
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AUX INSTITUTEURS
Procurez-vous

80 à 99 bulletins
100 bulletins et plus

Nous avons aussi le:

(0.06 du volume) |  cesar “e00essues cossisttrnnonsinIey

sessepracsceon. Ÿ SOUS chacun

AUX COMMISSIONS SCOLAIRES
ET INSTITUTRICES
le nouveau

BULLETIN SCOLAIRE

Préparé par l’Association de l'Enseignement français de
l’Ontario et approuvé par M. le Dr Robert Gauthier.

1 à 49 bulletinss…u…moens $ sous chacun
3 sous ckacun

Deuxième Livre de Lecture
D'ONTARIO (écoles bilingues)

Unité: 25c du volume, plus 6c pour la poste. .

Douzaine et plus: 20c du volume, plus frais d’expédition.

Adressez vos comnfindes à “l’Imprimerie Le Droit”,
‘98, rue Georges. Ottawa,

Faites votre remise avec-la commande,  ps


